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Sianee du\\ octobre 1845. 

Presents : MM. Ie baron de Gerlache , président ; 

Le baron de Reiffenberg, secrétaire ; 

Gachard , trésorier; 

Le chanoine De Ram; 

Le chanoine De Smet ; 

Du Morlier 

Et Willems. 

AFFAIRES INTÉRIEURES. 



Les comptes de 1843 et de 1844 sont arrêtés et enroyés 
au département de llntérieur. 

Il est pris une résolution pour assurer mieux que par 
Tom. xi. ' 1 
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je m'occupais d'études historiques , s'iuiagina heureuse- 
nient que ce fumier pouvait recéler quelques perles, et se 
fit un plaisir de mettre tout ce tas de papiers a raa dispo- 
sition. Mes premières recherches cependant oe produisirent 
que des trouvailles bien médiocres: des lettres relativesa 
un proces qu'avait eu un de nos grammairiens flamands , 
trés-pauyre poëte; des comptes assez bizarres des menus 
d'un ancieu magistrat de Gand * , membre de 1'iostitut des 
Pays-Bas; enfin des épigrammes, en parlie inachevées et, 
heureusement pourle nom de 1'auteur, inédites, contrela 
révolution brabanfonne. Je commen$ais a regretter d'avoir 
accepté un pareil présent et de perdre mon temps a un 
etamen sans rés uitat, quand un volume mal cartonoé, 
qu'on avait jeté a part, fint me dédommager amplement. 

G'était un in-folio petit format , oü Ton avait réuni une 
généalogie des rois de France, depuis la ruine de Troie 
jusqu'au sacre de Charles VII, et descomtes de Flandre, 
depuis Lidéric de Lille-lez-Buc jusqu'a Philippe-le-Bon ; 
une chronique détaillée qui raconteles événements passés 
en Flandre, depuis 1420jusqu'en 1440; deux mémoires 
très-curieux sur 1'organisation politique du pays d'Alost, 
écrils au commencement du XV siècle, et finalementla 
keure latine de Watervliet. 

La piéce la plus importante me parut étre la chronique. 
Nous ne manquons pas, il est vrai, de bons mémoires sur 
1'époque de la domination bourguignonne dans nos pro- 
\inces, mais la plupart sont écrits par des hommes atla- 
chés a la cour du bon duc ou de son fils, et leur impar- 

1 Je suisfèché de n'avoir pas conservé ces comptes; ils auraient fait 
plaisir, je pense, a celui de nos biographes qui a remarqué avec tant 
de soin, dans sa notice sur un de nos principaux bibliophiles , qü'il 
prenait tous les soirs un ou deux verres de punch. 



(7) 

tialilé para|t a bon droit souvent douteuse. Et quand cela 
ue serail poipt, ils s'occupent rarement avec soin des roou- 
veroents intérieurs du pays, dont eux-mêmes ne seipblent 
pas toujours saisir les causes. Ajoutez a ces dé£auts Ie 
sileoce que gardent les plus conscieneieux de ces écrivains 
sur les affaires particuliéres a la Belgique, pendant la pé- 
riode que parcourt notre chronique manuscrite. Ainsi 
Olivier de la Marche , qui ne devint page de Philippe-le- 
Bon qu'en 1435, na rif n qui soit relatif a nos pays dans ses 
premiers cbapitres et jusqu'en 1443. George Ghastellain, 
qui repread les cboses de plus baut dans sa cbronique du 
ducPhilippe 1 , ne s'avise d'interrompre son répit de la 
guerre entre Henri V et Ie dauphin qu'en deux endroits 
seuleraent,pour nous parier (eb. LV) des émeutes qui eu- 
rent lieu aBruxelles centre Ie duc Jean et des débats entre 
ce prince et Jacqueline de Baviére (eb. LX1II et LXIV) : et , 
dans sa chronique des derniers ducs de Bourgogne *, il ne 
pommence qu'en 1461. Il en est de méme d$ Jacques 
DuClercq,qui ne reprendson récit quedepuis 1448. Mons- 
irelet, au contraire, commence beaucoup plus baut, raais 
traite aussi ayec trop peu de détails les événements qui 
agitèrent la Flandre a cette époque. Nous en sommes donc 
réduitsaux mémoires d'OIivier de Pixmude^donlM. Lambin 
nous a donné une bonne édition. Cet auteur s'attache 
plus aux fails dont la rille dTpres a été Ie théalre qua 
ceux des autres parlies du paysj et puis encore on con~ 
nail l'axiome : testis unus, testis nullus. 

Je me réjouis d'autant plus de ma décou verte, que la 
chronique manuscrite , d'une écrilure assurément contem- 
poraine, me parut entiérement inédite. Un examen plus 

1 Éditée par M. Buchon , dans Ie Pantheon. 
* Dans la même collection. 
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atteotif me prouva toutefois que j'étais dans Terreur sur 
ce point, et qu'une partie de la cfarooique avaitétéim- 
primée par H. 1'archi viste Lambin, comme appartenant a 
1'ouvrage de Jean de Dixmude, qu'il publia en 1839, oA 
elle commence a la page 300. Le morcean que nous pos- 
sédons est anonyme, et dans aucun endroit il ne présente 
une phrase ou un mot qui en indique 1'auteur; cependant 
nous en croyons ?olontiers le savant archiviste dTpres, 
dont 1'exactitude est généralement reconnue, quand il 
nous dit : « C'est avec une entiére conviction que nous 
pensons pouroir assurer que cetle cfaronique a été rédigée 
par Jean de Dixmudè, religieux et chanoine régulier de 
Saint-Martin a Ypres. * y> Toutefois comme notre manu- 
scrit est de la même main et du même style jusqu'au bout, 
nous croyons que le chroniqueur n'est pas mort peu aprés 
1436, comme le suppose M. Lambin , d'après la fin de son 
manuscrit, mais qu'il vivait encore en 1440. 

Le codex que M. Lambin a suivi doit étre défectueux 
en plusieurs endroits et quelquefois même inintelligible , 
comme il le remarque lui- même et comme il est facile de 
le Toir , particulièrement aux vers qu'on y trouve cités $a et 
la : comment expliquer , par exemple, le distique suivant : 

Dominicus Blasio dat roges equore vectos , 
dragon atque Navarra una leta capit. 

Notre manuscrit donne la le$on suivante, dont le sens 
est au contraire trés-facile a saisir : 

Dominicus Blasio dat re ges aquore vectos , 
Aragon atque IVaver Janua * lata capit. 

II cn est de même en beaucoup d'autres endroits. Parlout 

1 Voorrede , pag ti. 
1 Gêne». 
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notre manuscrit est supérieur a 1'imprimé pour la correc- 
tiou; et la eonfrootatioo que j'en ai faite avec les Annale* 
Meyeri, surtout a Tan 1437 , m'a persuadé que Ie père de 
1'hisloire de Flandre a fait usage du même codex ou d'une 
copie absolument identique. 

Gette raison suffirait , semble-t-il , pour m'auloriser a 
insérer ce fragment historique dans Ie troisiéme volume 
des Chroniquê* de Flandre que je préparé, maïs il en 
est une plus convaincante encore. L'ouyrage édité par 
BLLambin est incomplet et finit brusquement au milieu du 
réeit curieux des troubles de Bruges en 1437; et Ie savant 
éditeur s'est trompé en croyant , sur la foi de Beaucourt 
de Noor t velde, que Philippe-le-Bon aiait rendu ses bonnes 
grftces aux Brugeois peu après 1'entrevue indiquée dans sa 
cbronique: il y eut encore plus tard bien des pourparlers 
qui ne paraissent pas sans importance. Enfin ? Ie texte édité 
par Ie savant archi viste dTpres ne reproduit qu'a peu prés 
Ie tiers du récitque présente nolre manuscrit. 

Get exposé succioct sera cependant assez solide, je 
pense , pour me faire obtenir de la Gommission la permis- 
sion de donner une place a ce fragment de cbronique dans 
Ie volume dont je désire commencer bienlöt 1'impres- 
sion. 
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Notice sur les aveux de Christopke de Hols te in et sur 
Ie projet attribué au prinee d'Orange et d eet parti- 
sans de faire assassiner Dok Jüait d'Autkichb et Erig 
be Bruwswick (ayril 1578); par Ie docteur Corbhaks^ 

Les anges politiques sont des ètres merveilleux , créés 
par 1'imaginalion, avec 1'aide de 1'esprit de parti, et que 
peu a peu Ie passé embellit de. toute la magie de ses 
charmes. 

Aussi faut- il se résoudre courageusemetit a yoir dispa- 
rattre tour a tour ces créations idéales, lorsque, dans dos 
archives , on ?a interroger les documents de I epoque, qut 
sont plus rapprochés de la Térité et qui ne nous monlrent 
que des hommes politiques wee tous les défauts, toutes 
les faiblesses, toutes les passions, donl malheureuseraent 
il n'est pas donné aux morlels de se débarrasser complete* 
ment ici-bas. 

L'assassinal du Tacilurne par Baltb. Gérardfut un crime. 
Quel bomme élevé au-dessus des préjugés et des passions 
▼ulgaires, calholique ou non, beige ou espagnol, allemand 
ou francais , a jamais cherché a Ie nier? 

Mais eet assassinat n'appartenait-il pas en quelque sorte 
aux mceurs politiques de 1'époque, oü, en vérité, on n'é- 
lait pas avare de sang, ni d'un cóté ni de 1'autre, et oü les 
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yiolences dé (out genre étaient , pour ainsi dire f a 1'ordre 
du jour? 

. Et ce Tacilurne lui-raême qui, dans les écrits de ses 
partisans, prend enüéremeot 1'aspect d'un ange politique , 
d'un libérateur idial , et que nous admiróns lorsque, en 
un moment d'adversité, il exprime si noblement Ia convic- 
tioo de la bonté de sa cause par ces paroles touchantes : 
ie Quoiqne nous soyonsde tout cóté, sur terre et sur eau, 
» attaque et molesté par nos acharnés eonemis, les Espa- 
» gnols, nous ne voulons pas pour cela perdre courage, 
» et nous combattons avec la plus grande énergie pour 
» détourner de nous toutes iniques yiolences. En outre , 
» nous ne dontons nullement que Dieu ne dirige en toute 
» gr&ce eet te affaire, soit en heur ou malheur. Et quoique 
» nous.soyons, pour ainsi dire, abandonnés et mis en ar» 
» rière par tout Ie monde , et que nous n'ayons a attendre 
» de personne quelquesecours, nous espérons néanmoios 

* de Taide et de la consolation de celui au nom duquél 

* nous nous trouvons en péril, car la cause est si chré- 
» tienne et honnéte qu'on ne doit craindre ni reculer 
» pour elle devant aucun danger '; » ce Taciturne lui- 
même n'aurait-il pas songé un instant a employer centre 
Don Juan et contre son appui principale sous Ie rap- 
port militaire, Éric de Brunswick , Ie capitaine catho- 
lique, des moyens tout a fait semblables a ceux que Ie 
fanatisme opposa contre lui? Nous ne Toulons pas répon- 
dre avec une entiére conriction par un out décisif a cette 
question. Hais ce qui est vrai , c'est que des documents 



1 Lettre saisie du prince d'Orange, adrestée (en allemand) au comte 
Wolfgang de Hohenlohe, datée de Rotterdam, 28 décembre 1576. (Publiée 
d'après Porigjnal , dans la Presse libre de Bruielle§,n«> 3, année 1840.) 
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très-remarquables,cTune autheoticilé certaine el qui font 
partie des Archive* de lianeienne eeerétairerie d'Êtat 
de VAlhmagne et du Nord 9 d Bruxelleë, Ten accusent 
formellement. Oo peut discuter, attéouer si Ton reut la 
yaleur de nos documents, mais leur eiistence est incon- 
testable pour quiconque sait -voir et lire. 

Qu'il nous soit donc permis de nous occuper ici un mo- 
ment de ces pièces , dont nous n'ayons parlé anlérieure- 
ment que d'une maniere tout a fait générale. 

La première de la layette relative a ces faits, est une 
lettre originale du duc Éric, datée de Dennewre en Lor-» 
raine, 26 mai 1578. 

Le duc transmet a Don Juan , d'après sa demande, les 
interrogatoires de son prisonnier Christophe de Holstein , 
arrêté par ses ordres (a la suite d'une audience pendant la- 
quelle, lui Christophe, s'était accusé d'ayoir tué un chef 
d'hommes de guerre nommé Brendel). Éricajoute que son 
prisonnier a été confronté, a Nancy, avec l&maitre d'hótel 
du comte de Salm, Francois Herville, et qu'en présence de 
celui-ci, il a maintenu, comme parfaitement vrai , tout ce 
qu'il avait avance a son égard, soit Tólontairement , soit 
par suite de 1'application de la torture dans ses interroga- 
toires a Bastogne (Bastenach). 

Le duc prie aussi Don Juan de donner les ordres néces- 
saires pour que ce criminel ne puisse écbapper au chèli- 
ment mérité, en cas qu'il vienne a livrer Holstein au gou- 
verneur de la Bourgogne. 

A cettë piéce vient se joindre un sommaire, en francais , 
rédigé dans la secrétairerie d'État de 1'AUemagne et du 
Nord et qui résumé bien, quoique d'une maniere assez 
séche, les trois interrogatoires en langue allemande , qui 
servent d'eiplication a la lettre du duc Éric. Voici ce som- 
maire qui, en tout cas, est une piéce curieuse : 
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Relation de certains poinctz tirez hoirs de la con fession de ceriain 
prisonier détenu par Ie duc Erich de Bruinsvich. 

Premièrement ledit prisonier dit et déclaire librement son 
vray oom estre Christofle Van Holstein, natif du pais de Livo- 
nie , et ayant Ie Moscovite par force occupé son bien , force luy 
a esté de se transporter pardeca, ayant servi au prince d'Orange 
et a son frère Ie conté Lodovicq l'espace de drx ans. 

Et se treuvant ledit prisonier a Gorckum, environ noef 
sepmaines passées, Adelgonde, en la présence de monsei- 
gneur de Havrey, Wittenhorst, gouverneur de Venlo , monsei- 
gneur de la Ley, Ie capitaine Missif et ung gentilhome du 
prince, Brunol, natif d'Anvers, luy auroit mis en avant, s'il se 
vouloit entreprendre d'exécuter quelcque faicte en Allemain- 
gne, assavoir d'aller en Loraine tuer et massacrer par ung 
coup de pistolet ou aultrement, la personne du duc Erich 
de Brunscvick , ce que il pourroit plus aisément exécuter a 
I'heure, quand icelluy duc allit pourmener. 

Que y faisant, il seroit paf eulx mis et advancé en grand (la- 
cune) et dignité , assavoir de luy faire capitaine sur Ie chasteau 
de Rameckin en Seelande, ou Ie pourvéoir d'aultre grand 
charge , ayant aussy receu sur ce voyage , par les mains du ca- 
pitaine Missif, quatré-vingtz escus pistoletz. Monseigneur de 
Capres et Pétershem ont aussi fort solicité ceste prisonier d'em- 
prendre ceste commission ; mesmes Capres luy présente de sa 
part de donner 2,000 escus; et ayant exëcuté ceste acte, sur 
quoy il a receu Ie sacrement a la mode des calvinistes, ledit 
prisonier se pourroit retirer secrètement vers Coulongne ; la 
il trouveroit preste , en la maison de Nassau , certaine barcque 
ès mains de Roland l , concerge a ladite maison. 



1 // est écrit en marge ; Nota , cettuy Roland «^ait bien a parier de 
telles et aemblables trahisons du prince. 
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Ledit prisonier s'est dit estre ung des rittmaislres du duc 
Erich, ayant porté une lettre dudit concerge Roland au maistre 
d'hostel du conté de Salm , gouverneur a Nancy. 

Ledit prisonier a aussy, entre a ui tres, déclairé que les estats 
avoient requis a duc Gasimirus , d'amener pour leur service 
trois mil chevaulx , dont il se auroit excusé , disant Ie nombre 
estre trop pelit, sachant quel ennemy il avoit aux Espaignolz, 
mais s'ilz luy vouloient accorder six ou sept mil chevaulx et 
deux ou trois mille gascons, alors il estoit content leur servir. 

Le capitaine Brun a esté de ceste opinion que comme les escus 
et daldres qui se battent a Luxembourg prendront tantost fin , 
et que Don Juan n'a aultre moyen que le duc Erich, qu'est res- 
pondant aux reittres , et 1'ayant recouvert ès mains, soit vif ou 
mort , que adoncq ledit Don Juan n'auroit plus de reytres. 

Ledit prisonier dit n'avoir, luy ny ses complices, nullecommis- 
sion contre la personne du Don Juan , mais que les estats tie- 
nen t des aultres gens secrè temen t, la pluspart natu relz pardeca, 
mesmes qu'il y a ung bourgeois fugitif d'Alost en Flandre, re- 
sident présentement a Wessele , nommé Symon Janson , lequel 
si Ton pourroit atlrapper, scauroit bien rendre compte de 
toutes choses et machinations. 

Don Martin en doibt aussy scavoir a parier de cette faction , 
mesmes le maistre d'hostel du conté Jehan de Salm, vers lequel 
ledit prisonier a trouvé bonne adresse. 

Ledit prisonier at aussy confessé a le torture que Albert de 
Koevorden in derTwent, et Jehan van Dorffental ayent esté avec 
luy a Collongne avecq charge de tuer et massacrer Mons r de 
Hier ges, estants alors partiz dudict Coulongne avecq douze 
chevaulx , entre les qu els ont esté Jehan Dribs, capitaine Geelen 
et Jost Hase bastart, demeurant au pais de Munster. 

Item, que le capitaine Braun soit parti dudit Coullongne 
vers Brabant, et Mons en Haynnau, pour y lever, au nom du roy 
d'Espaingne, mille harquebousiers, pour les conduyre versS 1 - 
Gertrudenberge; item que semblables emprises soient practic- 
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quées contre monseigneur de Berlaymont , pour Ie meclre ès 
mains des estats. 

Les ooms de telle faction sont telz qui s'ensuyvent : 

Dietriech van Hoerde, ung des principaulx. 

Le capitaine Braun. 

Bartel Lentz de Groningen , coronel. 

Wiilecken van Angern. 

Item , Jehan Bergh van Derdingen, quatre lieues de Wessel. 

Item , Gaspar Porch , du pais de Pomaren ayant (lacune). 

Jehan Ho velt port-enseingne a Woerden. 

Affenstain. 

Jehan Fercken van Bufiendorff , du pais de Juliers. 

Jehan Repel in der Twent , prés de Harderwick. 

L'inlerrogatoire A, marqué n° 10 et portant au das, en 
allemand , les mots : projet d'assaeeiner Don Juan et le 
duo Éric , confirme en détail le contenu du sommaire. 
Notre copie de eet interrogatoire est attestée par « Jean 
» Leuillies, prévost de Den e v? re, et Jean Brouchon, ta- 
» bellion , comme parfaitement conforme a 1'original, 
» signé de Vaulx et délivré d'aprés 1'ordonnance de pré- 
» vost et hommes maieur et justice de Bastogne. » Au 
surplus, les mêmes hommes de loi et leurs témoins attes- 
tent que Sylvestre Bacher, argenlier, et Adolphe Duritz, 
secrétaire du duc, qui fnrent presents aux interrogatoires, 
sent venus confirmer devant eux le contenu de ces docu- 
ments. 

Les détails interessants que nous fournissent les interro- 
gatoires sont , il faut 1'avouer, de nature a donner de la 
vraisemblance aux confessions de Ghristophe de Holstein. 

Voici , par exemple , comment ce prisonnier ra- 
conte ce qui s'est passé lorsqn'a Dort, il fut mis en pré- 
sence du prince d'Orange. Le prince avait pris le cordon 
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de sa chemise de mailles dans sa bouche el s'cx prima 
aiosi : u Es-tu encore dans 1'intention de bien t'acquilter 
» de ta tache? » — A quoi Holstein avait répond a : « Je 
» ne Ie sais réellement pas trop ; je dois craindre que 
» cela ne me réussisse pas, et que je sois obligé de payer 
» cette entreprise par ma vie.... » Mais Ie prince ne Ten 
avait pas moins invite a persister dans sa résolution, en 
ajoutant : « Gependant.... » Puis il avait hoché la téte et 
s'était tft. Enfin, aprés avoir réfléchi un instant, il avait 
repris Ie cordon en sa bouche; il avait dit de faire ce que 
les autres lui conseilleraient. La-dessus il s'était retiré. 

Holstein nomme , comme ayant assisté a cette audience, 
Brunoli(plus haut Brunol) , écuyer tranchant du prince , 
M. de Havré, M r (de S te -) Aldegonde, Ie capitaine Missiff, 
M. de Ley et Ie seigneur de Wederhorst , drossart a Yenloo. 

Holstein pretend qu'a son départ , Ie prince lui fit souhai- 
ter un heureux voyage, et il ajoute avoir repu, a Gorkum, 
dans Thötel du comte de Culembourg, 80 couronnespis- 
toles pour continuer sa route. 

La, Ie seigneur de Sainte-Aldegonde, toujours en pré- 
sence du seigneur de Havré, de Wederhorst, drossart de 
Yenloo, du seigneur de Ley et du capitaine Missiff, lui avait 
dit de tuer Ie duc Éric par un coup de feu, et De Havré 
lui avait, disait-il , frappe sur Ie dos, en disant : « Allons , 
» allons, fais bien les choses ; nous t'en saurons gré, et nous 
» te ferons obtenir cc qui t'est promis. » Il dit aussi qu'aprés 
avoir re$u Ie sacrement , pour attester son serment de 
garder Ie silence sur ces faits, tout a coup Ie sang lui 
était jailli du nez,et qu'alorsil ressentitdu repentir de ce 
qu'il venait de faire, mais que Brunoli s'était emporté et 

lui avait démandé « s'il était une p pour pleurer comme 

» 9a ? » 
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Dans les deux autrcs interrogatoires marqués B et C 9 
1'uq volontaire , l'aulre pendant 1'application de la torture, 
tous deux attestés , comme Ie premier, Holstein reste fidele 
a sa confession primitive, el ne fait qu'ajouter quelques 
nouveau* détails a ce qu'il avait avoué. La récompense 
qu'on lui avait promise , s'il sacquittail heureusement de 
sa mission, consistait en 8,000 thalers, un navirearmé en 
corsaire pour faire des prises dont Ie produit lui resterail 
enentier , etc. , etc. A dire vrai , dans ce dernier interro- 
gatoire , Holstein se présente a nous comme un scélérat. 
Il avoueavoir tuéson f rere cadet, nommé Oswald, pour lui 
ravir son patrimoinc; il ne nie pas avoir fait avec Ie 
capitaine Thierry de Hoerde Ie métier de routier et avoir 
détroussé, il y a quatre ans, vers Paques « a 1'époque de la 
bataille de la Mockerheide , » entre Oltmarsen et Gohr, 
quelques marchands dont deux avaient été tués; ce qui lui 
avait procuré une part de butin de 250 thalers. II avait dé- 
cidé plus tard Bartl Lentz a eiliever Ie curé deSiemen, prés 
d'Utrecbt , qui avait dü payer pour sa rancon 200 thalers , 
mais qui n'en avait pas moins été tué ensuite par les bri- 
gands, compagnons de Holstein; cbose qu'il déplorait. En 
outre il avait enlevé ou aidé a enlever un moine, deux er- 
miles, etc. Toutefois, lout cela ne Ie rend pas plus noir a 
nos yeux que ne Vétaieut une foule de soldals de fortunedu 
raêrae genre, et surloul les plus fameux gueux de mer, dont 
les méfaits sont attestés par quelques centaines de piéces de 
nos archives allemandes. On n'y regardait pas de si prés a 
celte époque de troubles et de désordres , de luttes et de 
combats. Holstein ne tient pas moins a faire ressortir sa 
qualité dé gentilhommc et de brave homme de guerre! Et 
si on ajoute foi aux assertions d'aulres personnages de ce 

genre, on ne peut pas refuser loule créance aux confes- 
Tom. xi. 2 
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sious de Holstein , qui portent assez en général Ie caraclère 
de la sincérité. Néanmoins nous n'insisterons pas sur ce 
sujet, raais nous remarquerons que, dans son dernier in- 
terrogatoire , il charge plus fortement encore que dans 
les premiers, Ie maltre d'holel du prince de Sa lm. a C'est 
» lui , dit -il, qui m'avait conseillé de me déclarer coupable 
» du meurlre de Jean Brendel, pour avoir occasion de pa- 
» raitre devant Ie duc Eric et de lui porter Ie coup 
» mortel. C est lui qui ma remis, a Nancy, a 1'auberge du 
» Chdteau Rouge, la rapiére avec laquelle je devais tucr 
» Ie duc Eric! » 

Il persiste aussi a dire qu'il existait un projet de faire 
assassiner également Don Juan, et que Ie bourgeois Simon 
Jansen, d Alost, résidant d fFeeel, en tavait plu* a ce 
sujet. Au reste, aux yeux de la morale, Ie projet d'assas- 
siner Ie duc Eric n'était pas moins répréhensible que 
celui de se déliyrer de Don Juan d'Autriche par un sem- 
blable moyen ! 

Quelle fut Ia fin de ce proces et de 1'aventurier Chris- 
tophe de Holstein? Nous 1'ignorons, comme maintsautres 
faits qui se rattachent a la personne mystérieuse et poé- 
lique (justement parce quelle est mystérieuse) de Don 
Juan, qui disparut de la scène de ce monde, empoisonné 
ou non, six mois après 1'arrestation de Ghristophe de 
Holstein! 
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HISCBLLA.UBBS DU DIX-SEPTIEME SIÈCLE. 



Notice sur les Éphimirides de Léonard Voeller % se ore - 
taire d'Étai de F Allemagne et du Nord; par Ie doe- 
leur CQremans. 

Le temps, dit A. Grimm, qui orne sa couronne com- 
tale du laurier de la poésie , « le temps est une feuille de 
» parchemin bien blauche et belle; la feuille est sans 
» tache et les hommes y tracent successirement leur his- 
» toire; si celle-ci n'est pas trés-édifiante, faut-il en accu- 
» ser la feuille qui cependant était belle et blanche? » 

Oh non, assurémentl Aussi n'imputons-nous pas au 
XVII 9 siècle ce que nous trouvons écrit sur les feuilles de 
ses annales. Alors comme aujourd'hui, ce n'était que pour 
ménager leur vanité que les hommes attribuaient a 1'espril 
du siècle ce qui n'était guére que 1'expression de leurs pro* 
pres fautes et de leurs propres erreurs. Pour dire la vérité, 
ce siècle, surtout dans sa seconde moilié, n'est pas celui 
que nous affeclionnons particuliérement. Sa première 
moitié offre encore , au milieu des désaslres d'une guerre 
aussi longue qu'impitoyable , quelques trails de grandeur, 
quelques caraclères de haute distinction , quelques élus 
parmi leurs contemporains qui poursuivent avec une ener- 
gique conséquence des buts élevés. Mais plus on appro~ 
che de la fin de ce siècle , plus ces caraclères deviennent 
rares, plus ils sont isolés, plus 1'aspect de la société de- 
vient d'une prosaïque monotonie, d'une pale uniformilé. 

Les fiers chevaliers, les audacieux chefs d'hommes de 
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guerre, les intrépides démocrales du XVI C siècle, se trans- 
forment, après la paix deMunster,en courtisans adulateurs, 
en rusés diploinates, en flatteurs de bas étage, en bour- 
geois a vides, en avares usuriers. La cour jje Charles II 
vaut a eet égard celle de Louis XIV et de Fempereur Léo- 
poldK 

La flatterieet 1'adulation y étaient portées a un degré qui 
pourrait nous réconcilier avec la barbarie du Moscovite 
et du Ture. II est facheux que la période classique de la 
littérature fran^aise se rattache a cette époque d'étiquette 
pleine de roideur et d'adulation souvent rebutante. L'Alle- 
magne et 1'Angleterre f u rent plus heureuses sous ce rap* 
port; leürs gloires littéraires appartiennent soit a Tépoque 
oü Ton n'écrivait pas encore des préfaces a la mode de 
Louis XIV, soit a Tépoque oü Ton n'en écrivait plus. 

Ouvrons maintenant les trois Volumes des Ephémérides 
du secrétaire d'Êtat Léonard Voeller * et de ses fils, qui 
f urent successivement les héritiers de ses fonctions. Ces 
volumes nous fourniront, croy ons-nous , assez de matériaux 
pour former une mosaïque variée réunissant, arec assez de 
bonheur, quoique au hasard , une foule de traits saillants 
de 1'histoire des soixante dernières années du XVII siècle. 

Le premier volume des Ephémérides de Voeller nous 
présente d'abord les lettres patenles de Philippe IV, qui 
nomment l'official Léonard Voeller, luxembourgeois de 



naissance, au poste de secrétaire d'Etat de 1'AJlemagne et 
du Nord , en remplacement du défunt secrétaire Jean 
Huart. (17 janvier 1642.) 

Les pièces 2 et 3 (manuscr. et en latin) sont : Une lettre 

« Voir notre Notie* sur Vhistoire de ia secrètuirerie d'Êtat de VAttc- 
magne et du Nord , pages 18-23. 
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des membres du parlement d'Irlande, en date de Kilke, 
22 février, adressée au gouverneur des Pay9-Bas , Frar^ois 
de Mello, et la réponse de ce gouverneur, datée de 
Bruxelles , 28 février, même année. 

Les convulsions politiques qui précédèrent la cbute san- 
glante du tróne de Charles I or , se suivaient sans interrup- 
tion. Les massacres sur 1'un des points des trois royaumes en 
provoquaient d'autres sur des points opposés. La révolu* 
tion anglaise avait co ra men cé. Le parlement irlandais se 
voyant menacé par les troupes du parlement anglais, sol- 
licitait du gouverneur le renvoi, en Irlande, Jes troupes 
irlandaises qui servaient aux Pays-Bas; mais le gouverneur 
déclarait, de son cóté, ne pas pouvoir se passer de ces trou- 
pes, qui lui étaient nécessaires pour la défense des prov in- 
ces confiées a son administration. Jamais les relations de 
nos compatrioles avec les babitants de 1'Irlande ne furent 
plus intimes qu'a celte époque. 

Pièce 4 (impr. en latin). Relation sommaire de la vie 
et dee tniraéles du bienheureux tnartyr saint Josaphat , 
de Vordre de St-Basile-le-Grand , archimandite , eiar- 
ehevéque de Polotz, martyrisé par let schisma tiques de 
Russie , le 12 novembre 1623 , et déclari bienheureux 
tnartyr par le pape Urbain VIII. (Extrait des actes de 
Ia béatification et canonisation de ce marlyr , par Antoine 
Gérardi. Rome, 1643). 

La mort. du bienheureux Josaphat se lie intimeraent 
aux efforts de la cour de Rome pour réunir 1'église russo- 
grecque a 1'église latine. Ces efforts peuvent sans doute 
£tre envisagés sous différents points de vue , mais il est 
toutefois difficile de nier, qu'en cherchant a détacher di- 
verses populations slaves de 1'église russe, on les appe- 
lait aussi è participer a la civilisation de 1'Europe occiden- 



( 22 ) 

tale et a séparer leur cause de celle de la barbarie d'Orieni. 
Sous cc poiot de vue, Ie bienbeureux Josaphat , encore en 
grande vénération parmi les populations de 1'église grec- 
que-unie, fut a la fois un martyr catholique et un mar 
tyr poür la cause de la civilisation. 

Pièce 5 et 6 (impr., en espagnol). La première de ces» 
pièces est Ie fameui manifeste des états du Portugal, jus- 
tifiant la séparation de leur pays de I'Espagne. La seconde , 
est 1'anti-manifeste rédigé par Don Antouio de Fuertes y 
Biota, auditeur de la province de la Calabre intérieure el 
jugedu yicariat du royaume de Naples. 

Gette longue argumentation de 222 p. in 4°, imprimée a 
Bruges,en Flandres, parlficolas Breygel , fait bonneur a 
son auteur et k ses vastes connaissances. Aussi notre com- 
patriote Nicolas Breygel, at-il ajouté a son édition de 
Y Anti-manifeste des vers latins et espagnols a 1'honneur 
de Don Antonio, qui rendent témoignage de la galanterie 
des éditeurs belges de Tépoque. Il félicite Philippe-le- 
Grand d'avoir trouvé un serviteur d'une foree intellec* 
tuelle aussi formidable que 1'était Ie savant Fuertes y 
Biota. 

Si Ie lecieur, par basard , ne savait pas qu'un de noa 
sourerains fut nommé de son temps , parfois Philippe-le- 
Grand , nous lui dirions que les flatteurs du XVII 6 siècle , 
accordaient celle marque de distinction au très-gracieux 
Pbilippe IV, roi d'Espagne , duc de Brabant , etc. , etc. 

Piéce 7 (manuscrile, en all.). Détails sur une révolte de la 
soldatesque fran^aise et allemande au service du roi de 
France et en garnison a Breisach (8 avril 1644). A la 
mode d'alors, ces soldals , qui n'avaient pas été payés pen- 
dant 5 mois, s'étaient procuré leur payement en maltrai- 
tant leurs officiers. 
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La piéce 8, aussi manuscrile ei en al Iemand, dalée de 
Hambourg, 12. avril 1644, donne quelques renseigne- 
menls sur les bostililés entre les Danois et les Suédois. Pas- 
sons a la piéce qui suit ( n° 9 ) et qui offre de 1'intérét 
pour 1'histoire des moeurs de notre pays. (Test un décret de 
l'archevêque de Halines , qui ordonnait que « Ghascun des 
» pasteurs et prédicateurs , a chacune de leurs trois pre- 
» mières prédications de cbasciin des six premiers mots 
» a venir, admooestent sérieusement toutes sortes de per- 
» sonnes , tant hommes que femmes, qu'ilz ne soient pas 
» «i hardis d'entrer en la maison de Dieu immodestement 
» et indécemmeht vestus , et particiiliérement aux bom* 
» mes, en habit trop estroict et impudent, dont plu- 
» sieursseservenl; et quant aux femmes, si el les n'ont Ie 
d sein et les espaules entiéreroent couvertes, sur peine 
» qu'on se servira de remèdes plus rigoureux contre ceux 
v qui contreriendront a 1'advenir, mesmes jusques a la que 
» 1'entrée de 1'église leur sera défendue, si besoiog est. » 

On a également lort en prónant et en décriant trop 
notre époque. Le XVII siècle était moins pieux et reli- 
gieus qu'on le pretend souvent. Voici ce qu'en dit la pièce 
que nous citons : « Les temples qui ont estë consacrez, les 
» aziles des pécheurs fugitifs de la juslice du ciel, ne sont 
» plus les refugesdes misérables, inais les séminaires des 
* péehez, et les marchez publicques du commercedes vi- 
» ces;.... L'oraison , le saint sacrifice de la messe , en un 
» mot, les exercices de la piété chrétienne se fréquentent 
» de beaucoup de gens, non comme des actions de reli- 
» gion, mais comme des occasions qui facilitent les mau- 
» vaises assignations et practiques; les remontrances et 
» exhorlations des prédicateurs et confesseurs se touroent 
» en dérision et s'estiment comme des fables,ctc. » 
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Get ordre fut imprimé en latin , en francais et en Aa- 
mand , chez Martin de Bossuyl, libraire et imprimeur jure 
de la ville de Bruxelles, demeurant en la rue dicte Steen- 
wegh, vis-a-vis 1'église de la Magdelaine, en 1'enséigne de 
Saint Pierre. 1644. 

Pièces 10 (iropr. en latin). Theses concernant les droits 
des ambassadeurs, défendues a l'université de Louvain, Ie 
1" aoftt 1645, par Charles-Philippe de Marselaer, de 
Bruxelles, avec des éloges en prose et en vers, adressés a 
ce jeune savant. Les anagrammes ne manquent pas dans 
cette publication académique, dédiée a 1'héroïque gouver- 
neur , lemarquis de Gastel Rodrigo, par exemple : Marse- 
laere, rara Memel; Marte et arte , etc. , etc. Le frontis- 
pice nous montre les armes du gouverneur, et au~dessus * 
réternelle pendule solaire, tenue par Bellone et Mercure, 
avec Tinscription : Non deviat. 

Pièce 11 (impr. en francais). La glorieuse délivrance 
de la ville d'Orbetello en Franee , apri* un siége de trots 
nuitê. De Rome, le 25 juillet 1646. Les Francais avaient 
assiégé cette ville secondaire avec 1'intention d'envahir de 
ce cólé les États de 1'église; toulefois les projets du Cardi- 
nal Hazarin , a eet égard , se trouvaient déjoués par 1'armée 
de Pbilippe IV. Nous voyons dans cette pièce que les Fran- 
cais s'étaient fait beaucoup de tort dans 1'opinion des Ita- 
liens « en ne payant qu avec des faux louys de cinq a six 
» livres, comme ceux que le cardinal de Richelieu avait 
» fait coigner au Havre de Grace, pour soldoyer 1'armée 
» du roi deSuède. » 

Parmi les forces navales employees a cette occasion par 
Pbilippe IV, nous voyons figurer plusieurs vaisseaux ronds 
et frégates de Dunkerque. Ge port important qui nous fut 
ravi a une époque malheureuse, et que Blücber voulut 



(25) 

nous faire rendre en 1815, avec plusieurs antres places 
im por tantes, avait toujours été une pépiniére de hardis 
rnarins qui faisaient respecter Ie nom beige parmi les 
loups de mer. L'histoire de nos corsaires dunkerquois du 
XVP et du XVII e siècle, offrirait beau coup d'intérêt pour 
les amateurs de récits d'aventures de ce genre. 

Les pièces 12 et 13 (manuscrites et en espagn.) nous en- 
tretiennent des opérations de Jean de Werth et d'autres 
généraux de Ia ligue catholique en Allemagne (1645), ainsi 
que des succes notables remportés par les Espagnolssur 
les Francais, en Gatalogne, a la fin de 1646. 

Pièces 14 et 15 (man user. et en all.). Avis du camp im* 
pèrial d'Égra, sur la position dangereuse de Tarmée impé- 
riale assiégeant Égra, et sur une sortie faile par Ie fou- 
gueux Wrange!, qüi toulefois avait été repoussé par les 
assiégeants. 

Piéce 16 (manuscrite et en allemand). Récit de la prise 
de la partie de Prague, dite la petite ville [Kleine Stadt 
ou Kleinseite), par un coup de main du général suédois 
Königsmark, ou plutót du lieutenant colonel ErnestOto- 
waldsky de 1'Odenwald. Ge n'est pas a lort qu'avec 1'auteur 
de cette relation, les écrivains catholiques mettent parfois 
eet evenement en paralléle avec la catastrophe de Magde- 
bourg. Otowaldsky, était animé par la soif de venger des 
affronts qu'on lui avait faits peuauparavant, lorsqu'il avait 
voulu sesoumettre, sous conditions, aux ordres de 1'em- 
pereur , et au surplus sa cupidité se trouvait excitée par 
I'espoir du riche butin que lui offrait cette entreprise té- 
méraire, et qui cependant lui réussit pleinement ! Königs- 
mark et ses suédois se conduisirent de la maniere la plus 
impitoyable. Les hommes les plus distingués furent tués ; 
d'aulres, et parmi eux Ie cardinal et Ie burggrave de Prague, 
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furent faits prisonniers, parce que Ton était assuré d'ob- 
teair de fortes ran$ons. Königsmark livra les femmes, sans 
aucune exception de rang, a la brutalité de ses soldats, 
qui ne respectèrent pas même l'enfance. Les ricbesses da 
trésor royal devinrent la proie des Suédois, qui lesfirent 
diriger sur Erfurt. Les soldats étaient telleroen t gorgés d'or, 
qu'ils donnaient, pour un pot de vin, des bracelets précieux 
on la plus belle bague en diamant. Les Péres Jésuitea 
avaient été complétement dépouillés de leurs habillements, 
et puis roués de coups par la soldatesque, et cela, non- 
seulement dans leur college, mais en présence de l'autel. 
L'auteur de la relation fait ressortir avec raison, 1'extrême 
imprudence des commandants militaire* de Prague qui , 
quoique avertis des mou vemen ts suspects de 1'ennemi, ne 
prirent aucune mesure pour la s&reté de la viüe , et qui 
étaient réunis en un splendide banqnet, chez Ie comte de 
Colloredo , au moment oü 1'ennemi entrait dans Prague. 

Pièce 17 (manuscrite et en allem. ). Avis de la prise de 
Furnes par les troupes espagno-belges, Ie 3 aoftt 1648, 
rédigé par Ie secrétaire d'Êtat , pour être transmis aux 
électeurs de Mayence , de Cologne , de fiaviére , etc. 

Pièce 18 (impriroée en fiamand, par Antoine Velpius, 
imprimeur de Ia cour, a XAigUdOr, a Bruxelles). Traite 
de paix, signé a Munster, 30 janvier 1648, entre S. M. 
catholique et les états-généraux des Provinces-Unies des 
Pavs-Bas. 

On se félicitait a Bruxelles de la conclusion de ce traite, 
si fatal cependant pour notre commerce! Les maux de la 
guerre avaient été si grands , si énormes et si longs, qu'on 
ne croyait devoir regretter aucun sacrifice pour obtenir 
quelques momentsde paix. 

La pièce 19 (manuscrite et en allemand) est une des plus 
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iraportantes et des plus curieuses du volume. C'est Ia mi* 
iiute d'une relation très-délaillée de tout Ie proces du roi 
d'Angleterre Charles I - *, depuis Ie 6 février, jour oi il com- 
parut pour Ia première fóis devant la haute cour de jus- 
tice, jusqu'a celui de son exécution , 9 février. Gette pièce, 
rédigée incontestablemenl d'après des relations diploma- 
tiques et d'après les meilleurs renseignements , est écrite 
tout entiére de Ia main de ootre secrétaire d'État Léo- 
nard Voeller. Elle contient les détails les plus complets sur 
ce grand evenement. Nous la traduisons et la donnons 
dans toule son étendue a la fin de cette notice. 

Piéces 20 , 21 , 22 , 23 (manusc. , en allem. et en espag.) 
Avis donnés (en aoftt 1649) par 1'archiduc Léopold-Guil- 
laume , sur les opérations de guerre dans les Pays-Bas. 
Les Francais, aprés avoir dfl lever Ie siége de Cambrai, 
s'étaient indemnisés, en pillant l&environs, villages et 
églises, sans exception ; puis ils avaient essayé de surpren- 
dre Yalenciennes , maïs cette enlreprise ne leur avait pas 
mieux réussi que Ie siége de Cambrai. 

Pièce 24 (manuscrite et en francais). Prédiction d'un 
rerlain religieux mort « avecq opinion de sainclelé et dans 
la ville de Brunn , Ie 26 d'aougst 1649. » 

Voici les prédictions du moine : 

« Que Ferdinand IV me sera éleu roy des Romains, mais 
» mourera bienlost après. Que Léopold, son frére, non- 
» obstant 1'opposition et ruses de ses adversaires et opi- 
» nion de plusieurs, asseurément sera empereur des 
» Romains. 

» Que Ie mesme Léopold dés sa jeunesse, sera subject et 
» aura plusieurs et dan geur es maladies, desquelles il es* 
» chappera , comme il aura aussi des grandes adversitex 
» et plusieurs ennemis. 
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» Que Ie Turcq luy déclarera la guerre , de sorte que Ia 
» raaison d'Austrice sera en grande exlréraité et aura pour 
» elle peu d'espérance ; que Ie Dieu toupuissant assistera 
» 1'empcreur et luy donnera victoire , a Ia confusion des 
» Turcqs, au dela de 1'opinion des plusieurs personnes; 
» qu'il aura beaucoup et pénibles difficultés pour avoir 
» en mariage Ia fille d'Espaigne, et que ce nonobstant , il 
» en deviendra a bout et I'aura en mariage, et qu'il aura 
» plus qu'une femme. 

» Que soubs et durant son règne, ils se découvriro'nt 
» plusieurs infidélitez, et trahisons. 

» Qu'au commencement, il aura différent es guerres , et 
» que Ie roy de France prévaldra contre luy parttout et 
» presque s'emparera de tout, et que par après viendra Ie 
» seigneur au secour de 1'empereur et celuy de la maison 
» d'Austrice , au rabaiSsement et humiliation de la France , 
» non sans estonnement de tout Ie monde, en la veue, co- 
» gnoissance de la raain de Dieu, a la conservation de la 
» maison d'Austrice. 

» Que ledict empereur aura du depuis un heureux et 
» avantageux gouvernement et prospérité contre toutsses 
» ennemiz. 

» El qui se rendra maistre de plus des provinces que 
» aucun de ses prédécesseurs ont possédez. 

» Cecy est prédict de Léopold , et , après luy, sera la mai- 
» son d'Austrice rendue plus puissante et heureuse que 
» jamais auparavant. » 

Les prédictions du moine de Brunn se sont réalisées en 
général, hormis cependant la dernière, car sous Charles- 
Quint la maison d'Autriche fut incontestablement plus 
puissante qu'a l'époque de la mort de Léopold. 

Pièce 25 (manuscr. et en all.). Extrail d'une lettre datée 
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du camp polonais, de Guimoncky, a cinq milles de Lem- 
berg, 29 aoüt 1649. Gette piéce raconte comment Ie roi 
de Pologne, surpris par les rebelles et les Tartares dans un 
défilé, dut souscrirea toutes les conditions qu'il leur plut 
de lui imposer. 

Pièce 26 (imprim. et en bas-all.). Nouveau mandat des 
états-généraux des Provinces-Unis des Pays-Bas, conlre les 
moities , les jésuites , papistes , etc. 

Pièce 27 (manuscrite). Un anonyme dénonce k 1'archi- 
duc qu'un des principaux bóleliers de Valenciennes , celui 
deYjJigle rouge avait pris la grande liberté de faire figu- 
rer a la fapade de són hotel les ar mes du comte d'Egmont , 
qu'il intilule : né duo de Gueldre, en y joignant au sur- 
plus les armes du comte de Pegnaranda , qui avait logé 
dans celte auberge. 

Le dénonciateur voit un grand scandale dans les faits 
qu'elle signale, faits qui, pour nous, n'ontd'autre intérét que 
de prouver ce que nous savons , c'est-a-dire , que les dé- 
nonciateurs ont toujours su faire leur métier, avec ün zèle 
qui ne négligé pas même les choses les moins importanles. 

Piéce 28 (man user. et en all.). Un anonyme parle a 1'ar- 
chiduc Léopold, en style biblique , de la responsabilité 
qui pése sur les puissants de la ter re, qui ne cherchent pas 
a procurer a 1'humanité les doux bienfails de la paix. 

La pièce suivante 29 (man user. et en all.), datée de 
Bruxelles, 27 juillet, et signée E. Gilpin,esi plus curieuse. 
Cest le projet d'incendier la flotte fran^aise a Dieppe , par 
le raoyen d'un brülot ayant 1'apparence d'un navire mar- 
chand , et dont le signataire offrait de diriger lui-mêrae 
les opéralions. Il n*a manqué peut-être que le consente- 
raent de l'archiduc pour que la Belgique eül son Ga- 
naris en 1650. 
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Pièce 30 (en latin). Lettre adressée par les ambassa- 
deurs francais aux états de 1'empire , sur les disposilions 
hosliles du roi d'Espagne. 

Piéce 31 (manuser. et en latin). Lettre de 1'envoyé du 
duc de Bragance, roi de Portugal, Ant. Sousa de Macedo, 
aux états-généraux. (10 septembre 1650) , concernant ia 
mission en Hollande. 

La pièce 32 (imprimée et en franf.). G'est Ie traite con- 
cernant la « navigalion el commerce de mer, entre les sei- 
» gneurs, roy d'Espagne el états-généraux des Provinces- 
» Unis, conclu Ie 17 décembre 1650. » 

Les piéces 33-37 (manuser. el en latin , francais et espa. 
gnol) se rapporlent aux négociations entre Ie duc de 
Bragance, roi de Portugal, qu'on désignait a Bruxelles, 
a la chancellerie d'Etat, comme « el tyrano de Portu- 
gal. Si 

Les piéces 38 et 39 (manuser. et en allem. ) sont carac- 
téristiques pour 1'époque. L'auteur reclame de 1'archiduc 
qu'il fasse des démarches prés du roi d'Espagne, pour qu'il 
renonce au système de contrainte en malière de foi qu'il 
trouve contraire aux lois divines (widergöttlichen Glau- 
b en* zwang.) 

Il remarque qu'il fait la même démarche prés des protes- 
tants, qui , eux aussi, voulaient imposer leurs opinions par 
la force. Il menace catholiques ét protestants de la colère 
de Dieu el de toules les rigueurs du dernier jugement. Le 
secrétaire d'Etat a rubriqué ainsi ces piéces au dos : Zorn 
Gottes, letztet Gericht (co\èr e de Dieu, dernier jugement). 

Piéces 40 el 41 (man. el en fran$.). A, lettre du prince 
de Gondé, du 3 juin 1651, assurant aux Êtats-Unis de Ia 
Néerlande qu'il s'emploiera avec une affection entière a 
procurer a ces Êlats « loultes les satisfaclions jusles et 
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» équitables: » 2?, plaintes réilérées de ces états, adressées 
au roi, a la royne et tous autres grands personnages en 
France, de ce que, malgré toutes les assuraoces de roi 
de France, les vaisseaux de guerre fran$ais n'en conti- 
nuaient pas.rooins a s'emparer des navires ricbement char- 
gés du commerce hollandais. (La Haye, 20 juin 1651.) 

Les pièces 42 et 43 (man user. el en allemand, 1651) 
se rapportent aux éternelles contestations entre Ie stad- 
houder des Provinces-Unies et la ville d'Amsterdam, qui 
n'étaienl pas avares en accusalions muluelles. Nous ne nous 
y arrêlerons pas, et nous passerons aussi sous silence les 
pièces 45 et 46 (man user. et en fran$ais). Avi* de France , 
et auxquelles vient se joindre la piéce 47 (imprimée), in- 
titulée : Réponte de M. Ie prinee de Condé au discours 
du roi et de la reyne ré gen te, Ie 19 aoust 1651. 

Les pièces 48 et 49 (man., en allemand et en fran$.)sonl 
des propositions du capitaine Frester, inventeur d'un pont 
léger de 20 a 30 pieds, m& par une charrette construite 
eipressément a eet effet et qui pouvait servir a toutes sorles 
d'enlreprises ; d'un autre « pont pour passer des palissades 
et attaques, en silence et avec la plus grande vitesse , soit è 
deux, soit a quatremême» ; d'une troisième sorte de ponts 
pour traverser les fossés des places assiégées , et enfin d'un 
canon tirant une balie de trois livres et davanlage, et qui 
pouvait tirer IrosVcoups pendant 1'espace de temps ou les 
mousquetaires « en tirent tin. Le capitaine Tresier, qui 
était au service des Provinces-Unies, demandail pour en- 
trer au service de 1'archiduc (Léopold Guillaume ), au trai- 
tement de 4,000 florins carolus; » d'élre maintenu en ce 
t ra i temen t en temps de guerre comme en temps de paix , 
et de ne pouvoir jamais élre employé hors des dix-sept 
provinces composant les Pays-Bas , et qu'alors tradilion- 
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nellemenl on considérait toujours encore comme unc es- 
pèce A'unité, très-peu réelle du reste. 

La piéce 50 (impr. en fran£.) est une circulaire de 1'ar- 
chiduc Léopold-Guillaume, dalée de Bruxelles, 20 mars 
1652 , et dans laquelle ce prince déclare que, pour effec- 
tuer la remonte de la cavalerie , devenue nécessaire, il avait 
chargé « les gouverneurs des provinces et en celles de 
» Brabant et de Flandres ensemble aux districts de Ma- 
» lines, oüt il n'y avoit poinl de gouverneur, Ie prince de 
» Ligne » d'inviter les communes qui, de bon coeur et de 
leur propre mouvement, voudraient Ie faire, a participer a 
cetle remonte par Ie don « d'un cheval ou deux en nature 
> ou bien en argenl a certain taux, chascun selon sa por- 
» tée, faculté et force , en suivant 1'exemple déja donné a 
» eet égard par plusieurs villages. » Toulefois 1'archiduc 
défend bien expressément a tous, «d'user en Ia conduicte 
» de ceste négotialion d'aulcune espèce de force, con- 
» traincte ou menace, ny aultre sorte de persuasion vio- 
» lente, ains de recepvoir simplement ce qui aura esté 
» offert de la franche volonté des conlribuans. » Cour- 
toisie du bon vieux temps. 

La pièce 51 est Ie modéle d'après lequel se rédigeaient 
les commissions pour les jugesde la cbambre mi-parlie, 
instituée par Ie traite de Munster, et la pièce 12 (manus- 
cr. et en franfais), une protestalion de 1'envoyé de France 
a La Haye, contre 1'ordre donné par les États d'altaquer les 
vaisseaux de France, qui auraient fait des prises sur les 
marchands des Pays-Bas , ordre que Ie vice-amiral Cats , 
arrivé devant Toulon avec une escadre de dix ou douze 
vaisseaux, paraissait vouloir mettrea exécution. 

La pièce 53 (imprimée en francais) conlient deux lettres 
duroi de France, et une dulieutenanl-colonel de Fabert ^ 



(33 ) 

loucfaanl 1'ordrequecelui-ciavait requ d'entrer dansles pays 
de Liége et de Cologne, a la têle d'un corps d'armée fran- 
cais, pour proléger ces pays contre les violences du prince 
de Gondé et du duc Charles de Lorraine. (Janvier 1654.) 

Lapiéce54(impriraée en francais, 11 juin 1754) : Êdit 
toucbant les préts a faire « pour la nécessité de 1'estat et 
1'advancement de la paix »; nest plus si courtoise que la 
pièce 50. 

L'archiduc fixe lui-mêmece que les personnages les plus 
importants auront a payer « sans préjudice de libéralités 
» plus grandes et volontaires. » L'occasion dont parle 
l'archiduc est celle dune entreprise contre laFrance pour 
la forcer a la paix. L'archiduc assure que cetle mesure 
« aura cela de particulier, que dès son commencement et 
» a 1'entrée, elle aportera du soulagement et destournera 
» les calamités de la guerre, qui se porteróit auteurs jus- 
» ques a ce que la paix en soit fleurye et Tenue a perfec- 
» tion , tant pour empescher et obvier a ce que l'occasion 
» se perde a délibérer qui et combien chacun debvra con- 
» tribuer, au contraire de ces médicamens violens, qui, 
» auparavant produire aulcun fruit et allégement au ma- 
» lade, causent des tranchées, lancemens et révulsions 
» au corps humain. » 

La taxe du gouverneur général des armées en Belgique 
était de 10,000 florins. Les colonels payaient de 150 a 
400 florins; pour les capitaines la plupart, 80 florins; 
mais quelques-uns, 100, 120 et mêrae 200 florins. Il est 
peu probable que les personnes mises ainsi a contribution , 
se soienl trouvées Irèstoulagée* par la mddecine politique 
et fiscale de M r 1'Archiduc, a moins de supposer qu'elles 
se sentaient accablée* par trop dargent. 

La piéce 55 (tnanuscrit. et en allemand) est V extra il 
Tom. xi. 3 
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tinne lettre de Chrétien de Lespinea sa soeur, en date du 17 
juin 1654, et dans laquelle il lui annon^ait qu'il avail trouvé 
tin moyen cerlain de récolter sur tout champ Ie doublé 
d'une récolte ordinaire, sans augmentation defrais et sans 
détériorerlesol. Il s'agissait d'introduire cetle methode de 
culture dans les Pays-Bas, si on consentait a lui en laisser, 
ainsi qu'a ses héritiers, la direclion, et a lui assurer une 
somme sur Ie surplus du produit des champs ainsi cultures. 

La pièce 56 (manuscrite et en latin) est la minute d'une 
authentisation de reliques ^e saint Léopold , rédigée par 
Ie secrétaire Voeller , conformément aux térooignages de 
1'évéque d'Ypres et d'autres ecclésiastiques. 

Piéce 57 (manuscrite et en francais). Relation sommaire 
de ce qui eut lieu en la prestation d'hommage au séré- 
nissime arcbiduc Léopold-Ignace, par les états d'Autri- 
che, Ie 26 janvier 1654. Nous passerons sur 1'écrit inti- 
tule : Pro ecclesii* Lusitanicu libelliduo, Pai*isiis 1655» 
(Pièce 38). 

La pièce 58 (imprimée en francais) concerne les mili- 
taires que Ie duc Franfois-Nicolas de Lorraine avait, 
contrairement a ses promesses, conduits en France pour 
les « attacher a sa personne et a un party contraire, par 
» un acte de mesconnaissance el d'ingratilude qui ne se 
» pouvoit attendre d'un prince de sa naissance et condi- 
» lion. » L'archiduc Léopold -Guillaume ordonne a ces 
militaires, lies par leurs serments , de relourner aux Pays- 
Bas. (Bruxelles, 21 novembre 1655). 

Pièce 59 (imprimée en bas allemand). Le grand filei 
('T groote Fuehnet). L'auteur compare les diverse» 
sectes cbrétiennes, ainsi que les juifs (qu'il compare aux 
anguilles), a différent es sortes de poissons donl il carac- 
térise a sa maniere les qoalités. 
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A la fin de cette piéce, 1'auteur expriroe les bons souhaits 
suirants : 

Datjeder visscher raine netten 
' Slag in de klaare stroomen zetten, 

En naarstig sy in myae schuift 
| Dat zy veel goede visschen vanggen , 

En d'opper-visscher met verlanggen , 
Gehoorzaam polgen , in en uyt, 

f 

Piéce 60 (imprimée en bas-allemand). Pronostics pour 
1'année 1556 , fails par Halhieu Quester, mort a 1'Hotel- 
Dieu a Paris, Ie jour de la Noël 1655. (Anten, chez H. Aerst , 
1656). 

L'auleur y ajoute la remarqueci-jointe : « Noteert dat 
deee original verboden i* geweest binnen Parye, ah 
capabel zynde om te verooreaken een revolte , toaerom 
men heeft copyen verandert, om te amueeren de cu* 
rieitse geesten der franfoisen. 

Il s*agit en ce cas de prédictions failes dans un but po- 
litique : 1'histoire des prédictions sorties de cetle source , 
serail, croyons-nous, infinimenl plus interessante que 
mainles longues dissertations, par lesquelles on cherche a 
nous demontrer très-sérieusement que 1'homme ne peut 
jamais connaitre les secrets de 1'avenir, et que , par consé- 
quent, les prédictions faites par les hommes n'ont pour 
bases que Ie mensonge et Terreur. Oh! parfois elles sont 
moins a dédaigner, et elles rentrent naturellement dans Ie 
cercle des combinaisons facilesa saisir! Nous serions dis* 
posé a partager ces sortes des prédictions en trois grandes 
catégories : A. Celles qui tendent a faire commettre a une 
personne' quelconque des actions de nature a faciliter les 
projets d'un tiers intéresse secrétement a la prédiction ; 
B. celles qui n'ont pour motif que 1'intenlion de faire 
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accomplir les événements qu'elles annoncent, enfin £ celles 
qui réposenl soit sur la connaissance secréte d*événements 
préparés de longue main ou sur des probabilités qui 
résultent de 1'état de choses a une époque donnée. Nous 
avons vu d'habiles politiques se servir avec succes de 
toutes ces sortes de prédiclions. 

Sent, lorsqu'il prédisait a Wallenstein ce qui arriverait, 
d'après les disposilions irrévocables du grand livre de l'U- 
nivers, n'aurait-il pas trouvé maintes inspirations dans ses 
correspondances, soil avec les points centraux du catholi- 
cisme, soit avec ceux du parti opposé? Et n'avait-il pas eu 
pour modèle a eet égard, Ie fameux astrologue Scot, qui , 
dansl'intérét du Tact t urne, caoseillait, d'après des révéla- 
tions célestes ou occultes, a l'arcfievêque de Cologne, Truch- 
sea de TValdhourq, Ie mariage avec une religieuse et la 
protestantitation du pays de Cologne, si importants pour 
les ProvincesUnies ? 

Ceux qui prédisaient en 1688 Ie renversement du tróae 
de Jacques et Ie débarquement du prince d'Orange, aa- 
non9aient-ils ce que ce dernier voulait faire ou ce que 
dautres désiraient qu'il fit? Peu imporle! Sur quelle sorte 
de pressentimenls se fondaient les pródictions qui , avant 
que la ba taille de Naucy ne fut livrée, paralysaient dé ja 
la courage de nos soldats par la perspective de la perte 
de celte bataille et de la mort du Téméraire? Ceux qui 
annon^aient que 1'année 1578 serait fatale a Don Juan, 
tenaient-ils ces renseignements du ciel ou des enfers ou 
de quelque autre lieu? Et ne pourrait-on pas faire des 
queslions analogues a Tégard de certaines autres prédic- 
lions plus récentes, qui se rapportent a des événements 
accomplis bientöt après dans notre pays?.... Puis quelles 
élaient les voix myslérieuses qui, dans les dernières années 
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du régne de Henri IV, roi de France, annoncèrent si sou- 
Tent sa mort, que ce prince disait lui-méme qu'a la fin au 
point elle finiraient par avoir raiton? Mais n'élait-ce pas, 
dun autre cólé, plutAt la combi naison des probabililés 
d'avenir qu'une connaissance de fails plusou moins positifs, 
qui inspira les distiqueslatinssuivants au moment oü Ton 
coramencait a construire a Paris 1'église de S l -Geneviéve : 

Templum augustum ,ingens f regina assurgit in urbe, 
Vrbe etpatrona virgine digna domus, 

Tarda nimis pietas, vanos moliris honores : 
Non sunt hao cceptis tempora digna tuis. 

Ante Deo in summa quam templum ereseris vrbe, 
Impietas templis toilet et urbe Deum. 

Cestd'aprésde telles probabilités que,denos jours, nous 
Toyons faire maintes prédiclions, parmi lesquelles 1'avenir 
réalisera celles dont teule* on parlera plus tard ! 

Quant au prophete Quester, c'était surtout a Mazarin 
qu'il en voulait. « Fuile de Mazarin, mort de Mazarin! 
Mazarin mort! » s'écriait-il ; et si cette prédiction ne s'est 
accomplie que 5 ans plus tard, ce n'est assurément ni la 
faute de Quester, ni celle de ceux qui lui inspiraient ces 
prédiclions. 

Pièce 61 (imprimée en bas allemand). Vers a 1'honneur 
de S. A. R. Don Juan d'Autriche, libérateur de Valen- 
ciennes. 1656. 

Au milieu des ténèbres de la désolation des Pays-Bas 
apparatt tout a coup une lumiéce dans 1'Orient; lecygne de 
Valenciennes Toit fuir les som bres nuages du malheur: 
Fugal nubes, soUmque reducit. 



? 
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Pièce 62 (imprimée en bas allemand). Ge sont les vers 
bien connus de Vondel (1656), sur 1'inceodie d'Aix-la-Cha- 
pellc. 

Pièce 63 (imprimée en bas allemand). Missive d'une per- 
sonne considérable en France, sur 1'état des affaires fran- 
co-hollandaises. 

Pièce 64 (manuscrite et en allemand). Tostruclion se- 
crète du roi de Suède a son ambassadeur J. F. de Friesen- 
dorffen. 

C'est une pièce capitale pour caractériser Ia politique 
suédoise de 1'époque. Le roi Cbarles-Guslavc, dans son 
instruclion datée de son quartiergénéral de Wedell sur 
1'Elbe, propose au prolecleur Olivier Cromwell de s'allier 
a la Suède, afin de ruiner définitivement la Hollande et le 
Danemarck, dont la concurrence en matière de commerce 
serait toujours très-redoutable pour 1'Angleterre. 

Par mi les offres que faisait le roi au protecteur, se 
trouve aussi celle de la cession des pays d'Oldenbourg et 
de Delmenhost de Munster, et en général de tout ce qui 
lui conviendrait du cercle de la Westphalie; ce qui don- 
nerait aux anglais un pied k terre en Allemagne. 

Le Sud deviendrait un passage libre et outert a toules 
les nations; le roi de Suède occuperait plusieurs points 
importants enNorwége; la Suède obtiendrait définitive- 
ment la Livonie (y compris la Courlande); toute la Prusse 
serait cédée a Télecleur de Brandebourg ; on ne néglige- 
rait rien pour détruire, ou, du nioins pour abaisser la 
maison d'Autriche, tant dans sa branche espagnole que 
dans sa branche allemande. Gette pièce est remarquable sous 
tous les rapports; elle nous montre la grande Allemagne 
dans un tel état d'abaissement , qu'un roi de Suède pouvait 
hardiment songer a la démembrer sans s'inquiéter el de 
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1'empereur et de 1'empire. Voila ou Ton en élait venu quel- 
quee années après Ie traite de Munster ! 

Piéce 66 (imprimée en allemand). Nous avons eu 1'occa- 
sion de parier de eet imprimé, trés-caractéristique pour 
1'époque, dans notre Esquisse de ïhutoire du droit de* 
yens (publiée dans Ie Trésor national). C'esl la narration 
en style a perruque, allemand-la tin-fran$ais, de la fameuse 
rencontre des equipages des ambassadeurs de France et 
d'Espagne dans les rues de La Haye, en 1657; circonstance 
dans laquelle, aprés plusieurs heures de conférence, 1'ara- 
bassadeur d'Espagne obtint, par un stratagéme, de passer a 
droite de 1'ambassadeur de France, au grand plaisir de la 
populace de La Haye, qui criait a tue téle : vive l'Es- 
payne, vive Ie prince d 9 O rang e ! Grande vicloire diplo- 
matique ! 

La piéce 67 (imprimée en francais, 1657) est un morceau 
trés-remarquabLe. C'est une trés-humble et trèsobéissanle 
remontrance au roi de France sur la remise des places 
maritimes de Flandres, entre les mains des Anglais. 

On croit lire un article de 1'époque lorsqu'on trouve, 
dans cetle piéce, les passages suivants: 

« Ce faux prolecteurd'Anglelerresemetdansl'espritde 
)> consacrer sadétestable tyrannie paria prééminencequ'il 
» veut donner a son gouvernement fantastique sur votre 
» augusle couronne. La France obéyt ponctuellement a ses 
» ordres, et Ie pavillon qui a triomphé autrefois de toutes les 
» nations du monde , qui a fait trembler les Sarrazins , qui 
» a porté la terreur dans toutes les mers, qui, dans la capti- 
.» vité la plusrude deFran$ois I er ,n'a jamais ployé devant 
» toutes les forces d'AUemagne et d'Espagne ; ce pavillon 
» dis- je, si glorieux s'abbaisse au moindre sigual d'un pi- 
» lote , qui commande une barque d'un tyran ineurtrier 
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» de vostre oncle. Ce tyran oe se contente pas de ces raar* 
» qucs d'bonneur , qui, depuis la fondation de la monar- 
» chic, n'ont jamais esté cédées qua luy seul : il pretend 
r> d'y adjouster des marques plus solides: il usurpe sur 
» vous la « nouvelle France» , et comme s'il ne croyoit pas 
» les advanlages qu'il prend sur vostre couronne assez, 
» bien établis par unc conquesle, que la faiblesse de vostre 
» ministre luy rend si faciles , il affecle de ternir 1'honneur 
» de vos prédécesseurs ; il eslouffe leur gloire, il abbat 
» leurs trophées par la renonciation a ce droit si illustre, 
» de eet te marque si glorieuse de leurs anciennes vic- 
» toires, de cette coustume inviolable, qui for^oit Ie» 
» Anglais de laisser leurs canons , comme un monument 
» éternel de leur défaile, a 1'entrée de la rivière de Bor- 
» deaux ; et , comme si voslre ministre estoit en intelligence 
» avec luy pour vanger la bonte des Bedfort et des Tal- 
» bots, il vous force, par 1'advis inesme de vostre conseil, 
» a abandonner ces fameuses prérogatives qui forment la 
» réputation si nécessaire aux grands estats. Et ce traitté 
» oü vous ne gagniez rien, oü vous perdez beaucoup, ou 
» vous hasardez toutes choses, est scellé par eet auguste 
» nom de frère que vous donnez a un soldat qui n'a point 
*> encore d'aulre trosne que Téchaffaut, sur lequel il a 
)> porté Ie gendre de Henry-le-Grand. » 

Au reste, 1'auteur raisonnait en homme debonsens, 
lorsqu'il disait qu'une fois en possession des places de Mar- 
dick, Bourbourg etDunkerque, les Anglais chercheraient 
a aller plus loin et a s'arrondir dans les Pays-Bas. 

Il y est peu queslion du gouvernement des Pays-Bas ou 
du roi d'Espagne, cependant on fait valoir en faveur de 
celui-ci les sentiment» de sympathie religieuse, et on 
ajoute que 1'Espagne ne pourra pas consenlir a la paix 
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»ans la restitution des places qui nourrissent Bruxelles. Au 
surplus, on remarque a qu'entre les mains de 1'Espagne 
» ces places servent au moins aux interets fran9ois, en 
» ce qu'elles donnent a la faiblesse de Mazarin Ie moven 
» de satisfairc, pour quelque lemps, 1'ambition de Crom- 
» well par une autre voye que par la remise de Calais et 
» de Boulogne. » 

L auteur dit de Mazarin, qu'il n'a pas eu d'assez bonne 
heure la nourritnre nécessaire a un politique, et qu'il s'é- 
lait « imaginé dés son enfance que la principale qualité 
» d'un habile homme estoil de ne jamais faire Ie bien. Il 
» a, continue 1'auteur, adjouslé a celte inclination nalu- 
» relle quelque lecture de Macbiavel, dans lequel il a 
» puisé cette Ie9on que la brouillerie étoit toujours favo- 
» rable a une aulhorité qui ne se soustient pas d'elle- 
» mesme. » 

Contrairement a ses intentions, 1'auteur rehausseCrom- 
well en Ie mallraitant. Il dcvait élre sans doute d'un 
puissant génie, ce régicide dont les létes couronnées ve- 
naient a lenvi solliciter la bienveillance, en rendant 
hommage a ses vues ambitieuses. Il devait étre un homme 
extraordinaire celui qui , assis sur 1'échafaud de Charles I w , 
recevait gracieusement les ambassadeurs du uevcu de ce- 
lui-o i, de eet orgueilleui défenseur de la légilimité, de ce 
Louis XIV que les Fran9ais se plaisaient et se plaisent 
encore parfois , a nommer Ie Grand, parce qu'il leur pré- 
para de grands succes et de grands revers! 

Olivier Cromwell, qui maintenait son pouvoir a l'inté- 
rieur , au milieu de la tempéte des passions déchainées qui 
menacaient sans cesse et son pouvoir et sa vie; Olivier 
Cromwell, quicréail la grandeur maritirae de 1'Angleterre 
et que les rois nommaient leur puissant arai, quoiqu'il fut 
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régicide, Cromwell, disons-nous, jouait un róle tout autrc- 
raent élevé que ses royaux amisü 

La pièce 68 (manuscrile en francais) est une lettre du 
vice-roi de Norwégc , qui nest pas sans intérêl ; elle est 
datée de Hambourg 1657. Elle donne plusienrs détails sur 
les affaires du Danemarck et parle ainsi de Charles-Gus- 
tave de Suède. « Le dessein du roi de Suède n'est que de 
» conquérir sans craindre la perte de son pays ny de sa vie ; 
» il agil entièrement en soldat , et laisse le reste a la 
» fortune, souhaitant pluslót nouveaux ennemis qu'un 
» tropétroit quarlier pour luy et son armee. » C*est bieni 
la le portrait de Charles Gustave parfailement esquissé en 
quelques lignes. 

A la maniere du temps, les Russessont encore désignéa 
comme sauoage* dans la lettre du vice-roi de Nor- 
wége. On croyait encore a cette époque avecGuaguin, que 
certains peuples de la Russie mouraient tous les ans, vers 
Ie 27 novembre, comme les hirondelles et les grenouilles, 
et que, vers le 24 avril, le prinlemps les faisail revivre *. 

Piéce 69 (en flamand). Anvers 1658. Guide contola- 
teur a la miêéricorde dioine, par un prêtre ds la societé 
deJésuê. Cet imprimé in-4° est un cadeau de nouvel an, un 
livre d'élrennes du 17 me siècle. Bien différent de ces papil - 
lons d'hiver, dorés et richement coloriés de nos jours, il 
ne contient ni les récits roman tiques, ni les nouvelles a la 
dernière mode, ni des vers d'arnour ni d'immenses désola- 



1 Alex ander Guaguinus in descriptione Moscovim, scrihit populus 
quosdem in Lucomoria regione Russin habitantes, qvot annis vigesima 
septima novembris die, ut solent hirundines et rana , sic et ipsos pro* 
frigoris brumalis magnitudine mort; postea redevnte vere , vigesima 
quarta aprües die, denuo reviviscere. {Delrius 1 Disquisition, magicar , 
/#.2, flttcw*. 89 §., 2., 
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tions; au surplus, soo format ne Ie recommenderait pas aui 
éléganlsdu 1 9 me siècle. RempH de pensees pieuses, ce guide 
cotiêolateur contienl Ireize emblèmes gravés par Frédéric 
Bouttals et expliqués par des vers, dont nous citerons ici 
ceux qui se trouvent en face de la vignelte du soleil éclai- 
rant une partie du xodiaque : 

Sy schutt een stuck 

Van 't onghelvch. 
Wat monsters , wat gheval, staet d'aerde te verwaghten, 
Den Stier , aen Scorpioen , en felle leewe-kraghten f 
Foorwaer de wereld sou ontroostbaer roepen : wee ƒ 
Ten waer, de eoete eon , alom echoot tueechen twee. 
O vader van ghenae ! dit zyn u eg hl e sorghen. 
T*een leet komt heden voor, en 't ander dreyght ons morghen : 
JÊfaer ghy met u ghenae {hoe vreeselyek het gaet) 
Schutt altydt, nogt } een deel, van 'tunghenaedigh ouatf 

11 s'était conservé plus de poésie emblémalique dans les 
calendriers ordinaires de 1'époque; déja les signes qui in- 
diquaient les féles el jours importants étaient remarqua- 
bles sous ce rapport; et ce qui , dans nos almanacbs de 
paysan , s en retrouveencore aujourd'hui appartenait alors , 
et cela dans une foroie moins fragmentaire , au cercle de 
la cmlisalion des citadins. La corne , qui désignait Ie 
nouvelan, la corne et la couronne , qui marquaient Yépi- 
phanie, Ie jour des Rois, réveillaient dans 1'esprit de nos 
pères l'agréable pensee aux joyeuses fétes par lesquelles 
1'année commenceel oü la corne a boire — que 1'usagede re- 
tourner Ie verre après avoir bu nous rappelle encore— jouait 
un grand róle. La corne renvenée du der tiend ag , ou du 
lundi per du, annon$ait la fin de toutes ces jubila tions. Le 
raystiqiie candélabre joint a la couronne 9 date du 2 fé- 
vrier, rappelait la féte d'cspérance de la Chandeleur , la 
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joyeuse lichtmis des Fiamands; la eorne de chasse était 
uoe plaisante allegorie au nom de saint Blaise. La clef, au 
jour de la chaire de saint Pierre, souvenir d'une antique 
féte, doonait 1'occasion a nos aïeules de raconler de char- 
mantes bistoires sur saint Pierre, qui ouvre ou qui n'ouvre 
pas, selon les circonstances, la porte du Paradis. L'aeuf 
de saint Mathias était un précurseur des oeufs que les 
poules allaient pondre. Le soleil radieux du l er mars, 
du rhedmaendy du lentemaend , annon£ail le printemps; 
Yarhre et la mitre de saint Grégoire (12 mars), servaient 
d'emblèmc a une féte chérie des écoliers. La couronne de 
1'Annoncialion de Notre-Darae était le signe du retour 
des birondelles. Varbre fleurissant, soit du 14 avril, soit 
la mi-carême, du greef, indiquait le jour du zomerdag , 
attendu avec impatience par grands et petits. Le cheva- 
lier de saint George et le eoucou sur Farbre de saint Hare 
étaient aussi bien venus. lïoiseau couvant l'aeuf de sainte 
Walburge ou des sainls Philippe et Jacques symbolisaient 
tres -bien le riant wonstmaend ou vrouwenmaend , ou 
mois des amours. La vigne de saint Médard, dont on crai- 
gnait les larmes, est un emblëme que le peuple explique 
encore aujourd'hui a sa maniere. Le globe lumineux de 
saint Guillaume 1'Ermite (23 juin), est aussi resté Ie 
symbole du solstice , comme XAgneau de Dieu continue 
a annoncer la célèbre féte de saint Jean, maintenant en 
décadence. Il en est de méme de la clef et du glaive des 
saints Pierre et Paul. La herse de sainte Marguerite et le 
dragon vaincu par sainte Madeleine ou le glaive et la ca- 
lebasse de saint Jacques ne sont pas oubliés non plus. Les 
Hens de saint Pierre; la grille de saint Laurent; le fléau 
et la couronne de 1'Assomption de la Yierge, appartieo- 
nent a la méme série d'idées. Voiseau senvolant, joint a 
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Ia couronne de la Nativité de la Pierge (8 septembre), 
ou ( lorsque cette fête est marquée par la Vierge portant 
l'enfant-Jésus),marquant la saint Vincent (11 septembre), 
a fait maintefoissoupirer nos ancêtres;car qui neregretterait 
pas Ie départ dei hirondellet! La trombone et la balanee 
de saint Michelrappellaienta la fois lejugementdel'homme 
après sa mort, et 1'équinoxe auloinnal qu'avait annoncé 
peu de jours auparavant Ie globe d moitie obscurci de 
sainte Thècle. La hache de saint Gall et Ie basufde saint 
Luc ne présagent ricn de bon au bétail. Les quatre saintê , 
qui marquent la Toussaint, se maintiennent dans nos ca- 
lendriers populaires, ainsi que dans les contrées maritimes 
Ie natire renversé, au jour des ames, qui désigne a la 
fois la fin de la navigation et Ie termede la vie de 1'homme. 
• Loie de S l -Martin, que les ca lendriers liégois et luxem- 
bourgeois conserven t encore, est de triste augure pour ces 
pauvres anteree, qui jadis sauvèrent Rome.*Le pied ou Ie 
serpent ee mordant la queue , qui désignait la S'-Nicolas, 
ne se trouvent plus dans nos calendriers : on a expliqué Ie 
dernier signe par la circonslance qu'en quelques localités 
l'année se terminait oü commenc^it ce jour : nos enfants 
continuent a aimer saint Nicolas. La coupe ou Ie pot, qui 
marquait tantöt la S^WuIfère (11 décembre), ou la fête de 
Vaccouchement de la Vierge (M. kinderbed f eest), 26 dé- 
cembre , désignait une ancienne fête de biire qui n'est pas 
totalement oubliée dans Ie bas de la ville de Bruxelles. 
Le globe óbicurcide saint Thomas désigne encore lesolstice 
d'hiver, 1'approche de la nuit-mère (moedernacht). Les 
différentes cornet a la fin de l'année annon^aient les fes- 
tins de la Noël, de la S*-Jean (A. Jansdronk) des inno- 
cents, etc. 

On s'étonne parfois de yoir ce symbolisme populaire se 
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mainleair encore de nos jours, surlout a la campagne. Nous 
nou9 étonnerions au contraire, de voir disparaitre ces 
restes de poésie primitive , mi-chrétiene , mi-païenne, et 
qui, souvenirs de 1'enfance, se graven t avec tant de force 
dans l'esprit et dans Ie coeur de 1'homme! 

Piéce 70 (manuscrileelenespaguol). Points principaui 
du trailé conclu entre Frédéric III, roi de Danemarck et Ie 
duc Frédéric de Holstein Gal tor p , par la médiatio» de la 
France et de 1'Angleterre, et d'aprés les iaitances de la 
Suède. (Copenhagen, 12 mai 1658.) 

Piéce 71 (imprimée en bas allemand, 1659). Le réveil- 
matin hollandais, a Tégard des plans dangereux des suédois. 

Piéce 72 (imprimée en bas allemand). Le chant de 
triompbede Vondel, sur la victoire rera portee a Funen par 
le roi de Danemarck. 

La piéce 73 (imprimée en francais). Convention conclue 
entre 1'Espagne et la France, pour la prolongation de 
la paix , sans limites de temps, entre les deux couronnes. 
(21 juin 1659.) 

Piéces 74, 75 et 76 (manuscr., en latin et en espagnol). 
Bfandat impérial, maintenant le grand chapitre de Besan- 
$on dans son droit d'élire 1'archevéque de ce diocese, et 
pièce résumant les droits et prétentions du chapitre a eet 
égard. (Septerobre 1659.) 

Les pièces 77 (fran$. et flam.). A et B sont les traites de 
paix conclus : A entre 1'Espagne et 1'Angleterre, de 1604 
et 1630, renouvelés en 1660 ,et £, entre 1'Espagne et la 
France, de 1659. 

Piéce 78 (imprimée en frau^ais). Ordonnance de MM. les 
vicaires généraux de M™ l'éminenlissime cardinal de 
Relz, archevêque de Paris, maintenant, contrairement a 
la délibéralion de 1'assemblée, la permission donnée au fi- 
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«léles, de lire la traduclion fran^aise de la messe. (19 jan- 
vier 1661.) 

Pièce 79 (imprimée et en francais). Acte de publicalion 
de la pau entre 1'Espagne et la Grande-Brelagne.(21 oc- 
tobre 1660.) 

Pièce 80 (manuscrite et en espagnol). Déclaration pa- 
pale sur les représentations du chapitre de Besangon. (12 
avril 1661.) 

Pièce 81 (manuscrite et en francais). En date du 27 aoüt 
1661 , 1'ambassadeur de France a La Haye reclame de 
nouveau des états-généraux la restitution des biens de 
1'ordre de Malte. 

Piéce 82. Un numero des relations véritables parlant de 
l'arrestation du surintendant Fouqué ; et 83 (manuscrite) 
louchant les réclaroations de 1'ambassadeur d'Espagne, a 
1'égard de la surséance accordée a Guillaume Bonaerls, 
pour Ie payement de 30,800 florins qu'il ayait a faire pour 
regier les comptes de son père; 

Nous ne nous arrélerons pas a la pièce 84 (imprimée et 
en bas-allemand ), touchant 1'affaire du bollandais Schuy- 
lenborg et a la pièce suiyante( manuscrite, et en francais) 
qui accrédite Ie comte d'Estrades comme ambassadeur de 
France prés des états-généraux de la Hollande, ni enfin a 
la pièce 86 (manuscrite et en francais, 1662) : liste des 
paroisses qui sont demeurées sous Ie partage du roi d'Es- 
pagne dans Ie pays d'Outre-Meuse. 

La pièce 87 (manuscrite eten espagnol) est une traduc- 
lion d'un mémoire qui exposé les bonnes intentions du roi 
de France a 1'égard des états de 1'empire, enréfutation des 
discours de ceux qui prétendaient Ie contraire. Le roi 
Louis XIV parle de son amour pour la paix. 

La pièce 88 (imprimée) est 1'original allemand decette 
piéce. 
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Piéce 80 (manuscrite et en francais, 22 sept. 1063). 
Copie d'une lettre du roi Charles II, adrcssée aux états-géné- 
raux des Provinces Unies des Pays-Bas, pour les remercier 
des mesures prises en faveur du comraerce anglais. 

Pièce 90 (en flamand, 13 janvier 1763). Lettre del'ar- 
chevéque de Malines, aux élats-généraux de Hollande, 
toucfaant les réclamations de la princesse douairière 
d'Orange. 

Pièces 01 (manuscrite et en francais). Note de 1'ambas- 
sadeur francais a La Haye, datée du 10 féyrier 1663, pour 
Téchange des ralifications desderiyers traites; 02 (manus- 
crite et en allemand). Avis de Venise et de Vienne; 03, 
(manuscrite et en allemand); Extrait d'un protocole de la 
diète de l f empire(du 5 juillet 1663), sur 1'aidea accorder 
contre les Turcs. 

La piéce 04 (manuscrite et en allemand) conlient des 
avis de Paris , 7 juillet 1664. Les molinisles et les jansé- 
nistes élaient tombes d'accord sur les points qu'ils vou- 
laient envoyer a Rome, pour les soumettre a la décision du 
pape. A Avignon , Ie maire ou consul venait d'étre pendu en 
face du palais du vice-légat, et cela d'après legale sentence. 

La pièce 05 (manuscrite et en allemand ) est assezremar- 
quable ; c est la copie d'une lettre d'un de nos compatriotes, 
1'ambassadeur irapérial baron de Goes, envoyé vers Ie 
grand visir dans son camp de Belgrade, pour négocier un 
arrangement avec lui. Les Turcs parlaient a cette époque 
encore,en vrais turcs, aux chient de chretiens; maintenant 
les grands visirs sont des modéles de politesse diplomati- 
que. 

Piéces 06 et 07 (en latin cl en espagnol , 1664 ). Dispo- 
sitions de l'élecleur de Mayence sur la garantie a ac- 
corder au cercle de Bourgogne. 
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Piéce 98 (manuwrite et en latin). Nouvelle déduclion 
do droit du grand chapitre de Besan^on. 

Piéce 99 (imprimée et en allemand). Détails sur la 
levée du siége de Levenz et sur la bataille livrée prés de ce 
fort aux Turcs par Ie feid-maréchal de lempereur, comte 
de Souches. 

Piéce 100 (imprimée en italien, 1664). Relation de la 
cour de Rome, faite en 1661. 

Angelo Corraro, ambassadeur de la républiquede Venise 
prés du pape Alexandre VII et du sacré college. C'est une 
narration trés-curieuse et trés-détaillée des fails et des 
gestes des hommes les plus influents a la cour d'Alexan- 
dre VII, et qu'on ne cessera de consulter avec fruit. 

Piéce 101 (imprimée et en espagnol). Réponse d'un sol- 
dat de i'armée d'Estramadure a une lettre d'un ministre de 
Madrid, touchant un pamphlet, qui accusait la conduite du 
marquis de Garacena, pendant la campagne de 1665, contre 
Ie Portugal. 

L'écrivain prend vivement la défense du marquis, qui 
gouverna la Belgique pendant quelques années. 

Piéce 102 (imprimée et en francais). Déduction succincte 
de ce qui s'est passé dans Ie comté de Gambrésis , depuis 
Fan 1007 jusquesa 1'an 1666, touchant les prétentions de 
1'archevêque et de 1'église mélropolitaine de Cambrai. 

Piéce rare et remarquable sur la position toute particu- 
liere du pays de Cambrai, donhée par 1'empereur saint 
Henri (Henri II) a Erlwin (Erluin), évêque de Cambrai, qui, 
quoique relevant de 1'empire comme Liége, était place 
sous la protection de nos souverains, qui y perceyaient Ie 
gaurecht ou droit du gaue, tandis que, d'un autre c6lé, 
la bourgeoisie de Cambrai jouissait de privileges qui pla- 
$aient leur ville presque au nombre des villes libres. 
Tom. xi. 4 
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En 1666, Ie gouverneur de» Pays-Bas exigeajt, par ordre 
de la reine, 1'inauguration da roi et Ie serment de fidélité 
des étatsde Gambrai, ordonnant qu'un chacun a eet égard 
secomport&t de la mêrae maniere qu'on avait fait en 1622, 
1 61 6 et 1600. Or, comme Ie chapitre en ces trois occur- 
rences s'était excusé d'obéir a des invitations dn mêrae 
genre, il persiste dans ce refus, d'autant plas qu'il y allait 
dans ce cas du service de 1'immaculée « mère de Dieu a 
» qui la juridiction temporelle de Gambray a esté consa- 
» crée et donnée par saint Henry et de Pintérest tant de I'é- 
» glise, qui la tient au nom de la Vierge, que de 1'empire 
» dont elle est mouvante 1 . » L'approbation du censeur 
n'est pas saus in té ré t en ce cas. La voici : 

Cette briève déclaration des droicts appartenants & 1'égHse 
métropolitaine de Cambray, ès ville et ducbé de Cambray, et 
comté de Cambresis, necontient rien de contraire h la foy ca- 
tholique, n'y aux bonnes meurs; ainsi est utile pour désa- 
buser les politicques, qui font servir Péglise k 1'estat; partant 
on peutrimprimer. Ce 28 mars 1667» 

J, Polmars. 

X. en la S. Th., Censeur des livres. 

Le deuxième volume s'ouvre par la déclaration de guerre 
de Louis XIV aux Hollandais, du 7 avril 1672. 

Piéce 2. « Ordonnance du roy qui déclare aux habitans 
» de Hollande de quelle maniere ils auront a se comporter 

1 II est digne de remarqoe que le gouvernement espagnol fondait set 
prétentions d'entière souveraitteté aar un acte de soumission , fait. & 1'ar- 
chiduc Albert en 1606 , par Pautorité communale de Cambrai , au nom 
de la bourgeoisie de cette ville. Or, le cbapitre prétendait que sans 1'au- 
torisation de ses seigneurs , le peuple ne pourait pas légalement faire un . 
tel acte. 
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» pour n'estre pas ruines par les armées de S. Mf. » (Ver- 
sailles, même date.) 

Les habitants pourront se précautionner contre les pille- 
ries et insolences des soldats en demandant pour sauve- 
garde ub cavalier, qu'ils nourriront ainsi que son cheval; 
ils payeront quatre écus par jour. 

Pièce 3 (imprimée et en bas-allemand). Les demandes 
de Louis XIV aux Hollandais , on les connait : outre di- 
verses cessions de terriloire, la Hollande aorait d& payer 
10 millions de livres poar frais de guerre, etc. Enfin one 
ambassade extraordinaire oè 1'ambassadeur ordinaire de*- 
▼ait , d'aprés la voionté du roi, se présenter , en audience 
publique, devant lui pour Ie remercier d'avoir rendu a la 
Hollande pour la deuxième fois son indépendance. Et a 
i'occasion de eet te cérémonie, les envoyés bollandais ai*- 
raient dft offrir a ce monarque une médaille d'or d-une 
▼aleur de 5 a 6 pistoles, rappelant la gratkude(et l'htnni- 
liation) de leur pays. 

Pièce 5 (manuscrite eten latin). Lettre du ciar au roi 
de Pologne , datée de Moscou, 30 avril 1673. Le czar a or- 
donné aux hordes Kalmoucks, aux Nayhayciens, aux Hady- 
raiens, aux Duniciens et autres de ses yassaux, de donner at- 
tention aux préparatifs que feraient les Turcs et les Tartares 
de la Grimée, contre le roi de Pologne. 

Pièce 6 (manuscr. et en francais, Bruxelles, 19 juin 
1633). « Substance des points que le S r marquis de Rix- 
» bourg aura a re prés en ter au roy trés-cbrestien de la part 
» de S. Etc. le comte de Monterey, en vertu de la lettre de 
» créonce qu'elle luy a donnée pour S.H. très-chrestienne. » 

Le gouverneur de la Belgique se plaint amérement de 
la conduite des Frangais, qui, pendant que, de la part de 
1'Espagne, on obsertait religieusement les traites de paix, 
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violaient continuellement cesmêmes traites « en ruynant 
» et tourmentant les pauvres sujets et vassaux de ces pays, 
» par plusieurs actes d'hostilités et de violence. » Il dit que, 
par suite de ces exces, l'animosité du peuple « est deveuue 
» si grande, qu'on a sujet de craindre qu'elle ne pourra 
» estre contenu, etc, etc. » Le marquis supplie instam- 
ment le roi de faire cesser ces grands désordres. 

Pièce 7 (manuscrite et en allemand). Gopie d'une lettre 
de Jean George , prince d'Anhalt, a lélecteur de Brande* 
bourg, qui n'explique que trop bien — d'aprés les don- 
nées d'un agent francais nommé Cros, et dont le prince 
Tante beaucoup la dextérité en matiéres politiques — 
comment il se faisait que le cercle de Bourgogne sollici- 
tait partout vainement 1'appui et le secours que lui pro- 
meltait le traite de 1548. L'abbé Cros avait dit au prince 
que 1 electeur de Saxe avait accepté du roi de France 
une somme considérable et une épée ornée de diamants 
d'une valeur de 25,000 thalers; ce qui loutefois ne 1'avait 
pas em pêche de s'entendre avec 1 empereur pour préler 
secours aux Hollandais. Le.roi de France le Toulant punir 
de cette maniere d'agir , trés-peu delicate, avait ordonnéa 
Turennc de se porter dans Télectorat de Saxe, et de mettre 
toul ce pays a contribution, après avoir assuré a 1'arche- 
vêque de Mayence la possession d'Erfurt. En attendant , 
le roi, pour s'attacher eet archevéque , lui avait fait remet- 
tre la somme ronde de 280,000 thalers; le Hanovre avait 
aussi accepté la sommede 800,000 thalers, et avait promis, 
a ce prix, de joindre des forces a celles de la France. L'é- 
vêque d'Osnabruck se faisait payer son amitié pour la 
France , par une pension annuelle de 70,000 thalers. Quant 
au duc de Zelle, le roi de France lui avait fait dire qu'il 
ne lui refuserait rien de ce qu'il pourrait demander pour 
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prix desa bienveiilance; mais Ie duc avait honnétcment 
refusé d'agréerses offres. Lepalatin, au contraire, avait ac- 
cepté de 1'argent, et de même Ie roi s'était assurédel'élec- 
teur deBavière et du duc de Wurtemberg. 

Tout Ie talent de notre brillant diplomate de la Neuve- 
forge ne pouvait lutler contre les arguments métalliques 
de la France, car enfin, sur Ie lerrain des dons d'argent et 
des pensions, Ie roi d'Espagne ne pouvait 1'emporter sur 
Louis XIV. Pour ce qui concerne la fidélité jurée a VEm- 
pereur et au commun bien-être de la patrie allemande , il 
n'en étail plus question a celte époque. Les princes étaient 
des marchands d'alliance et de neutralité, tandis que Ie 
peuple allemand dormait du plus profond sommei]. 

La pièce suivanle (8) est une traduction espagnole de 
cette lettre, devenue assez piquante aujourd'hui. 

Pièce 9 (manuscrite et en allemand). Réponse du roi de 
"Pologne, faite au czar de Moscovie, par 1'entremise de 
son envoyé. Le roi dePologne répond, a Ia maniere d'alors, 
a « son frère et Majeslé czarienne. » Il Ie remercie de ses 
bonnes intenlions, et 1'ehgage fortementa continuera rester 
d'accord ayec lui pour résister aux musulmans. (Varsovie, 
15 aofit 1573). Le roi élait loin de penser que les succes- 
seurs de Sa Majeslé czarienne dateraient un jour leurs 
ukases de leur ville de Varsovie. 

La pièce 10 (imprimée, 1673, et en allemand) est un 
aper£u des avantages qui résulteraient pour la couronne 
d'Espagne et pour toute la chrétienté d'une rupture entre 
cette couronne et la France. 

Cette pièce fait ressortir tous les avantages que 1'alliance 
allemande pouvait procurer a la Belgique. LesFrangais pré- 
tendaient que la Belgique avait besoin du sel de Ia France. 
L'auteur de notre pièce s'en irrile. La Belgique peut se 
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procurer, dit-il, tout son «el de 1'AUemagne. «Ilestconnu 
» 1'exemple de Gharles-Quint, dit 1'auteur, qui défendit 
» aux Pays-Bas Ie sel francais. Kien n'est moios vrai que 
» 1'assertion des Francais, qui pretendent que Ie sel alle- 
» mand est trop corrosif ou qu'il a trop peu de consistance, 
» et qu'il est beaucoup moins propre a 1'usage que Ie sel de 
» France, car on sait très-bien que ce sel est bon et que 
» les peuples qui emploient du sel allemand yivent aussi 
» bien et aussi longtemps que les Francais. » 

Quant aux céréales, les pays allemands et nordiques peu- 
vent en fournir non-seulement aux Pays-Bas, mais aussi a 
la plus grande partie de 1'Europe; et, pour ce qui concerne 
les produits manufacturés, la Belgique pourrait en livrer 
aulant que 1'Espagne en consomme. Approtisionnée de 
laine, comme elle Test, par les seuls pays qui en fournis- 
sent , par 1'AUemagne , par la Pologne , ou par 1'Espagne 
même, la Belgique pourrait d eet égard, non-seulement 
rivalüer avec l Angleterre , tnais aussi la surpasssr 
de beaucoup ! 

La pièce 1 1 (imprimée), Justae vindiciae ad praesump- 
tam munitionem praepr opera dicteria exquisita etvana 
auguria R. P. Francisci ds Fourmestraulx S. J. in JYï- 
colaum Josephum De la Verdure y Duaci, 1673, appar- 
lient a la légion innombrable des écrits de polémique reli- 
gieuse de celte époque. 

Piéce 12 (manuscrite et en fraais). Déclaration de 
certaines « particularitez toucbant la secrétairerie d'estat 
» du roy, pour les affaires d'AUemagne,etson exercice et 
» prérogati ves. » Imprimée a la suite de notre Notiee sur la 
secrétairerie d'État de VAllemagne et du Nord. 
' Les piéces 13-18 (manuscrites et en francais) se rappor- 
tent a la querelle de préséance de Léonard Voel Ier, dont 
nous avons fait mention dans la même Noties. 
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Des attestations des secrétaires Rieardo, Routari, etc., 
proutent positivement que Ie secrétaire d'État Yoeller te- 
nait rang au conseil privédeyant Routart et les autres se- 
crétaires plusjeunes que lui. 

Piéces 24 et 25 (imprimées et en allemand , 1674).PIain- 
tes du palatin et autres documents touchant 1'occupation 
par les Franfais du bailliage de Germersheim, et nommé- 
ment des villettes de Hagenbach et de Seltz. 

Les pièces 26 et 27 (manuscrites et en espagnol) se rap- 
portent a un échec éprouvé par les troupes fraofaises a 
Reningenheim , Ie 25 mars 1674. La f ictoire était restée 
au comte de Caprara, commandant espagnol, et les francais 
avaient essuyé des pertes sensibles. 

Piéce 28 (manuscriteet en franpais). « Journal de ce qui 
» s'est passé au siége des ville et citadelle de Besan$on , 
» par Ie roi de France en personne et deffendue par Ie M r 
» Ie prince de Vaudemont. » 

Aprés trois semaines de résistance , la ville libre et impé- 
riale de Besan$on tomba au pouvoir des Franfais, Ie 14 
mai 1674. 

Quelle que fdt Ia dégradation de 1'esprit national en Al- 
lemagne a cette époque, el malgré les efforts des agents di- 
plomatiques de Louis XIV, pour tranquilliser les princes 
allemands a 1'égard de la perte de Besanfon, 1'impartia- 
lité exige de dire que cette nouvelle ne laissa pas de pro- 
duire une grande sensation en Allemagne. La diëte s'en 
préoccupa , et on ne put s'empêcher de rougir de bonte de 
n'avoir rien fait pour secourir la ville favorite du tour- 
noyeur *, Henri I, du grand Frédéric Barberousse et encore 

1 L'opinion générale ett que Pempereur Henri I fut l'inventeur de» 
tournoi», et, en efftt, Ie tournoi qu'Ü donna en 088 est cité comme Ie 
premier tournoi dont 1'hUtoüre fawe mentiqn. Toutefou , nou* croyon* 
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du frére de Charles-Quint , de Ferdinand I", qui 1'avait 
dolée d'une université; celte ville historique que tant de 
granda souvenirs liaieot a 1'empire et a Ia nation germani- 
que. Louis XIV dut se résoudre a maints sacrifices d'argent 
pour apaiser un peu les susceptibilités réveillées par cette 

conquête La garnison de Besangon ne se composaït 

que de 1400 fantassins et 600 chevaux, et avait pour com- 
mandant Ie prince de Vaudemont. Parmi les premiers 
se trouvaient trois compagnies de paysaus commandées par 
les curés. 

La piéce suivante(29) (man user. et en espagnol) donne Ie 
récit de Ia prise de la citadelle de Besan$on et les articles 
de Ia capitulation que lui avait accordëe Ie roi de France* 

Cet evenement produisit une grande impression a 

pouvoir adroettre que eet emperenr guerrier , qui cbassa Ie» Hans du 
torritoire de 1'empire, et vainquit les Wendee ou Vandales, ne fit guöre 
que transformer en jeux de cheValiers, les antiques luttes entre des 
combattants a pied , on qn'il ajouta a ces luttes des combats a cheral. 
Le mot islandais turna (en suédois tornera), se battre, lutter, combattre, 
u probablement produit le mot de basse latinité : torneamentum ; le mot 
allemand : turnier; suédois; turner; anglais : turney; francais : tournoi*, 
et italien : turneo. Au reste nous Toyons déja Notker, Ie moine de S l -Gal), 
employer, au X me siècle, en allemand, le mot i turnen (qui est aussi an- 
glo-saxon) , dans 1'acception de diriger et aussi du mot francais actuel 
se tourner, qui vient se rattacber au mot latin : tornare. Le mot analogue 
flamand ou bas-allemand : toeren ou toernen, est de méme très-ancien. En 
Poméranie, ou les vieilles formes bas-allemandes continuent a se main- 
tenir parmi le peuple, on emploie : turnen pour tot bedaren komen, 
zich begrypen, zich verstaen, se rassurer, se comprendre, etc. Remar- 
quons ici en passant que I'usnge des bauts et puissants tournoyeurs 
du moyen Age, de faire teindre en rouge ou en couleur d'or la crinière 
et la queue de leurs cbevaux favoris , s'est maintenu chez nous jusqu'a 
1'époque de la révolution fraogaise; etun hippophile beige nous a raon- 
tré , dans la 4 mc édition du parfait êcuyer de K» de Solleysen ( Bfile , 
1786, torn II, p. 104) , la recette de Ia couleur dont on se servait pour 
teindre en or la crinière et la queue des cbeTaux blancs. 
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Bruxelles , et Ia bataille prés de Seneffe, livrée pcu de se- 
maioes après, bien qu'on s'en altribu&l la gloire, n'était 
pas une indemnité pour une telle perte. 

Pièce 30 (manuscrite et en francais). Relation de ce qui 
s'est passé avant et pendant Ie siége des ville et fort de Salins, 
sous Ie com mandement du S r de Pontamougeard. Comme 
Besan^on, Salins avait succombé, et la pièce sui? ante (ma- 
nuscrite et en espagnol) nous apprend la même chose de 
Dóle. 

Les piéces 32, 33, 34 (manuscrites et en espagnol) nous 
conduisent sur les champs de bataille duPalatinat, oü on se 
battait a?ec des chances variables de succes et de revers. 

Pièce 35 (manuscrite et en fran$ais) désignée comme tra- 
duction du flamand. Traite de confédération , d'assistance 
et de défense entre S. M. impériale Ie roi d'Espagne , les 
états-généraux, les Provinces-Unies desPays Bas et les sei- 
gneurs George, Guillaume et Rudolphe-Auguste , ducs de 
Brunswick. 

Les pièces 37 et 39 (man. et en espagnol, francais et alle- 
mand) se rapportent aux événements dans Ie Palatinat. Geile 
qui est en allemand raconteun fait curieux, celui de la mort 
du favori de Turenne, Ie marécbal de camp de Courselles, 
qui setrouvant en reconnaissance avecTurenne et a peu de 
distance de celui-ci, fut surpris par un detachement de 
troupes brandebourgeoises , et qui, les prenant pour des 
compalriotes, leur deraanda en francais d'une maniere hau- 
taine : « Ou est M. de Turenne? » a quoi Ie commandant 
prussien réponditen allemand : viens, d tab Ie, je veuar te 
Ie montrer ! Le maréchal n'ayant pas voulu demander 
gr&ce, fut tué par ce commandant d'un coup de pistolet. 

On trouva, en dépouillant Courselles, une tablette pour 
laqucilc Turenne offrit vainement 2000 doublons et qui 
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conleoait, dit-on, des secret* importants; une montre da 
maréohal fut achetée par 1'électeirr, qui en donna 300 flo- 
rins au detachement; enfin uneécharpe noire que Ie même 
électeur paya 50 thalers, pour en faire présent au prince 
hereditaire, son fils. L'auteur de ce récit dit que si Ie com- 
mandant ne s'était pas empressé de tirer sur eux, Turenne 
lui-même efit très-certainement été fait prisonnier. 

Les piéces 40 et 41 (iropriméeset en francais) concernent 
un proces célèbre entre les héritiers d'Hippolyte Braem et 
les jésuites. 

Piéce 42 (manuscrite et en espagnol). Poinls accordés par 
Louis. XIV, pour la capitulation de la ville et du pays de 
Gambrai. 

Les piéces 43 et 44 (impriméeseteti fran9ais), datées du 
camp francais devant la citadelle de Gambrai, 4 avril 1677, 
et deGondé, 13 mai 1677, se rapportent a 1'affreux sys- 
téme de lever des contributions sous menaces d'incendie. 

Malheur a ceux qui, soumis lantótpar la France, tantót 
par 1'Espagne, refusaient ou devaient refuser ce qu'on exi- 
geaitd'eux. Il est clair, au reste, qu'en ce cas tous les desa- 
vantages étaient du cóté de notre gouvernement, qui ne 
gagnait rien en pillant son propre pays. 

La piéce 45(impr. et en francais el signée par Louis XIV, 
juin 1678) accorde libre passage par les localités occu- 
pées par les fran9ais, aux personnes qui se rendaient a Aix- 
la-Ghapelle, afin d'y faire et tenir leurs dévotions, « pen- 
» dant que les sainles et fameuses reliques y étaient 
» exposées, » 

La piéce 46 (manuscrite et en allemand) est une sauve- 
garde accordée aux communes de Bruxelles, Laeken , Heu- 
lenbeek, Anderlecht, Eisen (lx el les), S'-Josse-ten-Noode , 
S* Gilles et Forét, ainsi qu'aux faubourgs, par Ie général des 
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troupes de 1'électeur de Brandebourg, Alexandre baron 
de Spaen (Vilvorde, 3 aoüt 1678). 

Pièce» 47 et 48 (en f ran$ais et en espagnol) , imprimée 
par Jean Théodore Velpius). Traite de paix entre les cou- 
ronnes de France et d'Espagne, conclu et signé a Nimègue, 
17 aeptembre 1678. 

Pièce 49 (manuscrite et en francais). Éclaircissement 
de 1'affaire de Lorraine pour tous les princes chrétiens. 
Cest un résumé trèa-détaillé et très-remarqoable de toutes 
les violences exercées par Louis XIV contre son faible voi- 
ain, Ie duc de Lorraine; c'est une protestalion énergique 
da droit. contre la force, protestation a laquelle on ap- 
plaudit d'autant plus volontiers peut-être, qu'on sent 
qu'elle ne peut guére avoir de résoltats , au moins des ré- 
sultats immddiats , car toujours 1'abus de la force finit par 
exciter une puissante réaction. Louis XIV en fit 1'etpé* 
rience, comme bien d'autres avant et apris lui. 

Nous avons remarqué, dans ce mémoire, les paroles sui- 
vantes: Dans le siècle présent, la raison et lajustieesont 
defaibles armes pour les opprimés. II paralt qu'il en a été 
ainsi de tout temps. 

Pièce 50 (imprimée et en francais). Justification du 
changement de service du baron de Guincy. 

Le baron de Guincy était, par sa mére, ne?eu de Don 
Antonio de Beaufort, qui, a 1'ège de dix-sept aus, fut ho- 
noré de la charge de lieutenant des archers, et ensuile, 
du gouvernement de Bapaume. Le baron de Guincy, aprés 
avoir servi l'Espagne avec zèle pendant longtemps, fut 
nomroé chef du regiment de cavalerie de Louvigni. Mais 
bientót après, il se vit en butte a toutes sortes de persécu* 
tions et d'injustices. Non-seulement on lui reprocha d'a- 
voir tué le chevalier de Wargnies dans un combat d'bon- 
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tieur, maïs aussi d'étre Pcnnerai des Espagnols et de ne baïr 
rien de plus au monde que la domiuation de ces derniers. 

Sous divers prétextes, on Ie mit aux arrêts et on entama 
contre lui différent es procédures. Enfin, Ie baron deCuincy 
passa au service de la France, et combattit sinon contre sa 
palrie, au moins contre Ie gouvernement élranger, dont 
elle subissait Ia dominalion. 

Nous laissons k part la queslion si les circonstances pou- 
vaient réellement justifier ou excuser une telle résolution , 
mais nous ne pouvons nous empécher de voir dans 1'écrit 
du baron de Cuincy une piéce digne d'étre consultée par 
ceux qui veulent savoir oiï en était la Belgique vers la fin 
du XVII siècle. 

Sa forme même est de 1'époque; la défense commence 
par les lignes suivanles, en style toüt a fait espagnol r 
« Il est d'autant plus naturel aux hommes de rechercher 
» les causes des changements extraordinaires qu'ils re- 
)> marquent, soit dans les corps qui concourent a former 
» Ia beauté de ce grand univers, soit dans les personnes qui 
» contribuent a soustenir les états, que ces corps leur 
>> paroissent plus inaltérables, qu'ils trouvent ces personnes 
» plus achevées, et par conséquent moins capablcs ri'alté- 
)> ration. G'est ce qui sert de source aux estonnemens qui 
» saisissent Ie commun des hommes lorsque Ie soleil, ce 
» bel oeil du monde, se laisse voiler par les éclipses qui 
» nous en dérobent la lumière. G'est ce qui surprend au- 
» jourd'huy Ie commun peuple du Pays-Bas, qui ne peut 
» voir sans estonnement Monsieur Ie baron de Cuincy 
» passer du service de Sa Majesté catholique a celuy de Sa 
» Majesté très-chrestienne. » Le pathos touche la, de bicn 
prés, au comique, s'il ne devient pas son synonyme! 

Piéce 51 (imprimée et en francais). « Lettre écrite de 
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» Af ons a uog aray a Paris, sur la conspiration d'Angle* 
» terre. 

» Qui se peut dire un faclum pour les catholiques per- 
» sécutés. » 

Cette lettre fait ressortir toutes les contradictions et les 
mensonges dans lesquels étaient tombes les dénonciateurs 
de la conspiration de 1678, Oatés et Bedlous. 

• Piéce 53 (impriraée et en la tin). Déelaration d'Inno- 
cent XI a r égard des péchés et méfaits sur lesquels Tin* 
quisition générale avait invite Ie saint siége a se prononcer. 

Pièce 53 (imprimée (1679) el en latin) intitulée: Unilas 
dogmatica et politica in qua agitur de reformatione , 
koe tempore attentata in België. L auteur, grand ennemi 
des jansénistes et des novateurs , s'adresse a Don Juan II 
d'Autriche, pour qu'il veuille meltre un frein au zèle que 
déployaient les novateurs, qui partout Toulaient faire dis- 
paraitre dantiqueê usages religieux, réformer les pro- 
cessions, etc. 

En effet, c'est un fait très-remarquable que cette réac- 
tion contre les anciens usages, qui se manifestachez nous 
a la fin du XVII siècle, et il est non moins remarquable 
combien les ennemis des innovations s'appuyaient contre 
lenrs adversaires sur les senliments du peuple, qui s'en 
tenait a 1'axiome de Job, 12, y. 12, que 1'auteur a choisi 
pour épigraphe : 

In antiquis est sapientia. 

Nous trouvons en eet écrit outre d'autres détails curieux 
une pétition du magislrat ou de Tautori té communale de 
Bruxelles s'adressant, en 1674, au comte de Monterey r 
afin de pouvoir continuer a porter en procession , selon 
1'antique usage, 1'image do saint Michel, vu que sinon on 
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s'exposerait a soulever les murmures du peuple et a bien 
du scandale. Nous voyons aussi que, par décret du 11 oc- 
tobre 1674, Ie gouverneur, comte de Monterey, permit 
gracieusement la sortie de saint Michel, désirée par les 
bons Bruxellois , nos ancêtres. 

Piéce 64 (raanuscrite et en francais). Mémoire sur la 
conduite de la France dans la province de Luxembourg. 

L'auteur commence son long mémoire, qui conlient une 
multitude de faits importants pour 1'histoire du Luxem* 
bourg, en ces termes : «c Comme il n'y a rien si assuré que 
» les provinces des Pays-Bas ont servi jusques a présent de 
» barrière pour soustenir et rompre les desseins de la 
» France en général, ainsy il est notoir qu'entre toutes 
» celles-la, il n'y en a pas , laquelle en particulier soit esté 
» plus nécessaire pour donner obstacle k la France de se 
» rendre jusques 4 présent maitre absolu du Rhin, et y 
» anéantir Ie rang et la dignité electorale, que celle de 
» Luxembourg. C'est la raison pour laquelle la France de 
» tout temps , en travaillant pour se frayer Ie chemin a 
» Fem pi re par la conqueste des Pays-Bas , a toujours cher- 
» ché moyen de détruire et rendre cette province inulile, 
» afin de couper entièrement par cette voie Ia eommuoi- 
» cation entre 1'empire et les autres provinces , et de rendre 
» tous secours et assistances réciproques inutiles. » 

Ge mémoire, dont parle aussi M. Levae dans son travail 
plein de faits nouveaux, intitulé : Et* ai hutorique *ur 
U$ négociation* de la trivê dé vingt ans } conolue a Ra- 
iübonne en 1684, Bruxelles, 1843, mérilerait bien cer- 
tainement d'être imprimé en entier, et nous n'avons qu'a 
déplorer qu'il ne soit pas complet , c'est-a-dire qu'il ne 
nous ait pas été possible d'en retrouver la fin. 

Pièce 55 (manuscrite el en francais). Extrait d'une let* 
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lre Ju prince de Brandenbourg-Beyreuth, écrite a M. Ie 
corate de Hornes de Beyreulh, Ie 9 janvier 1682,ainsi que 
I'extrait de la réponse de ce dernier , concemant la résis- 
tance armee a opposer auxinjustes prétenlions de la France. 

Piéce 56 (manuscrite et en francais). Réponse du roi de 
France au mémoire du seigneur de Sa vel, envoyé du roi 
d'Angleterre , qui lui avait demandé des éclaircissements 
sur sa maniere d'agir a 1'égard des Pays-Bas. Louis XIV 
rejette tous les tortssurles ministres d'Espagne (M. Levae 
donne cette piéce en entier, dans son Etsai, etc, cité ei* 
dessus)* Il est vraiment curieux de voir comment Ie grand 
roi sait faire valoir les mesures les plus hostiles, dans Ie 
Luxembourg, comme des preuves « de ton désir de main- 
» ienir lapaix par tous Ie* moyens que Dieu lui avait 
» mi* en main*. » 

Pièces 57 et 58 (manuscrites et en francais). Gopie d'une 
note de Barillon, ministre de France a Londres, en date 
du4févrierl682. 

Get agent diplomatique déclare que Ie roi, son maitre, 
consentait a renoncer a toutes ses prétentions « sur Ie 
» Vieux-Bourg de Gand, avec toutes les appartenences , 
» dépendences et annexes , la ville et Ie ch&teau d'Alost , 
» avec semblables dépendences, la ville de Grammont, 
» Renaix, la ville de Ninove, Rudershove, Ie pays de Be- 
» veren, Ie métier d' Assenede, Ie métier de Bouchaut, 
» Weertheer, Brugge, Opdorf , Mortselle, S*-Amant, Ie 
» pays de Bornhem , Ia terre de Flobecq et Lessines. Néan- 
» moins, Ie roi de France réclamait en écbange la pos- 
» session de la ville de Luxembourg, dont S. M. consent 
» que les fortifications soient démolies, ainsi que des vil- 
» lages et bameaux dont Ie roi catholique était deïneuré 
» en possession, trois lieux aux environs de ladite ville de 
» Luxembourg. » 



(64) 

Ges conditions ne furent pas agréées par Ie roi d'Espa- 
goe, et on aait que bientót aprés , Ie roi de Franco fil lever 
Ie blocus de Luxembourg, lorsqu'on apprit que Ie grand 
Turc s'apprêtait a assiéger Vieune , a lancer ses bandes bar- 
bare» et a entamer une lutte terrible contre la civilisation 
chrétienne de l'Occident. BI. de Salvandy convient que les. 
éloges pompeux accordés a eet te c action magnanirae » par 
les bistoriograpbes de Louis XIV, étaient grandement eia- 
gérés. En effet , Ie roi de France ne fit qu'obéir aux néces- 
sités politiques du moment, qui lui faisaieul un devoir 
d'éviter une coalition européenne contre la France. 

La pièce 59 (manuscrite et en fran9ais) est une lettre, 
adresséeau princedeParme, par Ie comte de Rosenberg et 
leconseillerSlraelraan,diplomatesimpériau]i qui prenaient 
part aux conférences de Francfort. Ces diplomate* n'ap- 
prouvent qu'avec beaucoup de précautions Ie refus fait par 
notre gouvernement aux propositions de la France ; et 
quant aux secours a procurer a Luxembourg, ils disent 
qu'ils onl invite Ie duc de Hanovre a se porter de ce cóté, 
et pensent que si les états-généraux de la Néerlande vou- 
laient concourir a cette entreprise , Ie duc pourrait se dis- 
poser a cette entreprise. 

Certes, c'était la accorder bien peu de chose a notre gou- 
yerneur; et cette circonstance confirme encore pour nous 
Tassertion de notre honorable ami , M. Levae , que 1'AUe- 
magne était alors moins saisie de colére que ne le-prétend 
M. de Salvandy. 

La piéce 60 est une traduction espagnole de la pièce 
précitée. 

Pièce 61. C'est un numero d'un journal ilaliende Vienne, 
Ie courrier ordinaire, donnantdifférentes nouvelles d'Ita- 
He et d'Allemagne. 
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Piéce 62 (maouscrite et en francais). C'est la copie de la 
fameuse lettre de Louis XIV (citée aussi par H. Levae), qui, 
en date du 4 mars 1682 , ordoonait au maréchal de Gréqui 
de lever Ie blocus de Luxembourg. La piéce suivairte (63) , 
en latin, datée de Recklingbausen , 4 avril, raconte les 
détails d'un incendie qui, ayant éclaté en ce lieu dans Ie 
monastére de Saint-Fran^ois, s'était communiqué a diffé- 
rents batimenls et avait causé de grands dég&ts. 

Les piéces 64 a 72 (manu6crit., en latin et en francais) 
coneernent la réponse a faire par 1'Empire a la France, 
d'aprés les propositions de la conférence ou députation de 
Francfort. L'Alleraagne se montre toujours disposée a faire 
la paix et a consentir méme a ce que Ie roi deFrance ne soit 
pas forcé de rendre toutes les acquisitions faites en pleine 
paix dans les Pays-Bas, pourvu qu'il veuille renoncer a 
opérer de nouvelles réunions. Dans la piéce 68, les envoyés 
de la France s'expriment trés-positivement k regard des 
retards apportés par 1'Empire, touchant la réponse défini- 
tive a faire a la France ; ils menacent d'interpréter comme 
refus tout délai ultérieur, etc. L'extrait d'une lettre de 
Berlin (piéce 71), touchant les dispositions de 1'électeur 
pour 1'acceptation de la paix, paralt faire espérer a notre 
gouvernement que 1'électeur s'intéressera au sortde la Bel- 
gique, et que, bien qu'il préféré la*paix a une «doubleuse 
» guerre , il ne s'opposera pas a ce que 1'Empire chercbe 
» de n'estre pas si honteusement mutilé de ses membres. » 
Quelles tristes consolations dans un moment oü la Belgique 
était en proie au pillage, a 1'incendie, a la dévastation. 

La piéce 73 (imprimée et en latin) est Ie célébre trailé 

de fédération entre 1'empereur Léopold I' r et Ie roi 

Jean III, de Pologne, du 31 mars 1683. Gette pièce ne 

cessera d'être de la plus haute, importancc hislorique, car 

Tom. xj. 5 
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g est en grande partie ce Iraité qui préserva Vienne, et par 
conséquent, très-probablement 1'Europe occidentale, de 
tomber sous Ie joug des Turcs. 

Pièce 74 (manuscrite et en latin). Plaintes des rois 
d'Angleterre et de Danemarck, adressées au* états-généraux 
de la Hollande , a 1'égard de 1'expulsion des marchands an- 
glais et danois du royaume de Bantam, et des mesures 
violentes prises contre eux a I'instigation des Hollandais. 

Pièce 75 (manuscrite et en allemand). Relation du re- 
sident de la Suède, accrédité a la cour de 1'électeur de 
Saxe, en date du 29 juin 1689. Elle nous prouve comment la 
diplomatie savait utiliser a son profit les debat? et les bési- 
talions des états allemands. A toute époque et dans tous les 
pays, eest avant tout 1'étraqger qui profite des querelles 
intérieures d'un élat soit unitaire, soit fédéral. 

Pièce 76 (manuscrite et en francais). Eitrait d'une 
lettre de Streraberg , dans 1'Autriche supérieure, Ie 12 de 
juillet 1683. Le bruit s'élant répandu que les Turcs s'avan- 
caient vers Vienne , 1'empereur « a trouvé bon de partir de 
» cette ville, ce qui a mis la ville en alarme et con- 
» fusion.» 

Pièce 77 (imprimée et en francais). Journal du siége de 
Vienne, commencé au mois de juillet et fini en septembre. 
On connatt les détails de ce siége célébre qui excitait au 
plus haut degré 1'altention de toute la chrétienté. On sait 
comment, au moment du plus grand danger, Jean Sobiezky, 
roi de Pologne, et Maximilien-Emmanuel de Baviére , bien- 
tót après gouverneur des Pays-Bas , apparurent aux assiégés , 
comme des anges libérateurs, sur les hauteurs prés de 
Kloster-Neubourg, et comment, redoublant de courage, la 
garnison et les habilanls parvinrent k repousser le der- 
nier et furieus assaut des Musulmans. Souvent dans notre 
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jeunesse, en parcourant les lieux illustrés par cette lutte 
a mort entre la civilisation européenne et la barbarie 
asiatique, nous nous sommes demandé oi 1'Europe en 
serait maintenant , si alors Ie boulevard de la chrélienté 
était tombe au pouvoir des fits de Mahomet, dont la gran- 
deur, depuis les terribles défaitesde cette époque, n'a cessé 
de décüner. Et alors nous nous rappelions avec orgueil 
que la petile Belgique, notre patrie, quoique livrée elle- 
même aux horreurs de la dévastation, prit une part ac- 
tive et glorieuse a cette lutte noble et sainte et a jamais 
mémorable! Aujourd'hui nous ne connaissons plus que 
les résultats heureux de ce grand evenement, maïs alors 
on n'en ressentait que trop en Autriche les maux insépa- 
rables d'une lelie crise. « Cette invasion desTurcs, dit no- 
» tre pièce, coüle la vie a plus de cent mille chrétiens et 
» est la désolalion de cette florissante province d'Autriche , 
» dont les ruines ne peuvent estre restablies qu'avec 
» plusieurs millions et a la suite de plusieurs années. » 

Pièce 78 (imprimée et en allera.). Maximilien-Emma- 
nuel est revenu a Munich en triomphateur ; il y fait son 
entree solennelle Ie (13)23 novembre 1683. La pièce 78 
décrit eet acte solennel. Les péres jésuites, tou jours soigneux 
d'étre agréables a 1'électeur, avaient fait ólever prés de 
leur college un tbéatre public, sur lequel on commen^a 
a représenter, a 9 hcures du soir, les scènes principales 
du siége de Vienne. 

Pièce 79 et annexes (manusc. et en francais). Au moment 
o& la Belgique recevait la joyeuse nouvelle de la délivrance 
de Vienne, Ie roi de France faisait déclarer avoir trouvé bon 
de faire saisir tous les biens que les sujets du roi d'Espa- 
gne possédaient dans ses états, et son receveur Mahieux, a 
Arlon , envoyait (14 novembre 1683) è tous les fermiers 
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1'ordre de verser entre ses mains les sommes qu'ils avaient 
a payer aux propriétaires des biens dont ils étaient les lo- 
cataires. 

C'était ainsi que Louis XIV répondail a la déclaration 
de notre gouverneur, marquis de Grana, du 12oct. 1683, 
qui ordonnait de repousser les eipéditions (vérilables 
razzia* , pour nous servir du terme arabe, en usage au- 
jourd'hui) que les Frai^ais entrepreuaient enpleinepaix 
sur nolre territoire, et d'opposer la force a laforce, les 
armes aux armes. Alors commencérent de notre cóté, des 
expéditions analogues. Nos garnisons , nos milices se 
mettaient en course, et ravageaient, pillaient , br&Iaient 
Ie territoire francais , ou occupé par les Francais. Les 
plus hardies de nos bandes pénétrèrent jusqu'en Cham- 
pagne, se livrant sans frein aux plus dures représailles. 
La cruauté avait réveille la vengeance , et Ie pillé d'hier 
en pillant aujourd'hui ne manquait pas de porter en 
compte les interets de son dommage. La France naturel- 
lemenl voulut aussi prendre revanche en répondant par 
les violences les plus cruelles a celles qui avaient servi de 
réponse aux violences antérieures. Enfin, emporté par les 
circonstances, Grana, homme de coeur et d'énergie , déclara , 
au nom du roi d'Espagne, la guerre a la France, Ie 11 dé- 
cembre 1683. C'était un coup de tête digne du Gid, Ia ga- 
geure d'un homme désespéré, gageure fondéesurl'imprévu, 
sur des circonstances heureuses qui pouvaient se présen- 
ter; une folie générense, en un mot , que Ia réussite seule 
pouvait transformer en une action héroïque. La guerre, ou 
1'avait, mais 1'armée manquait ; on 1'altendait d'Allemagne, 
deHolIande, d'Angleterre ; c'était trop tót. L'armée sur la- 
quelle Grana comptait,n'arri va que quinze ou vingt ans plus 
tard. Toutefois, on a eu tort de taxer trophautement <ftm- 
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prudence cette déclaration ; elle ne changeait rion a 1'état 
des choses. Louis XIV faisait la guerre sous Ie nom de la 
paix; oa 1'obligea a donner a ses hostilités leur véritable 
nom! D'ailleurs, ainsi que Ie remarque H. Levae, « il est, 
» pour les nations, comme pour les individus, des mo- 
» ments suprêmes , 011 Ton ne peut plus songer a sa fai- 
» blesse; ou il fautsedécidera larésistance, et, comme Ie 
» gladiateur aux jeux sanglants du cirque, succomber no- 
» blemenl Ia main a Ia garde de 1'épée, ou recevoir Ie coup 
» fatal avec la résignation de Ia défaite. » 

Ces paroles sont vraies : supporter 1'insulte, c'esl ordi- 
nairement la mériter ; succomber en la repoussant , c'est au 
moins démontrer qu'on ne la méritait pas. 

Pièce 80 (manusc. et en latin). Lettre du pro-chancelier 
du roi de Pologne au marquis de Borgemagne , qui annonce 
la prise de la yille considérable de Sizeck, en Hongrie. 

Pièce 81 (imprim. et en latin). Perséculion des fidéles 
par les héréliques. Vers contre Béranger, qui niait que 
l'Eucharistie füt réellement Ie corps et Ie sang du Christ. 
(Louvain 1683.) 

Piéce 82 (imprim. et en francais). Convention entre Ie 
mestre-de-camp, évéque de Kessel, commandant les 
troupesdu gouvernement des Pays-Bas, et Ie comte d'Es- 
tradel, lieutenant-général francais, touchant 1'échange des 
prisonniers. L'échange des prisonniers devait se faire da- 
près une évaluation en argent. 

Un mestre-de-camp ou général des armées espaguoles, 
était estimé a 50,000 florins,donc au même taux qu'un 
maréebal de France ; un général de cavalerie espagnol ou 
un capilaine-général francais , a 40,000 florins ; un soldat 
d'infanterie, de part et d'autre , a 7 fl. 10 s.; un de nos dra- 
gons ou croates, ou un cavalier aux gardes franfaises, 
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è 18 florins. Quant auxchapelaius, aumóniers,médecias, 
apothicaires et chirurgiens, femmes, enfants et Talels , il 
était conventt de les reuvoyer, de part et d'autre, sans 
ran$on. 

Piéce 83 (manuscrite et en francais). Avis de Hamboa rg, 
du 14 janvier 1684, touchant les progrès mena$ants des 
Danois dans l'Oldenbourg, etc. 

La piéce 84 (iraprimée) est une feuille rédigée en alle- 
mand, et portant Ie titrede Gazetts européenne 9 8aminA\* 
cation du lieu oü elle parasisait.Gette feuille dit quel'in- 
tendant francais, Faultier, a Maubeuge, ven ai t d'envoyer 
une lettre comminatoire a la ville de Mons, pour exiger 
d'elle Ie payement de 400,000 florins, sous peine d'étre in- 
cendiée comme Luxembourg. En attendant,on continuait 
a incendier les villes et bourgs de la Flandre, du Hainaut 
et du Brabant. 

Piéce 85 (imprimée et en allemand). Proposition faite 
par Fenvoyé extraordinaire de 1'électeur de Cologne a La 
Haye, Ie 23 mars 1684, avec la répofise des états-généraux, 
touchant les efforts a faire pour empécher que la paix euro- 
péenne ne soit entiérement troublée par la guerre contre 
la France et 1'Espagne, ainsi que par la conquête de Ia Bel- 
gique par les Frar^ais. L'archevêque offre aux états-géné- 
raux de les faire participer a un traite de commune défense 
et assistance entre les princes et états allemands. Les états- 
généraux assurent avoir les mémes intentions que l'arche- 
vêque, quant au maintien et rétablissement de la paix, et 
vouloir aussi s'entendre avec celui-ci sur 1'alliance qu'il 
leur propose. 

Piéce 86. Mémoire du comte d'Avanx, ambassadeur de 
France, en réponse a la demande que les états-généraux 
avaienl faite au roi pour 1'obteufion d'une ecssation d'hos* 
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titités. (C'est la piéce citée par M. Levae, pages 210*212 de 
80D Eg* ai hiêtorique , etc.) 

Ce mé moiré , date du 17 février 1684, et qui avait pouf 
bat a la fois de satisfaire et d'effrayer les Hollandais, par- 
fait des dispositioDs du roi a accorder une espéce de neu- 
tralité a la Belgique, pendant la guerre entre la France et 
1'Espagne. 

Piéce 87 (raanuscrite et en allemand). Extrait de lettres 
de Linz, 28 mars, et de Vienne, 2 avril 1684. Détails sur 
la ratificalion dun traite d'alliance défensive entre 1'em- 
pereur, la Pologne et la république de Venise; progrés des 
armées impériales contre les Turcs en Hongrie. Le sultan 
s'amusait a venger ses défaites sur les personnes de ses 
propres généraux , qu'il faisait meltre k mort. 

Piéce 88. Avis de Tréves, 23 avril 1684, concernant le 
siége de Luxembourg, qui se termina par la prise de cette 
forleresse, le 3 juin de la même année. 

Pièce 89 (manuscrite et en francais). Hémoire du comte 
d'Avaux, ambassadeur extraordinaire du roi de France a 
La Haye, 29 avril 1684. (C'est la piéce dpnnée par M. Le- 
vae, dans son Essai historique sur le* négociation* de la 
trève de vingtan*, pages 228-231.) Nouvelle» protesla- 
tions d'intentions pacifiques, avec menace toutefois de faire 
saisir les navireshollandais en cour se, si les élats-généraux 
permettaient a leurs troupes d'aider les Espagnols. 

Piéce 90 (man. et en all.). Avis de Vienne, 30 avril 
1684 , sur les événements militaires en Hongrie. 

La piéce 91 (man. et en all.) annonce , de Wurzbourg, 
1 mai 1684, les armements considérables que fait 1'AUe- 
magne dans 1'évcntualité d'une guerre entre ce pays et la 
France. 

Piéce 92 (imp. et en fr.). Mé moiré du marquis de Gastel* 
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Moncayo , envoyé d'Espagne, présenté aux états-généraui , 
le 3 mai 1684. (Donnée en extrait par H. Levae). Le marquis 
deGrana a recu 1'ordre de n'écouter «aucune des iniques, 
» artificieuses et impraticables propositions de la France. 

Piéce 93 (man. et en all.). Avis de Wurzbourg, naai 
1684. Les troupes allemandes, au nombre de 40,000 hom- 
mes, vont se porter vers le Rhin, pour observer les entre- 
prises des Francais contre la Belgique et d'autres pays 
alliés , auxquels on pourra prêter secours , en caa de be- 
soin , etc. 

Pieces 94 et 95 ( man. et en all. ). Extrait de lettres de 
Linz et de Vienne, 2 juin 1684. Détails sur la guerre 
en Hongrie ; nouveaux succes remportés sur les Turcs, etc. 
Nous remarquons dans la lettre de Linz, le passage sui- 
vant : « Le marquis de Grana continue a envoyer 1'un 
» courrier après 1'aulre a la cour impériale, en priant avec 

* instance 1'empereur, pour qu'il veuille disposer quelques 

* princes de 1'empire a porter secours aux assiégés de 
» Luxembourg ». Préoccupé des affaires de Hongrie, 1'em- 
perenr prêtait peu d'attention a la Belgique et a ses 
plaintes. 

Pièce 96 (man. et en fr.). Le maréchal de Gréqui s est 
présenté devant la ville de Trèves et a fait signifier aux 
autorités de cette ville, que le roi de France avait jugé 
« qu'il importoit a ses interets que les fortifications de 
» cesle rille fussent rasées, afin que les ennemis de S. M. 
» ne 8 en puissent prévaloir, quand bon leur sembleroit, 
» et incommoder ainsi les voisinages. » Par conséquent , 
le maréchal intime a la ville 1'ordre de lui laisser com- 
mencer immédiatement Iceuvre de la démolition. Après 
quelques vainesréclamalions, les autorités durent consentir 
a subir tranquillement lexécution de 1'ordre du grand roi. 
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Pièce 97 , traduction espagnole de la piéce précédenle. 

Pièce 98 (imp. et en fr. ). Memo i re présenté par Ie mar- 
quis de Castel-Moncayo aux états-généraux , remis dans 
la conférence tenue ayec les mihistres des bauts alliés, Ie 
17 juin 1683. C'est la fameuse déclaration par laquelle ce 
ministre proteste conlre la résolution des élats, d'après 
laquelle ils s'engageaient a faire les offices les plus efficaces 
auprès du roi d'Espagne, pour Ie porter k 1'acceptation de 
Ia tréve,aux conditions proposées par S.H. très-chrétienne. 
La résolution subite des états-généraux , obtenue, par 
divers móyens, par 1'habile d'Avaux, devaitsurprendre for- 
tement sans donte 1'ambassadeur du roi catholique ; mais 
nous partageons la vis de ceux qui blèment Ie coup de 
téte diplomatique par lequel eet ambassadeur répondila 
la résolution des états-généraux, et qu'il eut Ie tort de 
faire publier aussilót. Dans les négociations , les coups de 
tête sont des fautes qui tournent nécessairement au profil 
de 1'adversaire. 

Piéces 99, 100, 101 (manuscrites, en allemand et en 
francais). Avis de Cologne, Trèves, Averowiliza et Ratis- 
bonne, 8, 24 et 29 juillet 1684. Averowiliza capilule; les 
Turcs ont essuyé une grande défaittf devant Bude, ou la gar- 
nison turque se trouve dans un tel état , qu'on ne veut plus 
lui accorder d'aulre merci que de se rendre a discrétion. 

Piéce 102 (manuscrile et en francais). G!est Ia lettre, en 
date du 13 aoüt 1684, trés-remarquable , qui peint énergi- 
quement les sentiments qu'inspiraient aux Luxembour- 
geois leurs nouveaux mattres, et que M. Levae a reproduite 
en grande partie page 240 de son Es* ai, etc. « On ne laisse 
» pas la moindre chose aux habitants du plat pays, afin , 
» disent-ils (les. Francais), que s'il prenoit fantaisie aux 
» Allemands de se reconnollre, ils ne trouvenl pas de quoi 
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» subsister, et que la raison d'état et de guerre ne Teut pas 
» que les voisins jusqu'au Rhin, en aient tneilleur 
» marché. ». 

Pièce 103 (manuscrite et en allemand). Avis de Vieone, 
27 aoüt 1684. Grande vicloire remporlée sur les Turcs a 
S'-Maure. Le cherain de Gonstantinople est ouvert aux 
Vénitiens. 

Pièce 104 (manuscrite, en espagnol et en fra^ais). Un 
corps de 4000 cavaliers «frangais avait passé la Heuse a 
Andenne, pays de Namur, et exigeait des contribulions, 
que toutefois on refusait provisoirement, en s'appuyant sur 
les négociations touchant 1'exécution de la trève. 

Pièces 105-121 (la plupart manuscriles , en allemand et 
en francais) nous donnent, depuis le mois de septembre 
1684 jusqu'au mois de septembre 1686, des nouvelle» 
d'AHemagne, de 1'Italie, du Portugal, mais surtout uoe 
foule de détails sur la guerre en Hongrie. Les Turcs conli- 
nuaient a perdre du terrain. 

Les piéces 122-128 (iraprimées en fran9ais,a Bruxelles 
chez Gilles Stryckwanl (septembre 1686), contiennent des 
détails curieux sur le grand evenement du jour, la prue 
de Bude. Une carte explique ces détails. 

Piéces 128-130 (imprimées en fran9a'is,el la derniére ma- 
nuscrite et en latin). Nouveaux avis concernant les nou- 
veau succes obtenus contrè les Turcs. La prise de Cinq- 
Églises el de Siklos ; déclarations du maregrave Herman de 
Bude, a 1'égard de la mise en liberté des prisonniers turcs et 
chrétiens. 

Pièce 131 (manuscrite et en espagnol). Proposilion du 
comte de Lobkowitz, ambassadeur de 1'empereur , faite au 
nom de son matlre, au rui très-chrétien , le 3 mars 1687. 
L'empereur déclare que lui aussi désire voir, sousd'équi* 
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tables conditions , la trére de 20 ans se comrertir ert paix 
perpétoelle , afin que les forces de la chrétienté puissent se 
porter en masse contre les Turcs. 

Piéce 132 (manuscrite et en franfais). Extrait d'une let- 
tre de Paris, 28 mars, touchant 1'assemblée du clergé et 
la célèbredéclaration de celui-ci , qui limite Ie pouyoir du 
pape aux choses qui regardent la foi, tout en adoplant Ie 
principe que 1'autorité du concile général est au-dessus du 
pape. 

Pièce 133 (manuscrite et en francais). Réponse du roi 
de France faite au mémoire présenté par H. Skelton, en- 
toyé du roi d'Angleterre. Louis XIV accepte 1'offre que lui 
faisait Ie roid'Angleterre, de garantir Tobservation du traite 
de trève, conclu en 1684. Lui aussi veut que ce traite soit 
obserré , et il espére que Ie roi d'Angleterre voudra bien 
« confirmer sa garantie k la déclaration que S. M. a donnée 
» et en conséquence de laquelle 1'empereur , Tempire^ Ie 
» roi d'Espagne ni leurs alliés ne pourront rompre la tré? e 
ft sous Ie prétexte des griefs des minislres protestants ou 
ft sous quelque autro que ce puisse estre des choses déja 
ft arrivées, dont S. H. a recognu que ces ptaintes n'ont 
» aucun fondement solide , ny même a cause des ouvrages 
ft faits au pont de Huningue, » et encore moins les autres 
« qu'elle a jugé ou jugera de faire pour la seureté des 
ft lieux dont el Ie est en possession. ft Nous citons ce passage, 
parce qu'il caraclérise la politique de Louis XIV, quant 
a 1'extension des bénéfices de la trève. Après tout, il était 
alors Ie plus fort. A cette pièce est jointe 1'exlrait d'une let- 
tre de Paris, 3 arril 1688, d'aprés laquelle Ie pape avait 
soumis les questions suivantes : s'il avait réellement 1'es- 
prit si blessé et si imbécile , qu'il fut incapable de régner , 
ainsi que pr etend ai 1 1'avocat du parlement de Paris; s'il 
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pouvait accorder des bulles a des gens qu'il croyait héré- 
tiques, et s'il élait janséniste ou quiétiste? 

Piéce 134 (imprimée et en francais). Eitrait de lettres 
éerites en divers temps par Ie sieor Steward , a nn corres- 
pondant, dont il parle dans sa lettre datée d'Édimbourg, 
8 mai 1688. Avec on avertissement de H. Fagel, pension- 
naire de Hollande, tradoit de 1'anglais et do flamand. 
Nous passons snr cette correspondance, qui concerne la 
question de 1'abolition du Test et qni , interessante pour 
1'histoire de FAnglelerre, ne touche aucunement a celle 
de la Belgique. Nous nous permetlrons seulement la re* 
marque , que, dans eet imprimé publié a La Have, comme 
assez généralement dans les écritsde cette époque, cequ'on 
appelle cbez nous Ie hollandais, est désigné sous Ie nom de 
flamand. Que pensent de cela ceux qui de nos jours per- 
sistent a dire qu'on Teut imposer Ie hollandais a la Bel- 
gique flamande? 

Pièces 135-139 (manuscrites , en espagnol, en latin et 
en francais, 1688). Nouvelles d'Angleterre, d f Italië et 
d'AUeinagoe, adressées au secrétaire d'état Voeller. Nais- 
sance, en Calabre, d'one fille qui, au moment de sa nais- 
sance 9 avait du lail dans les seins et pouvait alimenter son 
petit f rere, né a*ec elle (fait que nosjournauxpourraient 
reproduire de temps en temps, pour ne pas devoir répéter 
trop souvent les . apparitions des monslres marins, des 
traites immenses et des araignées colossales. ). — Progrés 
des Francais en Allemagne; leurs victoires et dévastations 
dans Ie Palatinat. Louis XIV continue a jouer son róle de 
dictaleur.En Angleterre, les partisans du prince d'Orange 
progressent; une crise est imminente. Gependant les par- 
tisans du dernier des Stuarts espérent encore; il y a qüel- 
que chose de tragiqoe , de forlemenl douloureux dans ces 
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derniéres lueurs d'espérances d'une grandeur qui expire. 

La piéce 140 (imprimée et en franc.) se rapporte a la 
célèbre dispute sar Ie droit des franchiscs des quarliers de 
Rome , oü logeaient les ambassadeurs de France. On sait 
que Ie pape Innocent XI, ne voulant plus permettre que 
ces quartiers fussent 1'asile des malfaiteurs, qui trop sou* 
vents'y réfugiaient, avait aboli les franchises des quarliers 
francais. On sait, au surplus, que Louis XIV se trou va fort 
blessé de eet acte du pape, qui loutefois voulut tenir bon et 
alla jusques a excommunier M. de Lavardin, ] ambassa- 
deur de France; tandis que, de son c6lé,celui-ci brata Fei- 
communication papale. La piéce dont nous par] ons ici est 
on mémoire trés-habilement rédigé en faveur du droit des 
franchises des quartiers francais. 

La piéce 141 (en latin et imprimée a Gand, cbezHenri 
Saetreuver, en 1689) est un opuscule de 51 pages, devenu 
rare et qui caraclérise parfailement Ie gout de 1'époque. En 
effet les anagrammes, les emblémes, les jeux d'esprit de 
lout genre abondent dans cette oeuvre singuliere du pére 
jésuite bruxellois Vanden Eede, dont Paquot ne nous dit 
rien, et qui est inlitulé : Laurus austriaca. L'empeceur 
Léopold - Joseph , roi de Hongrie, 1'électeur Haximilien- 
Emmanuel, Ie duc de Lorraine, Ie pape, Ie doge de Ve- 
nise, etc. , etc, sonl célébrésdes maniéres les plusdivèrses, 
et parfois ces casse-tétes poéliques sont aussi ingénieux 
que Ie genre Ie permet. Au surplus Vanden Eede utilise la 
fameuse coraète de 1680, et y voit Ie signe du commence- 
mentde la décadence et de la ruinede 1'empire ottoman.Lés 
plancbes emblëmatiques jointes a eet opuscule, sonl aussi 
curieuses. Nous ayons , au surplus, encore a signaler, dans 
eet opuscule, les noles de musique qui accompagnent Ie 
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ohant de délivrance de Vienne : 

Quam isthie cerno gentem vultuque minisque frementem , 
Inmnam , Jsianam , huc nostra petentem ? 
Zunatam, sideratam, tumentem , numero f 
Latepalantem, intidiantem regni solio t 

Nous ignorions que Ie texle el la musique de cc chant, 
dont il eiiste des traductions allemandes, anglaises,etc, 
eussent un beige pour auleur; ce fail a écbappé jusqu'ici 
a M. Fétis. 

Au surplus, Ie Laurus austriaca contient un canon 
lotbaringo-bavarois pour deux clairons, sur un motif guer- 
rier, avec accompagnement de cymbales. 

Pièce 142 (impr. et en flamand)..Courtc narration de 
tout ce qui s'est passé dans la Convention anglaise ,cesl- 
a-dire dans la cbambre des pairs, ainsi que dans celle des 
communes , depuis Ie 12 jusqu'au 24 février 1689; suivie 
de différents détails sur la proclamation de 1'avéneraent a 
Ia couronne du roi Guillaume d'Orange et de la reine 
Marie. - ; 

On attendait beaucoup de bien du nouveau régne. C'eBt 
toujours la méme affaire. Le prince Printemps monte sur 
Ie tróoe; tout le monde est content de lui; la jubilation 
est générale , les illuminations brillanles, les discours d'en- | 
thousiasme sont innombrables. Mais peu a peu les plainles j 
recommencent; les épines de roses ont blessé celui-ci; 
1'autre a?ait attendu plus de ces bienfaisantes pluies prin- i 
tanières, que nos paysans nomment pluies d'or et d'ar- 
gent; les grenouilles ont trop incommodé 1'ouïe d'un troi- 
siéme, etc, etc. 

Le mois d'avril a été très-froid , le mois de mai fort 
peu mois des délices , le mois de juin par trop pluvieux. 
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On se félicite de Tavénement du roi Été , qui a les meil- 
leures intentions et qui est plein d'ardeur pour Ie bien- 
être de ses sujets. Nouvelles réjouissances, suivies de nou- 
velles plaiotes. Il fait trop cfaaud , la poussière incoramode 
chacun, et les doux zéphirs font défaut; puis, viennent les 
orages accompagnés de gréle... G'est insupportable. — Par 
bonheur, Ie roi Été vient a mourir, et il est rem place par 
1'excellent roi Automne... Mais Ie roi autorane, a son tour, 
déplall bientót a cbacun ; ses fruits n'ont pas assez de sa- 
Teur, son Tin est pitoyable ; la récolle n'a pas été bonne; 
les pluies ne cessent plus, Ie Tent oause beaucoup de dé- 
gats ; des maladies su mennen t. — On attend avec impa- 
tience Ie régne du roi Hiver, qui purifiera 1'air et délivrera 
au moins Ie monde des pluies et des brouillards. On ai me 
surtout les bruyants plaisirs et les joies sans nombre qui 
embellissent sa cour. Mais ne voila-t-il pas que Ie nouveau 
roi daigne commencer par faire enneiger tous ses sujets , 
que plus tard il ne sait maltriser ni la gelee, ni la bise... 
Chacun regrette Ie régne heureux du roi Printemp*. 

Ge n'est pas la un emblème , c'esl de 1'histoire toute pure, 
de Thistoire de chaque jour, de cbaque mois, de cbaque 
année et de tous les siècles ! 

Guillaume et Marie n'écbappèrent pas plus a ce commun 
sort, que les souTerains qui les avaient précédés et ceux 
qui leur succédèrent. 

Piéce 143 (imprim. et en ital.). Récit des détails de la 
maladie et de la mort de la reine Ghrisline de Suède, dé- 
cédée a Rome, Ie 19 avril 1789. L'enterrement de la cé- 
lébre convertie eut lieu ayec la plus grande pompe a Rome, 
et Ie pape ayait fait placer, a lhonneur de cette nordique 
Zicaenwitkt, donl la \ie aventureuse alla s'éleindre sous Ie 
doux ciel de lllalie, lioscription suivantesur la porie du 
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milieu de 1'Église-Neuve ( Chiesa-Nüova ) , ou les obséques 
eurent lieu : . 

CHRISTIÏLE ALEXANDR£ 

OOTROftCH 8ITIGOBVH VAHDALORÜMQÜf HIOIRJi, 

VIRTTJTIBÜS ET GESTIS 

QUAH 

STIRPE ET TITÜLIS 

CLAR10B1 , 

IK ECCLESIA , IH QUA PR I MUM INVISENS 
SÜAM PRADIXEKAT , 

HON DEPOSITfi, 8EB KLATJE 

jvsTii riBsoLvmvs. 

I 

Pièce 144 (manuscrite et en francais). Lettre adressée 
aux nobles du pays de Liége, par Ie comle de Flodorf, 
gouverneur de la rille et du comté de Zutphen et com- 
mandant (bollandais) de Haestricbt , ainsi que des lieux 
circonvoisins, en absence du prince de Waldeck. C'est une 
circulaire remarquable, dans laquelle Ie comte de Flodorf 
déclarepositi vemen t qu'ayant appris « que la France exi- 
» geait des contributions excessives de loutes les villes et 
» villages du canton et autres lieux du pays de Liége, des- 
» quelles elle dit néanmoins vouloir exempter par pro- 
» vision les gentilhommes , » il se troüvait obligé pour 1c 
service de ses mail r es « Ie bien et 1'utilité de la cause 
» commune, » de faire connaitre a ces gentilshommes 
que quiconque, noble ou roturier, payerait des contribu- 
tions a la France, serait traite par lui comme rebelle a Sa 
Hajesté Impériale et ennemi des états-généraux des Pro- 
vinces-Unies. Il ajoute que ceux qui contreviendraient a 
eet ordre seraient punis sévèrement. Dans Ie courant de 
sa lettre, il fait remarquer que si les ennemis les épar- 
gnaient maintenant , ce ne serait que pour les « opprimer 
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» et les br&ler dans la suite avec plus de facilité} » autist 
les exhorte-t-ü a se mettre sous les armes a?ec leuts su* 
jets, yassaux et domestiques, et a se défendre contre « un 
» ennemi implacable et cruel , qui n'aura pas plus d'égard 
» pour eux qu'il en a eu pour les gentilshommes des arche- 
» vescbés de Cologne , de Trèves, de Mayence, pour ceux 
» du Palatinat et de Juliers, dont la misère et les tristes 
» débri8 de leurs somptueux édifices seront des raouu- 
» ments éternels de la plus affreuse de toutes les cruau- 
» lés. » L'opinion des contemporains de Louis XIV sur 
ses mesures de rude despotisme, est d'une raleur incon- 
testable pour 1'appréciation de son règne. Elle prouve que, 
loin d'être conforme aux idees de 1'époque, la maniere 
d'agir de ce roi leur était tout a fait contraire, et qu'elle 
était une nigatton complete de* lent* progri* que Ie droit 
de* gen* avait fait* pendant deux siècles, et notamment 
pendant les quatre lustres antérieurs. Néanmoins, la posi- 
tion des .pauvres Liégeois n'en restait pas moins terrible. 
Payer les contributions que demaodaient les Francais, 
c'était s'exposer aux dures représailles des Allemands et 
des Hollandais ; les ref user, résister aux forces de la France, 
c'était coasentir a se faire piller, tuer, exterminer. Ils n'a- 
vaient pour ainsi dire que Ie choix de la maniere dont 
devait s'accomplir leur ruine. 

Pièce 145 (manusc. et en fraa$.). Déclaration de guerre 
du roi d'Angleterre contre Ie roi des Francais (tilre donné 
dans ce cas a Louis XIV, d'après Ie slyle diplomatique en 
latin). 

Piéce 146 (imp. et en fran$.). Douziéme lettre sur les 
matiéres du temps (juillet 1687), fragment d'une publica- 
tion politique estimée. 
Pièce 147 ( manusc. }. Gopie de la traduction flaulande 
Tom. xi. 6 
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de la relatiüd du eomte d'Aspreröoüt, suf lfc rüaniére dont 
les Turès élaient parvenUS a reprébd te Belgrade ( oclö- 
bre 1690)* G'était la uil derdier effort de la grtüdeu? expi- 
rante des Mdsultdans. 

Piéce 148 (ifflp. et en frah£). Régletoetat (èri tèrs) poür 
les reeeteur* des dotnaines; deé festaM, deè gilles ét dés 
odmmuriefe; 

L'ttütéür entte en rialiéré pit Ué Vérs suivdnls : 



Ree, o is tonjours avant qua tu et crypt e , 
Escripts aussi , avant que tu délivre ; 
ï)è recevoir, fais debvoir et bonne diligence , 
Etnè payed fièn sant orcfonriahce èt quitance. 



Il continue sur ce ton et finit par (ftefaèttre aai reöé* 
tours qui suitent ses conseils : « höürietffê , retëriüS et 
n dignités* et a la bolde de tout cotfipte, pkt la ttiört* Ie 
» paradis póur récémpenèe! 1> Un horifièld rèèeveur bèlge 
pootaiWil r&isoiinablemént désirer el Yèülëit plus Jjtiè Ce 
que lui prómettait cette petite öuttotité fltèalè? 

Piéce 149 (fttófltisO. et efi latio). Gè sefit léè 21 cjbèallöfïs 
bién cóftnues proposéea aui athéisteè et libértitis par lés 
jésuites. Nous avonsdéji fait remarquéf j daiis flötre Notitie 
*t$r l§ juif êïrunt i cornbien ee c(ui déVlnt un arbfé puis- 
sant pendant Ie XVIII* siècle, gertnalt déjA fdrteróëni a 
la fin du XVIÏ'. 

La piéce 150 (imp. et en ital.) raconle ce qui s'est pèm 
aüi obsétjues du papë Alcxandre VIII (tê\> 1091), il 1'oc- 
easldn desquelles les insoriptidnfc les plus taüdatiVé» De 
manquérent pas d'orner Ie dórae de 8*-Piefr$< Ëbtfe flü- 
tres lts taéritfes du pape a 1'égard des leitres, f ètaient lap- 
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pfeléa pdr lei ligndi suivaiitès i 

Literarutn tacrarum copias adavxit 

Èis inille antiquié eodibibuè èuit peeüniA bbmptU , 

Bt 9* rt$ió GkrtêHhd* 

In Vattcanam Hbliotheeam illatis. 

Cette pièee est süi vie d'une relatión du cortclavö én ilöllen. 

Piéce 1S1 (imp. ét en italien)* Co m hl e dam la vie prifée, 
ainsi que dans la vie politique, la joie süccèdö aux doü- 
leutrs, et les doületirs a la joie , 1'écfit que nou* ffientieh- 
nons ici, nous ftrëonte la èüperbe cavalcade qui feut li<9U k 
Rome, ie 4 novembre 1601, pkt ordfe de Monseigneur Ie 
sédatéur de la ville éiemeile, a 1'dticasion de raténetdefit 
au pontificat d'Innócent XII. 

Pièee 152 (impi*. et ed ffati^.). SeniimèMé dé* jiiiéitêè 
touchant Ie pichi philosophigue. Piéce bien eonnue* Les 
jésuites , ACöusés d'hérésie k eause de 1* faffaeuse Affaire 
de la these du péchi phifaébphiquè, qui fit tarit de bfüit k 
to fin du XVIP siècle, sé défettdent feVéo la plu» gtaddé 
force d'avöir aghêé la frffcpOsition suitrdhte : 

« Il s'est töUjöUr* cornmis ël H éortiöietlra jtisqu'è Ia 
fiii du monde line infinilé de critaes centre lil püftlé, 
eöritre l'hufflanité, conire la justice et èutres tertus ; for- 
nic&lions, adullères, péöhés coritre nature, assassinatij 
vengèahces crUellèd, émpöisonnönieüU, faut tétaöignagés, 
calomnies flölrès, Urciiis , brigaddages', qui ti'odt été et nd 
seront que des péchés philosophiqués, qui ne sont poinl 
offenses de Dteü , et ne rhórilent pdiftt la petne éternelle, 
parce qüe cfeu* qui en sónt cöupablei, Ou ne connaisöent 
póint Dieü , ou he pedséiedt poirtt actuellemedt k Dieu en 
cohimeitaöt eei péehés. » 

Ot, les jésuites décïarettt k ioute Ik térre qu'ils n'diit 
aucude part k cette hérésie, qu'ils Tent en horreur et qu'il* 
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nous reportent a cette orageuse époque des troubles du 
XVI* siècle, pendant laquelle ce secrétaire d'état joua 
un röle très-importantet assez mal appréciéjusqu'ici. 

Pour cette fois, nous quittons Ie lecteur au moment oè 
la grandeur de Louis XIV était armee a son apogée, et oè 
les événements qui la firent décliner ne s'annonfaient en- 
core que comme un lointain orage qui pouvait s'éloi* 
gner ou se dissiper entiérement , et auquel Ie grand roi 
ne prétait guère atlenlion , entouré qu'il était de nobles 
et célébres beautés, ainsi que de cette foule d'hommes 
illustres, qui venaient déposer au pied du trónedes lauriers 
acquis, soit dans les luttes intellectuelles du monde de la 
pensee , soit sur les champs de bataille d'AUemagne, de 
Belgique, d'Espagne et d'Italie. II n'entendait pas, Ie grand 
roi, les plaintes de la Belgique, qui n'avait jamais été plus 
malheureuse, ni celles de 1'AUemagne rhénane, qui seule 
était aussi malheureuse, et méme en partie plus malheu- 
reuse que notre pays, partout dévasté et ravage. 

Des événements plus affreux encore devaient seuls répon- 
dre a ces plaintes , et en proroquer d'autres a la fois plus 
relentissantes et plus unanimes. 



SUPPLÉMENT. 

Remarque sur la pièce 16 du premier volume de* 

Êphéméride* de Voeïler. 

L'échec cruel, raais passager,qu'avaient essuyé lespéres 
jésuites a Prague, était compensé par des succes plus 
atables qu'ils obtenaient a Bruxelles. One preuve frappante 
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da l'inflüenct qu'ils exercaient sur la cour do IVehidue 
l»éopold-&uillaume r se trouw dam la circonstance que 
nos • enroyés diplomatiques reoetaioot parfoii 1'ordre do 
no vien négliger pour déeourrir les auteurs de lel ou tel 
iorït , tlirigé oonlre cos religieux. Pour n'cn ciler qij'un 
extmple \ résneurieut , nous donnerons ici les extraits «ui-r 
*ants de quatre lettre* de notre enf oyé a La Haye, qt|i a? ail 
Ptcu 1'ordre do Cairo conoaftre k nolrp gouvernement , 
quoi qu'il en oo&t&t, 1'auteur d'un article date d'AnveFi, et 
qui,publié dans la Gzztkte i* Delft, a*ait (or temen! déplu 
aux pèroa jésoites : 

Lo 10 janvier 1349 , Verbeyen éorfrait a ee sujet au 
secrétaire d'état Voeller co qui suil x 

« Quant ji la oalomnie insérée dans la Gazatte da Pttfi, 
je ae uanoqueray de faire Uraa deveirs possibles pour scot 
Yoir si elle viont d'Anvers, et do qui. Je deute si los ministroe, 
onnomis jnrezdes péres do la 8oeiéié,n'en pourroient estre 
les auteurs; quoy qu'il en soit, je m'aquiteray de mon 
devoir aveo leute dexérité poasiblo. La Gaaelt* est cogneue 
estre do l'irapression do Delft, qpi s'imprime los lundy et 
jeudy , aprés celles d'Amsterdaro dos joqrs precedent deo 
dimancbe et mercredy ; celle-cy est du quatrième de ce 
mois premier lundy de Tan. * 

Le 21 janvier suivant, il s'exprime ainsi : 

« Pour la calomnio insérée dans la gazetle, j'ay em- 
ployé un homme babil el confident, qui a déja entamé cette 
affaife d'assez bonne facon et espére d'en venir a bgut , 
mais il faut encore tertpe de quelques jours pour Ie pou- 
roir acbever. L'impression est cogneue estre lelie et de tel 
lj$U cju'elle. pprje, Voicy ujje pareiljf wtyieiure qu'jil pia 
rapporté hier; }1 y doit retqu rijer lundy, jpjjr g Ijii a$$jgr*£ 
p$r le vajet de l'impciipene payr ce. 
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fc En £?* que eet Jiorpme cppfideqt $drcsse bieq , je 1'erw 
toyeray ?ers vous pour \opp fin doener )a perlipenle io- 
fprui^Mop d# bpuq^e. » 

|,e 2 févrjeF, Yerheyen ^crjt gq qui snit : 

« Quant au fait des calomnies insérées dans la gaielte, ja 
▼pp/i prie d'infprmpr $pp Alte*se Sérpu* 10 , que j'ay employé 
une pergopne fort babilp et propre pour sqnder par fpw 
ntpyentpaniblef, fj 1'aqteur n'en pqurroij estre CQgpei}, \\ 
a e*té ppijr pe qpatrp fojs a Delfde». a ehasqpq art-il furpy 
qpelques nopvellea aggréabN el faij. epgnewmee fami- 
liajff avep Jes deux valets de )'impripaerie de la, ypfvqd'Ap- 
drip§ CJoetipg, )e* faiaap* bpire etu^rjt d'qi* stratagèma, 
coiqjpe p'il qstoit 4e Ja religipn prétendpft réforpiiSe pt grand 
enpeppi* des popes jó>ujles el qu'il %nqïI fpit une gajgpiire 
ppur pjncquant pallacpps, que les catomflies en que§lipn 
dudprqier de Tan p?$s£ est jen* yéritablps, pn ce qu'elfaf 
Teflqienl d'Apycrs et non pp? de quelque iujphUq de p§ 
paysqu'on en djspjfeslre 1'aM^epr, prpmeUanl au$dUs ▼&* 
Iets la moitié desdits cincquant patjaepps en pas qu'ils Juy 
lp?ppurrqjentfajregajgper ppr renpejgqement de jaufe^r; 
mai^ tppl ce qu'jl 4 pqen Ijrer deux est : qu'ils Leniqnt popr 
asspur£ qpe ces c#)omnieu#es qouvplles vepiont d'Anvew 
et que leijr dame y tepoil co r responde pqe ayec lp yefyq d$ 
Knobbart, cbez laquelle demeuroit pn gargop dp, Pel ff, pt 
qu'apparproment 1'pp 011 l'^ptre op anabedepx ep pppr- 
rpjenl ppgnoistrp {'aqleur; que Jeur daipe, qproit sscrjt fe$~ 
djtp? palqmnie? de fa maip et U?ré p ep'x spr pp petit papier, 
et qijejje, Ips aurpjl extrajft 4'upe lettre $$m tpytep fep 
1'ayqjr Jeu, pi ep aypjr Tep la sigpature ; que la rpfye 
KnpbJ^rt furoit reprpché 9 cpl}p-cy , par ses lef tres, de lpy 
aypir papsp de* ru$es p*r pe* mensppges qn'elJe pvqil 'm-* 
prime; qpils auroiepl ta§ci^é de tirer de leur dan^e popr 
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sgavoir 1'auteur, si bien que je voy peu d'apparence pour 
potiYoir apprendre ehóse asseurée. » 

Enfin, dans sa lettre du 9 février 1649, Verheyen avoue 
que ses stratagèmes n'avaient pas produil des résultats bien 
brillants : 

« Je tous ay aussy informé, dit-il , par madite précé- 
dente, touchant les calomnie» insérées dans la Gazette de 
Delft, en quoy j'asseure qu'on a usé toute artifiee poseible 
pour en découvrer 1'auteur. Le mal est que 1'affaire a eslé 
esventé avant que j'en ay eu la charge, d'autant que la 
vef?e de Knobbart, tenant imprimerie en Anrers, en a' 
cy-devant escrile a la vefve de Delft, pour luy avoir entoyé 
ladite gazette fourée des semblables calomnies et men- 
songes. Les deux valets de 1'imprimerie de Delft sont en 
Ia créaóce que ladite vefre de Knobbart et un gar$on de 
Delft , qui demeure auprés d'elle, pourroient déclarer 1'au- 
teur, moyennant qu'ils fussent de bonne volunté ou que, 
par finesse et par quelque famuliair audh garcon, oftvait- 
droit sonder la vérité. » 

Il résulte de toul ceci, que les compagnons imprimeurs 
ataient été plus fins et plus habiles que le diplomate et 
que son rusé confident, qui en était pour ses frais de fa- 
miliarfté et pour ce que lui arait coüté le plaisir de faire 
bpire ses mystificateurs. 

Nous n'ayons pas pu relrouver dans les papiers de la se- 
crétairerie d'état allemande le numero de la Gazette de 
Delft, dans lequel se trouvait la rt iele qui fit faire a notre 
envoyé a La Haye tant d'inutiles démarches. Hais nous 
trouvons dans un numero de cette Gazette publié quinze 
jours auparavant, un article dalé d'Anrers le 15 dé- 
cembre 1648, qui probablement était en rapport avéc ce- 
Jui du 4 janvier 1649 el dont voici la traduclion : 



(89) 

« On écril de tous les cótés que 1'on a banni de la cour 
» avec grand éclat et scandale, deux frères, les très-révé- 
» rends pères Barea, capucins et prédicateurs de Sa Majesté 
» royale , ainsi qu'encore un troisiéme. Quelques-uns 
» disent que c'est parce qu'ils étaient des disciples de Jan- 
» sénius ; d'autres, parce qu'ils avaientéveillé la haine et 
» 1'envie de quelques religieux en prêchant en différentes 
» langues el en allirant a Ieurs sermonsun très-nombreux 
» auditoire. D'autres pretendent que c'est parce qu'ils 
» avaient prêché contre les traitres et les mauvaü tni- 
» nistres; mais son Altesse 1'arcbiduc les amaintenant rap- 
» pelés,et chacun en fut bien étonné, parce qu'ils avaient 
» beaucoup contribué a engager Ie roi a faire la paix avec 
» la Hollande. 

» Le plus jeune des frères Barea prêcbe ici , avec grand 
» concours el grande affection de la part du peuple. » 

On est généralement d'accord que de tels détails intimes, 
si nous pouTons en ce cas nous servir de ce mol, retracent 
mieux le caractère spécial d'uoe époque quelconque que 
les relations de batailles et les récils officiels ou semi-offi- 
cieU des éténeraents de premier ordre. En lisant des détails 
dü genre de ceux dont nous Yenons de parier et qui, sans 
doule, ne font pas défaut dans nos Miscellanées, on se 
place pour ainsi dire derriére les coulisses de VU istoire , et 
la on esttoujours mieux en élat d'apprécier la vérité qu'en 
allant partager les illusions du parterre, des loges, sans 
parier du paradis, qui ne regoit guère , lui , que les reflets 
de ces illusions ! 

Au XVIP siècle, les prédicalions, surtout celles des 
dominicains, et plus encore des capucins, rempla9aient 
cbeznous t'aclion de la presse, et les impressions de la pa- 
role mante sont toujours plus vives que celles de lettres > 
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qui r^lept raorte* ipénie at* fp^il 4e fa pl«f gr*i|49 pujrii- 
cité pospjble, daqp lq placqrd affiche aux cojns. df> no? n>es ! 
QnpQflaprepd pourqupi lel ppr$ dominicaan pmpapuein,qui 
élqva'n la. V^U eq faveur dee grjpfy pqpulajres , aequérait 
uoe iqflueocq sur lp* pnafseq , bieft plus grapdq qyp ne J'e* 1 
p^IIe dff joijrnaJiMp Ie pips populaire de pps jpurs! On 
cgjqprepd alors auspj pourquoi la cour ayait fi cpeur 4a ne 
pas ^aliéner entièremenf des hommes parpil§! Les j£#ujtes , 
fout fort$ quils étaippt, ne cpmjDaUaient lq§ capppin? que 
dap$ \%% régjpns sppérieurqs de la sppiét^ ou \U lepjr éla;ent 
aasprément supérieurs en force; et Wa\lw*tqin lpirm^rae, 
dans toufc sa glqire, ayajt du m£nagar \m fr^res des prdres 
mendianM et leur libre parole ! 

Les correspondances des diplomates dans lps arnblfes de 
Ja eeevétairerie (Titflt de VAlhptagw et du Norrf, sont 
une iqine des plus abpndantes pour l'éliide de XHietoire 
ré?lle des XVI e , XVII' et XYWV si*pl«s. Les ppblicatipns 
d? Ranke, de Duller, do Lanz, etc, ont prouyé a 1'AUe- 
magnp leiaclUpde de cettp assertjon. Les eitraüsdQs cor- 
rqppopdaneee de la Jtfeuyeforge, de Caprara, de iStraetman, 
4u bftroa d'Aulej , de Grpqle , etc, §tp. f ppbliés par 
JL Levae daps soq Beeai, etc,, de mêroe que VHisfoire 4e* 
relations diplomatiquet et commeroiule* de la Belgiqw 
Wte Ie Nwd, par Jf. AJtmeypr, flinsi que )#s dpcumeiUfi 
publiés par la friese libre de BruipUft?, prop*epjt 9 Yèn~ 
depce ce fait jncpntestablg la Belgique. 

La ppblicatipp des analyses du contenu diets 33 volumjes 
de la collectiön dite de la réforme, analyses 4/éjA 9) souyejjt 
ïUilisées par Ïft8 «ayapts étraogers , cpntinpera. largecpent 
p pepfijpjer pes preuye§ aptépjeurss, qpi sprontepipplétées 
eappre, ** dernière i«*tapce, par la ppbluwtipp df nes 
anaal** diplaraatiqpes puur les époque postérieure*. 
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Voici Ja pitae w?ptiopné$ pagq 27, et que pop* ayens 
prproi* dq reprodujre ei) entjpr et dap* un$ tradpctjon 
fidele. Gfittp piège , réd jgép popr <Hr$ epypyée apx gampr- 

nemtpis d*? l'Allppiagpe etdulfard, pou* p^rait d 'aytaut 

plus jmppilaptc, quelle indique e ommen* nojre gpuvcjv 
HtfPeqt voplait faire epiijager Ie grapd| evenement auquej 
elle pe rapporte : 

Relat ion dé taille e de ce qui » eet pasei pendant Ie procee 
criminel contre Ie rot d*An gieterre ; depuis leQféorier 
de Vannie courante 1649 , lorsque ce rot parut pour la 
première fois devant la haute cour de justice,jusqu y a 
la publication de la sentence de mort et Vexècution de 
ladite sentence, Ie 9 février, a 2 heures aprè* diner. 

I*? jugP* dp la hapte cpii? de justipe a'étaut wiQipblé* 
de pppveap 4aps la graqde gjllp de We$tmipeter 9 pp cppa- 
ipei)$a par aocpmpH* lep foreiaUté* prdiqjiiFes, p'etl.a-dirq 
par renouffljer rinjpnotJQp dp serpneqt et par ppqstaler 
qwls 4lai?pt qfmi des 158 juges apptlfr è prepdre part 
W jpgf m*nt , qui gssistaiept réel lemen t; a lapdienpe. Puis. 
on jptrpdujsit Ie roi; qpi , popunie aqlérjppreipept, mopt*, 
1* t4ta Qouvprte, a la tFibpp^ disppsée ppur lui, taps que les 
cri» 4^8 ffpldata et du pcuple dirigfa cppfre >u? on s'adrei-r 

WVt aw jugP*, l'iptipiidasseot Ie moias du monde. Après 
a'óUe a**U , il deipaoda que Ia baute pppr voplftt l'écouter, 
I^rd#p$ue,le pr4sidppt répppdit qpfl peja aprait liep 9 mais 

qy'U detail auparftjrapt eptendrp |a penteocp de la tapt* 

WW- 

fee roi ipMfta 4e ppuypau a?pc force pour qu'op Ie löis- 
s4tB«r)§r a*Wt qMfl h wpteppe fi^rpiippcée, atfeqdq 
qp ppe fpi| pubüfc , elfa «e poprreit plu§ étria ti facila- 
ment révoquée* 
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Le président s'exprima alors de la maniere suivante : 
c II est suffisamment connu a tous cenx qui sontici 
presents , comment ce prisonnier a été conduit plusieurs 
fois devant cette cour, pour se justifier des grands crimes, 
des trahisons, et des autres méfaits dont il est accusé par 
le peuple d'Angleterre, et qu'au lieude répond re la-dessus, 
comme on demandait qu'il le fit, il a persisté a oser con- 
tester la compétence de la haute cour , et par conséquent 
1'autorité et les pouvoirs de celle-ci. D'aprés ses devoirs, 
et afin de répondre d'une maniere équitable a la con- 
fiance que le peuple avait placée dans la haute cour, en 
la constituant pour juger dans ce cas; ainsi que pour 
empécher que la contumace de qui que ce soit ne puisse 
être préférée a la justice , la cour jugea bon cPexami- 
ner convenablement cette affaire ; et considéraut que les 
accusations dirigées contre le susdit prisonnier sont si 
claires et ses crimes si avérés qu'on pourrait considércr en 
tout droit le contumace comme en aveu, la haute cour a 
pris la résolution de prononcer la sentence contre lui; 
toutefois, comme il avait prié d'être entendu avant qu'on 
publiat ladile sentence, on lui en accorde la permission... 
Néanmoins,ajouta le président, en s'adressant au roi, je 
prélends vousavoir rappelé qu'on refusera devous entendre, 
si, malgré ce qui vous a été signifié déja plusieurs fois 
lorsque vous comparütes devant ce tribunal , ce que vous 
demandez encore a pouvoir dire a pour but de contester 
la juridiction de cette haute cour et la suprème autorité 
du peuple nnglais; car il ne serait pas convenable de vous 
autoriser a mettre ce point en discussion ; mais si ce que 
tous avez a dire sert a votre défense et a réfuter les accu* 
sations dirigées contre vous, vous serez entendu par la 
haute cour. 
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A ceci Ie roi répondit en ces termes : Quoique, d'aprés 
raon opinion, il ne puisse qu'étre trés-avantageux, tant 
pour la tranqaillè pacification de ce royaurae que pour Ta- 
▼ancement de la liberté de mes sujels , de discuter sur Ie 
poiot de votre juridiction, je m'en abstiens, parce que 
je Tois que vous ne voulez pas m'écouter : je commence 
donc par vous déclarer que de lout ce que Dieu Ie tout- 
puissant m'avait donné, il ne me resle plus rien, si j'en 
exceple ma bonne conscience et un oom sans tache , deui 
choses que j'estime plus que ma propre vie. Si je n'avais 
pas préféré Ie commun bien-être de ce royaurae et la 
liberté de mes sujets a ma vie, j 'au ra is pris d'autres me- 
sures pour la conserver, ne ffit-ce que pour retarder la 
sentence affreuse que tous êles décidés, ainsi que je Ie 
prévois, a prononcer conlre moi. Je ne suis pas si mal in- 
struit ou si peu expérimenté dans les choses du monde, 
que je n'eusse pu trouver quelques moyens ou ressour- 
ces pour sauTer mes jours , si je n'eusse pas eu 1'amour et 
1'affeclion de roes sujets plus k coeur que ma propre 
vie. 

. Mais roaintenant que je vois combien Ie moment oiï Ia 
sentence va être prononcée est rapproché, je veux vous 
rappeler que si tous tous hatez de la prononcer , il 
tous sera beaucoup plus facile d'accomplir cetle mesure 
inique que de la réroquer. Comme mes Tues se rattachent 
plutöt a la paix et a la liberté de mes sujets qu'a mes 
propres interets , j'ai touIu tous prier de nouveau de m'é- 
couter encore un peu sur ces deux points, et, avant d'en 
▼enir a la sentence, de faire en sorte que je sois entendu , 
dans la chambre d'or, par la noblesse et les communes, tu 
que ce délai et ce que j'aurai a indiquer et a représenler 
dans cette matiére, ne tournera nullement a Totre détri- 
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ftièal , puijqil* öèk éëra doriföHtié aU drèit ët ft Nquiti, et 
ri'aura d'ftttthé bul qbé d'ftSêui'èr 1* paix ël la HbéHé de tfill 
sujets, öomikie öbaclitt póürht éd jtlgë*. Et *t U libdHé dëft 
aüjëU êt la paix de fcët ïbydütaè vötid dónt ft ccéüf ööftiffiè 
▼ötts lë donnez ft ëMeHdrtf, je iohé öötijurö de nè p*8 Öü 
rilóto& me réfuser cétfe atidièttcë , ïtiaid biófa de raö l'attJoP» 
dét avftnt (jüe ld sétitéüëè soit prohórtcéé. Pëflüez-jr bièn, 
üttéildu qüè Vöus ti'aürëfc pëüt'êtrè plus iödcöèiótt d'én- 
téndre Ce qüé j'ai ft Vóiië cotrimdfliqUëi'. El éi vöUs jügëi I 
pfdpds de délibérér plüa aittplëteeftt suf ëè fröibf » jtf Ttfis r éll 
atténddnt, me iretifet* ; mate si vöüs mé refüséz dêllè priéfë, 
1'üri oü 1'aütfe pöuttA facilémènt étrèf de röpirtioii qué 
lés prélextes dé la paix ét dè ld liberlé dëè sujet* n'ódt êlé 
qu'une vainë srilégation, pdisqtiè Touë ri'ö titel paè vdtiltl 
entebdré léè fdislöns èt la défeöte dè ibité tèi. 

Lë président tépóndit i Totit ce quë vbüa dvëfc dit jUé* 
qu'ici tend ft itidiqtief qué tdüs hè TOulët pas freébrinatttè 
ld jüridictiort de la haute cour, ce qui ést un pöint sur 
léquël il est itlütilë de discuter. 

Le roi répliqua : Ge que je veux vous proposer a pouf 
but la libërté dé mes sujets el la tfttbquille pdbifiGatlbb de 
cè royaume, et öéla tóut ft fait édtls préjudice de 1'aütofilé 
de ld hautfe cour. 

Cé que vous pféléndei h'esl pös nöUVêaü, fépdndit ld 
président , bien que ce solt la prëftiièrê prièrë que töUi 
nous adressiét. La haute cöütf entrevoit sUffisaduneul que 
Tbtfe sébtiniefit tob lètid qu'ft gëghêr du terttps f pour 
qbë Ia éëötehbe ft pföböttëer suil uh péu teWdêe. Néaö^ 
möibfr on tëüt biéki, püisquë vous lë demandez avfcö Ufit 
d'instancë, ex au eer votre prièfe; il tous sera ddcordéd* 
Vbüs fëtifèr, ét la réèülütiori tütis »éf* bifehlót èdtftffiü* 
niquéè. 
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En córisée[tiéticé , Ie ptéJidetit a ordonné aHssilóf faux 
officiers, qui étaiedt de gatflë, de rêdondüir'è lef röi dans sa 
èhaitïbrë, bfe qüi euf liëu, ét lés ju ges, de letiir c6té, se sbnt 
éüssi lèVés ét 4óttt alléé dslti^ une éhdtnbfé pré* de la gfaüdë 
Salie, êt èprèS aVoii 4 parié Ia ehtre eui de ce que Ie rei 
flëttidüdait ét fc'êtrë ëntëödus & fcet égard , il* dörit reven üs 
3ëhs la sdllë dë jtiaticë, y ont prië dé nouveau plaöë et ótil 
feit r&toénéf lë rol ( cé qui tout ënèémble it'éjtlgéé qü'üne 
dèmi-béilrë). Loreque lë rói é'ëét raisis sur éoti siégë, Ie 
président lüi pttrla dë la maniere fauiVantë : 

k Écöblét i iöük dtéi dohné fa ëntendrè qüé tous aViet 
k cömmüniqbër a la rtöblëè&ë ét aüx córtitaürtés quelquè 
cilöèé qüi tébdrfait a la paöificatióii du róyaume, ét què , 
pèr co&&é<)üenE, toüs désiriëz qu'ëllës se rassétoblassëbl 
flöHs lë chafóbre d'oi 1 ; è quói, cbtüraë il voüs serfa présebt 
J& Ik Wéftioiré, il Vöüs (ut donné fépöri&ë iufflsahtë avant 
tóèfctie tjüé la haUte cour se tetirèt j fcétjüt ëüt Heb plülét 
pal- céféWüriiè que përcö (Jti'ëlle troutait qtièlqué diffi- 
culté ddós l'dffaifé. Et apfèsf atólf ptiê ed ëóflsidérdtiöfrl 
cfc tjüë Vtitis Övéz ptöpösé, ainsi que 1'dütörité dé la halite 
cödr, Öü ü jdgéconfeildblëde Vóüd aignifiétf cömtaö def± 
fliêrë réponse qué lë pöbvoir de la suprêttié adtoHlé dé Öë 
róyauniö a été fcónféré a cëtté hdutecötit, (Jbi n'ö pas 1'id- 
tention ni de perdfrfe plüft de témps atéè vöbs, bi de retardër 
plriïlongtétopfc I'adffilnistraHori dëla justicë, atténdu que 
ld différer plus lbngtertips feèrdlt la taêihe cbösë que ié 
dêhiér. *> A óëüë oëcaslon , lë ptésidebt dlêgua ëertainës 
ftiltfiffléè tiréës dé? dócurtlëtüs d'ëtiöierihes archives dë 
FAngleterre, en y ajoutant ces paroles i « Il ést ds&ëtcöbbü 
dil rëste ivèè quelle tóéte4tirrtë tbüé avez traite cetté babte 
cöür ël cófabiéA éllë au fait eu dé raótifs pour eti vënir plus 
iritè fa ptönfrücef ld eëntencë. Or ? poiif évitër tóble pëtté 
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de temps ullérieure, il a été résolu , k 1'unanimité , de la 
publier sans s'arrêter k votre proposition. » 

Le roi répondit : Je vois bien que , d'après la résololion 
que vous avez prise , il est inutile de discuter sur votre 
pouvoir ou de le nier. Toutefois, il aurait été utile, poiir 
la paciQcation de ce royaurae, que tous eussiez légilimé 
suffisamment votre autorité , et quoique je doive avouer 
que la chose que je deraande de tous exigerait un court 
délai, il n'est pas moins certain que la paix du royaume, 
que j'estime plus que ma propre vie, y gagnerait beau- 
coup. Ge n'est aujourd'hui que le huitième jour que vous 
me faites conduire ici; un prolongement de deux jours ne 
serait qu'une bien petite chose (iit ja nurein Geringe*), 
puisqu'elle peut procurer une paix certaine. Puisse la so- 
lution d'une affaire si importante ne pas étre précipitée 
d'une telle maniere et sans müre réflexion, attendu qu'une 
sentence irréfléchie et rendue a la héte, ne peut avoir 
pour suite que de grands inconvénients, de grandes agi- 
tatioDs et d'éternels regrets. Et c'est parce que, selon mes 
devoirs «Levant Dieu le tout-puissant et devant mes sujeU, 
je voudrais empêcher ces malheurs , que je yous prie en- 
core une fois de me permettre de conférer dans la chambre 
d'or, ou ailleurs, avec Ia noblesse et les communes du par- 
lement sur ce que je leur ferai connaitre. 

Le président s'exprima ainsi : La chose que yous deman- 
dez maintenant est tout justement ce que vous avez de- 
raande auparavant. Voyezsi yous avez quelqueautre chose 
a dire; la cour est prête a tous écouter avant que la sen- 
tence soit prononcée. 

Le roi répliqua : Si vous vouliez m'entendre, je ne 
doute pas que je vous donnerais, comme aussi a mes sujets, 
loute satisfaction. Par conséquent , je vous adresse encore 
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de nouveau 1'invitation de bien réfléchir sur ma proposi» 
lion ; dans Ie cas opposé , dans Ie cas d'un refus , vous aurez 
a en rendre un comple sévère a Dieu Ie tout-puissant. 

Le président demanda s'il avait quelque chose a dire, 
la cour ayant 1'intention de publier la senteoce. Et lorsque 
le roi eut répondu qu'il n'avait rien d'autre a dire que de 
demander que tout ce qu'il avait dit fót consigne au pro- 
ces-verbal, pour qu'il en fót laissé mémoire et connais- 
sance, le président commen^a a lire les motifs de Ia sen- 
tence et a démontrer ou les principes du gouvernement 
du roi 1'avaient conduit, et combien il avait agi inconve- 
nablement; toutes cboses dont la loi avait nécessairement a 
prendre connaissance et dont 1'inlerprétation legale appar- 
tenait au parlement, d'après les droits de faire la loi. De 
sorte que cette loi ne permettait ni au roi, ui a ses adhe- 
rents de s'opposer au parlement; qu'il était bien certai- 
nement vrai que personne dans 1'état n'était 1'égal du roi, 
qui néanmoins, quoique plu* grand que chacun en par- 
ticulier, nen était pa* moin* inférieur a tous pris en- 
semble. Et que , lorsque les rois d'Angleterre ne voulaient 
pas faire ce qui était de leur de v oir, ni observer pour leur 
bontieur et celui de 1'état ce qu'ils avaient a observer, 
c'était a la chambre des communes a prendre les raesures 
nécessaires pour leur s&reté et conservation , d'après 1'an- 
tique loi du reyauine et les obligations consacrées par le 
sèrment du roi lors de son couronnement. Quant a Tinten» 
tion qu'avait eue le roi de détruire el d'anéa&tir les par- 
lemen ts, elle ressortait clairement de ce qu'il les avait 
dissous en 1640, par le molif qu'ils ne voulaient pas 
t'assidter dans la guerre contre les Écossais. Que , sembla- 
ble a Caligula, qui désirait que le peuple romain n'eut 
qu'one téte , afin de pouvoir 1'abattre d'un coup a tous les 
Tom. xi. 7 
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Romaios , Ie roi avait résolu d'abatlre la tête du parlement 
( qui représente la tète idu grand corps du royaume d'An- 
gleterre), pour trancher de cette fapon la tête a tout Ie 
peuple. 

Qu'il serail, du reste, inütile d'alléguer des exeraples 
afin de prouver que Ie peuple a Ie droit de demander au 
roi comptede sa conduite, attendu que cela avait eu lieu 
a Tégard de divers princes dans plusieurs royaume* , nom- 
mément en Écosse, o4, différentes fois, Ie peuple avait pro- 
cédé a 1'examen de la conduite des rois et les avait punis 
par l'emprisoonement, 1'exil, et par fois méme par la mise 
a mort. Qu'il serait, au surplus, inutile de cbercher des 
exeraples a 1'étranger, puisqu'en Angleterre mêmeon en 
avait assez è sa disposition, les deux rois Edouard liet 
Richard II ayant élé déposés par Ie parlement 

Ce discours étantacbevé, Ie président déclara Ie roi 
eoupable des actions criminelles dont on 1'avait accusé, 
e'est-a-dire d'être un tyran, un traitre, un assassin et un 
ennemi du bien-être du royaume; en ajoutant a cette dé- 
claration, que la baute cour désirait que Ie roi ressentlt du 
regret el du repentir touchant ses méfaits, pour que Dieu 
fit grace a sou ame; quant au corps, il serait procédé i 
son égard comme Ie roi l'entendrait et 1'apprendrail par la 
lecture de la sentence rendue contre lui. 

En ce moment Ie secrétaire se leva et commenfa a lire 
cette sentence écrite sur un grand parchemin et CQQtenant 
ce qui suil : 

Les communes d'Angleterre assemblees en parlement, 
ayant donné charge et antorisation 4 la présente haute 
cour pour juger Charles Stuart, roi d'Angleterre, et celui- 
ei ayant déja comparu trois fois de van t cette cour et a'étant 
vu accusé, selon la demande du peuple, des crimes consi- 
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gnés dans les pièces dont leciure lui avait été faite, il 
avait refusé de répondre. La haute cour toutefois s'était dé- 
cidée a ordonneret a déclarer que Ie susdit Charles Stuart, 
comme tyran, Iraitre, assassin el ennemi public, serail 
mis de vie a mort, et que la téte lui serait tranebée du 
corps. 

Aprés la lecture de cette sentence, Ie président dit que 
c'était Ia 1'acte, la sentence, Ie jugemenl et la résolution 
de toute la haute cour; sur quoi tous les juges se levérent 
eo signe d'approbation. 

Ceci fait, Ie roi demanda qu'ils voulussent au moins en- 
tcndre une seule parole de lui ; mais Ie président lui ré- 
pondit que la sentence étant prononcée ,.il ne pouTait plus 
être entendu ultérieurement , et, quoique Ie roi eüt insisté 
arec force pour qu'il lui fut permis de parier , on ne voulut 
pas lui accorder cette permission. Au surplus, la garde re- 
fut la sévère consigne de conduire Ie prisonnier dans sa 
chambre. 

Eo suite de cette injonction , Ie roi se fit accompagner 
de ceux qui 1'avaient conduit a la cour, et lorsqu'il des- 
cendit 1'escalier, les soldats se mirent a crier et a répéter 
qu'il fallait exécuter Ia sentence. 

Le mardi février, dans la matinee, a 10 heures, Ie 
roi sortit du palais de S'-James par le jardin de la cour , 
accorapagné de quelques hallebardiers et nobles désignés 
expres9ément pour ce service, ainsi que d'un regiment a 
pied, dont les compagnies marchaient en bon ordre, éten- 
dards déployés. Prés de la personne du roi se trouvaient 
le docteur Yxon, évêque de Londres, et Ie colonel Th om 
Linson, a qui la garde du roi était confiée, tous deux, 
la téte découterte. Lorsqu'il fut entre dans le palais de 
Whithall , il fut conduit dans Ia chambre qu'il babitait or- 
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dinairement, oü on Ie laissa quelque temps pour se pré* 
parer a la mort. Après avoir communie selon 1'usage pro- 
testant, il n'a \oulu rien manger (hat nicht* eêsen wollen). 
Une heure avant 1'exéculion, il sprtit de sa chambre et 
prit un verre de vin, dans lequel il trempa une croftte 
de pain , et lorsque Ie moment approcha ou les horloges 
sonnèrent une heure, 1'évêque de Londres et Ie colonel 
Linson , ainsi que la garde composée de hallebardiers et 
de mousquetaires, Ie meneren t sur l'échafaud,en passant par 
un pont de planches qui y conduisait, en sortantd'une fe- 
nétre de la nouvelle salie batie pour les premières audiences 
des ambassadeurs étrangers. L'échafaud était couvert de 
drap noir, et au milieu se présentait un bloc large d'un 
pied et demi, et haut d'un demi-pied, sur lequel Ie roi cou- 
ché tout de son long, la têle en-dessous, avait a poser Ie 
cou pour recevoir la mort. Sur ce bloc était la hache 
avec laquelle on devait trancher la tête au roi (ce sont la 
les instrumenls dont on se sert ordinairement en Angle- 
terre pour de telles exéculions). Autour de l'échafaud se 
tenaient plusieurs compagnies a cheval.eta pied, et la 
foule qui assistait a ce tristé speclacle était nombreuse. 
Lorsque Ie roi fut sur l'échafaud , il regarda Ie bloc et de- 
manda au colonel Hacker, qui avait la garde de l'échafaud, 
8'il n'y avait pas un autre bloc un peu plus élevé? Et puis 
se tournant vers Ie colonel Thom Linson , il lui adressa la 
paroledans les termes suivanls: Jepenseque Ie peuplem'en- 
t end ra difficilement; c'est donc a vous que je veux parier. 
».I1 est vrai que je serais plus disposé maintenant a gar- 
der Je silence, si je ne craignais pas que mon silence p&t 
être interprété par quelques-uns dans lesens que puisque je 
me soumelsa la punition, je me reconnais aussi coupable 
des méfaits qu'on met a ma charge. Mou opinion est que, 
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d'aprés mes devoirs envers Dieu Ie tout-puissant et ma 
pa tri e, je suis tenu a justifier ma cause et a faire con- 
naitre au monde que je suis un bonnête homme , un rot 
juste et un bon cbrétien. Je ne dirai rien de mon inno- 
cence, attendu que ce serait inutile, puisque tout Ie monde 
reconnalt que je n'ai pas commencé la guerre contre les deui 
chambresdu parlement, et que Dieu, auquel j'aurai bientót 
a rendre compte de mes actions , sait que ce n'a jamais 
été mon intention de diminuer tos privileges. Le parle- 
ment a commencé Ia gqerre contre moi avec les troupes 
qu'il savait étre de tout droit sous mes ordres, ce qui 
ne Tempécba pas d'employer tous les moyens pour me 
les rayir. Et pour que ce discours ne soit pas trop long, 
si 1'un ou 1'autre examine altentivement les dates des cora- 
missions données par moi avec celles des commissions 
données par Ie parlement , et s'il compare les déclarations 
émanées de deux cötés , il pourra facilement et évidem- 
mént se convaincre que c'est a ceux du parlement , et non a 
moi, qu'il faut attribuerl'origine de ces fatales dissensions. 
Aussi puis-je nourrir Tespoir que Dieu le tout-puissant 
m'absoudra des affreuses accusations dirigées contre moi. 
Néanmoins, je ne veux pas me justifier moi-même,d'autant 
plus que je prie le Tout-Puissant de m'accorder la gr&ce 
de ne pas en venir a rejeter la faute sur les deux cham- 
bres du parlement, attendu que cela serait contraire au 
sentiment cbrétien, et que je n'y suis nullement forcé. Au 
surplus, je veux admettre que les malintentionnés furent 
un instrument entre moi et eux, et qu'ils furent aussi la 
cause qu'on a tant répandu de sang pendant la guerre. 
Comme je suis innocent a eet égard, je prie Dieu qu'ils Ie 
soiënt aussi , et qu'il ne me permette pas que je sois un assez 
mauvais cbrétien, pour ne pas entièrement reconnattre 
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que je trouve juste Ie jugeraent que Dieu a ainsi erdonné, 
ear souvent il arrivc qu'il punit une injustice, tont en en 
taissant accomplir une autre, ee qui réellement m'arrive 
en ce moment , car, paree que j'ai permis qu'une injutte sen- 
tence de mort füt prenoncée contre Ie comte de Strafford, 
yiee-roi d'Irlande, je me vois roainteoant puni par une 
sentence non moina injuste. Toutes choses que je dis ici 
pour qu'il yienne d'autant plus clairement au jour que 
je suis innocent des crime» dont on m'aconse, S'il plaft a 
Dieu que je doive souffrir, que cela m'arrive par d'autres 
motifs et pour prouver, a Tbeure Jju'il est, que je suis uo 
véritable chrétien, j'espève que cette personne (en mon- 
trant 1'évèque de Londres) me donnera Ie lémoignage que 
j'ai pardonoé du fond de mon cceur a tout Ie monde et 
surtout a ceui qui ont Ie plus contribué a ma condamna- 
tion, et que Dieu connait, maia que moi je ne demande pas 
a conoaitre, et auiquels je prie Dieu de fouloir aussi par- 
donner. La charité chrélienne m'obligeant de faire plus 
encore, je désire au plus haut degré qu'ils puissent 
éprouver du regret et du repentir , attendu qu'en vérilé 
ils ont commis, en ce cas, un grand péchè. Je prieNotre- 
Seigneur, aveesaiutEtienne, que ma mort ne leur soit pas 
imputée, maïs qu'il veuille éclairer leur esprit afin qu'ils 
puissent trouver Ie meilleur chemin de salut. La cbarité 
chrétienne ne m'engageant pas seulement a pardonner a 
cbaque personne en particulier, mais aussi a aider jusqu'a 
mon dernier soupir a travailler au repos de rélat,etle 
désirant de tout mon coeur , je dois yous dire qu'oa s'est 
éloigné beaucoup du chemin qu'on devrait prendre pour y 
armer, car la voie aur laquelle \ous conduisent toutes vos 
actions est un chemin d'aoquisitions ei de conquêtes vio- 
lentes, qui non-seulemeut n'esl pas bon, mais au cootraire 
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trèa-mauvais. L'acquisition et la conquéte ne peuvent pas 
étre justes lorsqu'elles n'ont pas des molifs légitimes, ou 
qu'elles ne se fondent pas, soit sdr quelque grief, soit 
sur quelque injustice qu'on a dü endurer. 

» Si Ton admet que les dtfférends que tous avez eus avec 
moi aieut pu être considérés au commencement avec 
quelque équité comme étant 1'excuse d'injustices endu- 
rées antérieurement, ils oen sont pas moins, a 1'égard de 
leur fin, iniques et in justes; car n'ayant que Ie but A'acqui- 
rir et de conquérir, ils peuventétre désignés plutót comme 
uu brigandage que comme une acquisition , ainsi qu'un 
pirate disait a Alexandre-le<Grand, qu'ilétait uo petit bri- 
gand , mais que lui, Alexandre, en était uu grand. Do même 
je tous dis que la voie dans laquelle tous tous trouvez n'est 
pas bonne, et pour tous ramener dans Ie bon et juste 
cbemin, je tous dis , et croyez*moi , que tous n'obtiendret 
jamais quelque chose de bon, ni que Dieu ne tous accor- 
deraaucun bonheur jusqu'au moment ou vous rendrezè 
Dieu ce qui appartient k Dieu , et au roi ce qui apparlient 
au roi, c'est-a-dire a mes suocesseurs et au peuple, dont 
les interets me furent toujours aussi chers que Test a per* 
sonne d'entre vous , ce qui leur appartient en tout droit. 

» A Dieu vous devez donner ce qui lui revient en régu- 
larisant , d'après ses saintes lois son église , qui malheureu- 
sement de nos jours se trouve en grand désordre. Il m est 
impossible maintenant de particulariser tout ce qui serait 
nécessaire pour son organisation reguliere. Néanmoins je 
ne veux pas taire qu'avant tout, il serait urgent de convo-» 
quer un synode national pour parier et pour délibérei 
franchement et ouvertement sur ce qui convient de faire 
k Fégard de 1'église. Pour ce qui concerne ie roi , les lois et 
statuts du royaume vous apprendront comment vous ave* 
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a Ie trailer el a Ie respecter; ce qui est aussi un poinl qu i 
me concerne et sur lequel , par conséquent , je ne veux pa» 
m'étendre. Et toachant Ie peuple, dont je désire assuré- 
ment la liberté tout autant que qui que ce soit dans cel 
empire, je vous assnre que cetle liberté consiste principa- 
lement dans ce que vous t&chiez de gouverner Ie peuple. de 
maniere que ses biens et sa vie soient assurés; man qu'il ait 
part au gouvernement, c'est la ce qui ne peut nullement 
lui appartenir, attendu qu'un prince souverain et un vassal 
sont deux choses tout a fait différentes. Aussi longtemp* 
que vous ne placerex pas Ie peuple dans cetle süreté , il ne 
sera jamais maitre de sa vie et de ses biens ; et c'est parce 
quej'ai voulu maintenir la liberté du peuple que j'en suis 
arrivé au point oA je me trouve a 1'heure qu'il est. Si j'a- 
▼ais voulu prendre la voiede 1'arbilraire et cbanger les lois 
par la f o ree, je ne me trouverais pas reduit a mon état ac- 
tuel. Tout en priant Dieu qu'il ne vous rende pas respon- 
sables de oe fait , je dois néaumoins dire, en toute férité , 
que je meurs en martvr pour Ie peuple. Je ne veux pas 
vousarrèter plus lougtemps, et je n'aurais désiré que d'a- 
Toir plus de teraps pour vous faire connaltre avec un peu 
plus d'ordre les intimes sentiments de mon cceur. 

« J ai mis ma conscience en ordre avec Dieu, que je prie 
de nouveau de vous éclairer pour que vous puissiez trouver 
Ie bon chemin et faire ce qui convient Ie mieux pour 1'avan- 
cement du bien-être de 1'état et pour votre propre salut. » 

Aprés que Ie roi eüt acbevé ce discours , 1'évêque de 
Londres lui dit : « Seigneur, quoique votre zéle pour la 
religion soit suffisamroent connu, je prie Votre Majesté de 
daigner en dire quelque chose, pour la plus grande satis- 
faction du monde et de ceux qui sont ici presents; attendu 
qu'il y en a peut-étre quelques-uns d'entre eux qui vou- 
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draieot bien apprendre quelque chose de Votre Majesté. » 
. — « Je vous reraercie hautement, dit Ie roi, pour yotre 
remarque ; car réelleraent j'avais presque oublié ce point. 
Je suis de 1'opinion que, pour ce qui couceme la religion , 
nia maniere de penser est suffisamment connue, et je dé- 
clare , par conséquent , en présence de yous tous,queje 
meurs en bon chrélien, selon la confession de 1'église an- 
glicane, ainsi que je 1'ai trouvée et que raon père me Ta 
transmise ; a regard de quoi , cette personne (en désignant 
1'évêque) , donnera témoignage public. S'adressant la-des- 
sus aux officiers qui 1'assistaient; il ajouta: Gen'est que 
par oubli que j'ai omis de yous donner satisfaction , en 
ce qui concerne la 'religion. Ha cause est juste et Dieu est 
miséricordieux. » 

La-dessus il se tourna du cólé du colonel Hacker , et lui 
paria en ces termes : « Soignez que Ton ne me tourmente 
pas longtemps ; » ccf que celui-ci promit. 

Alors Ie roi adressant la parole au bourreau, qui s'était 
accoutré d'une fausse chevelure el d'une fausse barbe , 
pour rester inconnu et pour que, par la suite, 4es amis 
bien affectionnés du roi n'en vinssent pas a se vengersur sa 
personne ; il lui dit : « Je veux vous donner Ie signal ayec 
la ma in, et alors vous pourrez remplir yotre office. » Puis 
il demanda a 1'évêque un petit bonnet qu'on lui apporta, 
0t qui était de satin blanc. Quand il eut mis ce bonnet sur 
la tête , il demanda au bourreau si sa chevelure ne pou- 
vait pas Ie géner. Le bourreau répondit qu'il serait bon de 
la faire rentrer un peu ; ce qui se fit a 1'aide de 1'évêque et 
du bourreau. 

• Puis le roi dit a révêque : « J'ai de mon cóté une bonne 
cause et un Dieu miséricordieux;» a quoi 1'évêque répondit: 
«Votre Majesté n'a a faire qu'uneseule journée, qui estsans 
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doute pénible et accablante, mais trés-courte, el Votre 
Hajesté doit considérer qu'elle fera en pea de temp» un 
loog chemin , c'est-a-dire de la terre au ciel , oü Vattend 
grande consolation et éternelle joie. » 

Le roi reprit : « Je quitte une couronne fragile pour ga- 
gner une couronne impérissable, la. otk il n'y a plus de 
peines et de maux k attendre. » L'évêque ajouta : « Votre 
Majesté va échanger une couronne temporede contre une 
couronne éternelle. O quel bel échange que celui-la ! » 
La-dessus le roi demanda au bourreau si sa chevelure était 
comme il le fallait. Celui-ci répondit : « Oui. *> 

Alors le roi óta son manteau et ensuite les insignes de 
1'ordre de la jarretière , ornés d'une image de saint George 
en diamant , qu'il remit a l'évêque en disant : « Pensez k ce 
dont je vous ai chargé > (on croit que l'évêque devait 
remettre ces insignes au prince de Galles ). Puis il óta 
aussi son pourpoint, et ne garda plus au corps qu'un 
habit de nuit neuf en satin bleu, doublé de laine et qu'il 
s'était fait apporter le même jour au matin. Ensuite il se 
couvrit de nouveau de son manteau , car il faisait tres- 
froid , et , regardant le bloc , il dit au bourreau qu'il 
était nécessaire de 1'attacher bien fermement ; le bourreau 
répondit qu'il était dé ja ferme. Le roi remarqua de nou- 
veau que le bloc devrait être plus élevé; a quoi ou répon- 
dit que cela ne pouvait pas étre autrement. 

Le roi recommanda encore une fois au bourreau de 
ne pas remplir son office avant qu'il lui eüt fait signe 
avec la main. Enfin, après avoir élevé ses bras et ses 
yeux vers le ciel , et avoir prononcé une courte priére, il 
s'étendit de toute sa longueur sur 1'échafaud, la figure 
en-dessous et en posant son cou sur le bloc. Et lorsque le 
bourreau voulut faire rentrer encore un peu la chevelure 
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du roi sous Ie bonnet, Ie roi crut qu'il venait pour lui 
porter Ie coup fa tal , et lui dit : « Attendez jusqu'a ce que 
je voos donoe Ie signal » : bientót après, S. M. donna réel- 
lement ce signal avec les mains, et d'un coup le bourreau 
lui sépara la tête du corps. Gette tête fut montrée au peuple 
par un officier qui, comme Ie bourreau, portait une fausse 
chevelure et une fausse barbe. Us mirent de suite Ie corps et 
la téte dans un cercueil de planches ordinaires et Ie recou- 
vrirent d'un poêle de velours, et Ie firent porter direote- 
ment par quatre soldats dans la ehambre du roi, au palais 
de Wbithall. Requissoat in paee. 27 février 1649. 



Remarque concernant la pièce 61 du l er volume des 

Êpheméridee de Voeller. 

Le cygne de Valenciennes se rattache inlimemeut, ainsi 
qu'on le sait, a la tradition du cygne qui joue un graud 
róle dans nos Pays-Bas , et a 1'égard de laquelle 1'introduc- 
tion, si remarquable et si ricbe en détails interessants , de 
M. le baron De Reiffenberg, a la Chronique de Philippe 
Mouskee, contient (t. II, pages 36 et suiv.) les renseigne- 
les plus curieux \ 

Nous remarquerons au surplus que le cygne se retrouve 
dans les noms de localités : Zwaeneburg, Zwaenepoel , 
ainsi que dans les désignations: Zwaenebeke, Zwaenevliet. 
Waterland a, comme Valeneienneë, un cygne dans ses 
armes. 

1 Cette tradition est examinée d'une maniere approfondie dans 1'in- 
troduction d'un texte en vers du Roman du Cygne que publie en ce 

» 

moment le même auteur. 
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Les rues , les impasses , les maisons, etc. , du cygne on 
des cygne*, ne font défaut dans aucune de nos villes con- 
sideraties. Une tradition bruxelloise, racontée de différen- 
te* maniéres et don t Ie F'laemsch België donna une version 
poétique, se rattacfae au cygne de la croix (kruis zwaen); 
et une maison , place du Sablon, porte ce nom, bien qu'on 
rapporte la tradition soit a la rue, soit a l* impasse dn 
Cygne. Bruxelles compte en outre une foule d'enseignes : 
Au cygne, qui presque toutes sont trés-anciennes. 

Le cygne de Jean Van Arkel , qni conduisit miraculeu- 
sement ce seigneur de X Alm a la Meuse, et de la Meute 
dans la Linge *, appartient aussi au cycle néerlandais de la 
tradition du cygne. 

M. le baron De Reiffenberg, en nous rappelant les my- 
thes nordiques et germaniques, qui ont trait au cygne, 
dit quecet oiseau était, en général, un embléme de la lu- 
mière, tandis que Yoie se rapportait aui ténèbres. Cette 
remarque se trouve confirmée par la circonstance qu'une 
oie désigne encore aujourd'hui, dans nos calendriers,h 
saint Martin, la triste fête du winterlicht , i dater de la- 
quelle , chez nos maltres de métiers , on commence encore 
assez ordinairement a travailler a la lumière. 

1 Abr. Kemps, Leven der doorluchtige heeren van Arkel, etc. Gorirt- 
ehem, 1656, p. 5 j et Wolf, N ieder landt che Sagen, p. 32. 
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Notice des Archives de M. Ie duc de Caraman , précédée de 
Recherches historiques sur les princes de Chimay et les 
comtes de Beaumont; par M. Gachard, membre de la 
Commission. 

Les archives publiques sont, depuis vingt ans, en Bel- 
gique , 1'objet de travaux qui , exécutés avec plus ou moins 
tfactivité et d'intelligence , selon les ressources que pos- 
sèdent les administrations k qui elles appartiennent, ten- 
den t tous aa doublé but d'y in troduire 1'ordre nécessaire, et 
de mettreen évidenceles trésors historiques qu'elles renfer- 
ment. Le zèle des autorités provinciales et communales 
a généralement seconde k eet égard la sollicitude du gou- 
vernement. Si le moment est encore éloigné oü tous les 
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dépöts de titres qui sont disséminés sur la surface du 
royaume, seront complétement classes, et oü il existera de 
chacun d'eux de bons inventaires , on doit reconnaitre 
qu'il a déjk été fait beaucoup. Plusieurs administrations 
ont même été au delk de ce qu on était en droit d'exiger 
d'elles : k 1'imitation des dispositions prises par Ie gou- 
vernement pour les archives du royaume , elles ont voulu 
livrer a la publicité les catalogues des collections qui sont 
placées sous leur surveillance. C'est ainsi que nous avons 
vu paraitre un excellent inventaire des chartes des comtes 
de Flandre , déposées anciennement au chateau de Rupel- 
monde, et aujourd'hui aux archives provinciales a Gand, 
ouvrage de M. Ie baron Jules de Saint-Genois; c'est ainsi 
qué six volumes d'inventaires et d'extraits des archives de 
la Flandre Occidentale ont également vu Ie jour ; qu'en ce 
moment, on imprime la liste raisonnée des chartes de la 
ville de Gand , etc. Lk oü Ie classement des titres n'est pas 
encore achevé, les archivistes, ou la plupart d'entre eux au 
moins , savent avec assez de certitude ce que contient Ie 
dépöt dont la garde leur est confiée : de sorte que Ton peut 
dire que les archives publiques de notre pays n'ont plus 
de mystères que ne puissent aisément pénétrer les écri- 
vains qui s'occupent de 1'histoire nationale. 

Il y a d'autres archives que Ton connait beaucoup 
moins, et qui doivent recéler bien des secrets historiques , 
car elles sont restées vierges jusqu'ici > et elles n'ont pas , 
comme nos papiers d'État, subi les conséquences de toutes 
les vicissitudes politiques par lesquelles a passé notre 
pays : je veux parier des archives des grandes maisons no- 
biliaires. Pour ne citer que quelques families principales , 
si Ton considère Ia part que prirent aux affaires publiques, 
dans les qualre derniers siècles, les Croy, les Ligne, les 
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Aren berg, les Mérode, les Lannoy, les Trazegnies, les 
Berlaymont , comment (louter que les papiers de ces mai- 
sons ne renferment uoe foule de documents précieux el 
ignorés? Espérons que ces collections particulières seront 
un jour , de même que les dépóts publiés, accessibles aux 
historiens. Déjk nous savons que M. Ie prince de Ligne a 
fait mettre en ordre les archives de sa maison , au ch&teau 
de Belceil. M. leprinceJoseph de Chimay, qui en possëde 
de fort intéressantes, s'en occupe aussi avec un soin par- 
ticulier; son chartrier est place dans un Mtiment con- 
struit pour cette destination , k proximité du ch&teau de 
Chimay , sous la garde d'un archiviste en titre, qui tra- 
vaille a en rédiger 1'inventaire. 

Les archives auxquelles cette notice est consacrée, sont 
conservées au chateau de Beaumont. M. Ie duc de Caraman , 
dont elles sont la propriété , ne fait point partie de la no- 
blesse beige : ma is, ami des lettres et de la pbilosophie, 
qu'il cultive avec succes *, il prend un vif intérêt aux tra- 
vaux qui ont pour objet d'éclaircir les annales de Ia Bel- 
gique. Lors d'une tournee que je fis dans Ie Hainaut en 
4842, il voulut bien spontanément mettre & ma disposition 
ses archives , et il m'en facilita 1'examen d'une maniere si 
bienveillante et si gracieuse , que c'est un devoir pour moi 
d'en exprimer ici toute ma reconnaissance. Le dépouille» 
ment de cette collection me prit six jours d'un travail 
assidu. Depuis, M. le duc de Caraman eut Ia bonté de per- 



* M. Ie duc de Caraman vient de faire paraïtre le 1 er volume d'une Bi*- 
toire des révolutions de la pkilosophie en Francs, pendant le moyen dge 
jusqu'au seizième siècle , préeédée d'une introduel ion sur la philotophie* 
de l'antiquité et celle des premiers temps du christianisme. Cel ouvrage as- 
signe a son auteur un rang distingué parmi les écrivains et les penseurs- 4e 
nolre époque. 
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mettre que j'envoyasse une personne k Beauraont , pour co- 
pier une trentaine de lettres de la reine Marie de Hongrie , 
gouvernante des Pays-Bas, au duc d'Arschot, relalives k 
1'insurrection des Gantois, en 1539; lettres qu'on trou- 
vera k la suite de la Relation des troubles de Gand sous 
Charles-Quint , dont la publication ne se fera plus long- 
temps attendre. 

L'attention du public a été éveillée, il y a plusieurs an- 
nées déjk , sur les archives du chkleau de Beaumont. 
M. Em. Gachet eut connaissance , en 1838, d'un inventaire 
de ces archives ; il en fit un extrait que la Commission fit 
insérer dans ses bulletins *. Elle se füt probablement bien 
gardée de Ie publier , si elle avait su combien il était dé- 
fectueux, combien il renfermait d'inexactitudes , je dirai 
même d'erreurs grossières. Tout imparfait qu'il était néan- 
moins, ce travail donnait encore de la collection de M. Ie 
duc de Caraman une idéé assez avantageuse , pour exciter 
vivement la curiosité. 

Il n'est pas de collection de documents qui puisse étre 
bien comprise , si Ton ne connait , au inoins sommaire- 
ment , Thistoire des corps ou des individus dont les actes 
ont servi k la former. Je ferai donc précéder la description 
des archives de M. Ie duc de Caraman , de quelques détails 
historiques sur les princes de Chiraay et sur les comtes de 
Beaumont , en remontant méme jusqu'k Tépoque oü la 
maison de Croy , en faveur de laquelle nos souverains créè- 
rent ces deux titres, vint s'étahlir aux Pays-Bas. J'ai été 
d'autant plus porté k donner cette extension k ma notice , 
que, dans tous les ouvrages d'histoire ou de généalogie 
qui traitent de ce sujet, les erreurs ne sont guère moins 
nombreuses que les lacunes. 

« Tom. II, p. 258-285. 
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Antoine de Croy, qui , par la mort de Jean de Croy, son 
père , et d'Archambaut , soa frère ainé , tués k la bataille 
d'Azincourt, succéda , en 1415 , aux seigneuries de Croy» 
Renty, Seninghem, etc, avait été élevé avec Philippe» 
le-Bon , duc de Bourgogne. Il suivit Ie parti de ce prince 
dans ses guerres cootre Ia France, et, par les services 
qu'il lui rendit, autant que par Ie soin qu'il mit k cap- 
tiver ses bonnes grèces , il s'éleva au plus haut degré 
de faveur auprès de lui. Il devint conseiller et premier 
chambellan du duc, cMtelain du ch&teau de Namur ', 
gouverneur du comté de ce nom *, lieutenant, gouverneur 
et capitaine général du duché de Luxembourg 3 , ch&telain, 
drossard et lieutenant des fiefs du pays de Daelhem et 
du duché de Limbourg *, capitaine et ch&telain d'Ath *, 
prévöt et capitaine de Maubeuge 6 ; il fut un des vingt* 
quatre chevaliers que Philippe-le-Bon décora de la Toison 
d'Or, lors de la création de eet ordre k Bruges , au mois 
de janvier 1450 7 . A toutes ces dignités, Ie duc de Bour- 
gogne ajouta des pensions et des dons considérables. An- 
toine de Croy re^ut de lui les terres et cMtellenies d'Au* 
drewyek et de Bredenarde 8 , ainsi que Ie comté de Guisnes 9 ; 

* Lettres du 29 mars 1448 après Péques. Voy. ci-après. 

1 Comptes de la recette générale de Namur , aux archives du royaume. 

8 Comptes de la recette générale de Luxembourg , ibid. 

4 Lettres du 13 mars 1450 (1451, n. st.) et du 10 octobre 1459, ci*après. 
— Comptes conservés aux arcbivesHu royaume. 

5 Lettres du 23 février 1 458 (1459, n. st.) , ci-après. — Comptes conservés 
aux archives du royaume. 

6 Lettresdes 12 et 20 féfrier 1458(1459, n. st.) , ci-après. 

? Histoire de Vordre de la Toison d'Or, depuis son origine jusqu'è 
la eessatüm des chapitres généraux, par M. Ie baron de Reiffenberg* 
Bruxelles, imprimerie normale, 1830. In-4°, p. 3. 

* Lettres du 20 janvier 1425 (1426, n. st.) et du 23 juin 1444, ci-après» 

9 Lettres du 29 septembce 1 461 , ci-après. 
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il dut sans doute & rintervention de Philippe d'être gratifié, 
par Jacqueline de Bavière, de la terre de Chièvres *. Ce 
fat lui enfin qui eut 1'insigne honnear d'être Ie parrain de 
Charles de Bourgogne , fils du duc. 

Jean de Croy, seigneur de Tour-snr-Marne , frère cadet 
d'Antoine de Croy, partagea avec celui-ci la faveur de 
Philippe-le-Bon , qu'il servit avec Ie méme zèle. Ce prince 
lui fit don de 4,000 écus, lors de son manage avec Marie 
de Lalaiog, dame de Quiévrain et d'Écaussines *;il Ie 
nomma aussi chevalier de la Toison d'Or, lors de la pre- 
mière création; il Ie fit, en 1454, son capitaine général 
et grand bailli de Hainaut 3 , et lui confia d'importantes 
ambassades \ 

Antoine de Croy ayant chargé ses biens , pour aider Ie 
duc dans sa guerre contre les Gantois, et dans celle qtfil 
soutenait au pays de Luxembourg, h. concurrence d'une 
somme de 20,737 francs 2 sols, Ie duc , qui ne pouvait la 
lui rendre , lui transporta , & titre d'engagère , par des 
lettres du 16 juin 1453, les villes, cMteaux , terres etsei- 
gneuries de Beaumont , Fumay et Revin. Ces lettres furent 
confirmées par Ie comte de Cbarolais, fils et béritier do 
duc , Ie 20 mars 1454 5 . 

La puissance et les richesses des Croy enflèrent leur or- 

« Lettres du 25 novembre 1428 et du 26 novembre 1429, ci-après. 

* Lettres du 12 novembre 1428, ci-après. 

1 InventairedesarchivesdesChambres des Compte$ , torn. II, p. 638. 

4 Dans Ie Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas,\>. 165 , on lift que 
Jean de Croy fut gouverneur de Namur et ch&telain d'Ath. Dans la Généalo- 
gie et descente de la maison de Croy, par Scohier, p. 49 , il est dit qu'il fut 
gouverneur du duché de Luxembourg. Ce sont autant d'erreurs. Ces trois 
charges furent remplies par Antoine de Croy, son frère. 

s Besoingné f akten la ville, terre et comté de Beaumont, mentionné ci- 
après. — Comptesde Beaumont, auxarchives du royaume. 
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gueii. Le comte de Charolais avait k se plaindre d'eux; il 
ne pouvait leur pardonner la rétrocession des villes sur la 
Somme , que son père avait acquises par le traite d'Arras ; 
il les regardait comme vendus au roi de France, dont ils 
étaient les pensionnaires. Il profita d'un moment oü les 
jours du vieux duc étaient en péril (mars 1465) , pour les 
bannir de la cour, et faire séquestrer tous les biens qu'ils 
possédaient dans les états de son père. Antoine et Jean de 
Croy, ainsi que Philippe de Croy, seigneur de Quiévrain , 
fils de ce dernier, se retirèrent en France *. Plus tard, le 
comte de Charolais permit qu'ils fissent amener leurs biens 
meubles dans les pays de Bourgogne, & condition qu'au- 
cun de leurs enfants ou parents ne les accompagn&t \ 

Lorsque Charles de Bourgogne fut monté sur le tróne , 
il fit citer Antoine et Jean de Croy k comparaitre devant 
sa justice. Ces seigneurs s'y refusèrent 5 , alléguant que , 
selon les constitutions de la Toison d'Or *, ils étaient 



4 Voy. VEistoire des duet de Bourgogne, par M. de Barante , édition pu- 
bliée paria Société typographique beige.— Voyez aussi, dans 1'inventaire ei- 
après , les lettres de Charles VII , du 92 avril 1441, constatantle don fait par 
lui ,a Antoine de Croy, de 10,000 royaux ; la commission de capitaine des 
viUe et chèteau de Sainte-Menehould , donnée a ce seigneur par Louis XI , 
le 26 aoüt 1461 ; les lettres du même monarque, du 27 juillet 1463, qui lui 
cédaient en toute propriété le comté de Guisnes , en y comprenant la baronnie 
d'Ardres et la ch&tellenie d'Angle ; celles enfin du 6 janvier 1462 , par lesquel- 
les ilnommait son conseiller etchambellan Jean de Croy, seigneur de Chimay. 

9 Lettres du 10 mai 1467, ci-après. 

* M. de Reiffenberg , d*après rinventaire de De Turck , dit qu'ils y con- 
sentirent d'abord : mais j'ai préféré suivre la version donnée par don Julian 
de Pinedo y Salazar, dans son HUtoria de la insigne orden del Toyson de 
Oro , Madrid , 1787, in-fol.., t. II, p. 580 , cette version me paraissant plus 
d'accord avec les autres circonstances de cette affaire. 

4 L'article 66 des constitutions de Pordre portait : « Voulons, ordonnons, 
» establissons et décernons ledit ordre avoircognoissance et cour souveraine 
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justiciables da cbapitre de Fordre seul. Déjk, au raois de 
mars 1465, Antoine de Croy, par une lettre écrite de 
Chkteau-Portien , oü il s'était retiré, avait sollicité Finter- 
vention des chevaliers ses confrères auprès du chef et sou- 
verain, afin que ce prince voulüt lui permettre de venir 
sejuslifier des imputations formées contre son honneur f . 

Le duc Charles convoqua k Bruges , pour Ie mois d'avril 
1468 , le chapitre de Fordre. Il s'y plaignit amèremeot des 
exces auxquels les seigneurs de Croy s'étaient portés contre 
lui , du vivant de son père , des alliances qu'ils avaient con- 
tractées avec les ennemis de leur souverain , des usurpa- 
tions qu'ils s'étaient permises. Il y exprima son étonnement 
du déclinatoire qu'ils opposaient k Fajournement décrété 
contre eux, ajoutant que les constitutions de Fordre ne les 
soustrayaient point k la juridiction de leur prince , ainsi 
qu'ils le prétendaient; que, si un pareil privilege existait, 
il faudrait le révoquer, comme contraire k sa souveraineté 
et k ses droits. Il termina , en manifestant Fintention que 
les chevaliers réunis mandassent les seigneurs de Croy, et 
leur donnassent Foption de ces deux partis : ou de laisser 
décider leur affaire par la voie de la justice ordinaire , ou 
d'implorer sa grkce et miséricorde. 

Les seigneurs de Croy s'étaient , comme les autres che- 
valiers de la Toison d'Or, rendus k Bruges. Ils soutinrent , 
devant leurs confrères , que, par les statuts qu'il leur avait 
donnés, le duc avait transféré toute son autorité souveraine 
au chapitre de Fordre , le faisant tribunal unique et sans 
appel , pour connaitre de tous les cas et causes relatifs au 

» ès cas qui touchent et regarden t ledit ordre, et sur les frères et compagnons 
• (Viceluiy etc. » 

' Inventaire manuscrit des archives de la Toison dfOr, par de Turck , 
aux archives du royaume , t. III , p. 10. 
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méme ordre, avec pleine et absolue puissance sur les con- 
frères et officiers de celui-ci , eussent-ils commis les crimes 
les plus énormes , et même celui de trahison ou de lèse- 
majesté; que Ie duc avait voulu étre regarde dans Ie chapitre 
comme un simple chevalier, se soumettant & la correction 
de ses confrères, et se dépouillant, par conséquent, & 
regard de ceux-ci, de son autorité et souveraineté , etc. '. 
Après d'assez longues discussions, Ie chapitre donna 
raison au duc. En conséquence , Ie 6 mai, Ie duc rendit 
une déclaration additionnelle aux statuts de 1'ordre, por- 
tant que c lui et ses successeurs pourraient , si bon leur 

> semblait , prendre et avoir la connaissance , décision et 
» détermination de tous cas de crime qui seraient, par 

> aucun leur sujet, chevalier dudit ordre, commis et per- 

> pétré, et faire, ou faire faire Ie proces contre ledit cheva- 

> lier, ainsi qu'il appartenait, et sur ledit proces procéder 
» & condamnation ou absolulion , etc. *. > 

Le lendemain, h la pointe du jour, les seigneurs de Croy 
quittèrent Bruges , le duc leur ayant fait insinuer que , s'ils 
ne jugeaient pas k propos de comparaitre devant sa justice, 
il voulait bien permettre qu'ils se retirassent oü bon leur 
semblerait , jusqu'a ce qu'ils fussent mieux conseillés 5 . 

L'année suivante, Jean de Croy et Philippe, seigneur de 
Quiévrain , son fils , se réconcilièrent avec le duc de Bour- 
gogne. Charles leur rendit ses bonnes graces, et leur res- 
titua leurs biens *. En 1471, il envoya le seigneur de 



* On peut voirtout au loog, dans Pinedo y Salazar, t. II, p. 581-386, 
les raisons qui furent alléguées contradictoirement par le duc de Bourgogne 
et par les seigneurs de Croy. 

* Pinedo y Salazar, t. II , p. 381-586. 

5 ffistoire de la Toison <VOr, par M. de Reiffenberg, p. 46. 

* Lettres du 3 mai 1469 et du 4 septembrc 1470 , ci-après. 
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Quiévrain en ambassade k Rome *. En 1472, aa moment 
mêmeoü il apprit la faite de Pbilippe de Commines, il 
donna & Philippe de Croy tous les droits et actions qui ap- 
partenaient k celai-ci , en vertu d'une sentence de la cour 
de Hainaut , contre Ie seigneur de Trazegnies et ses biens *; 
il lui fit cadeau, la même aanée, d'une maison située & 
Aisne en Cambraisis 5 ; enfin , au mois de janvier 1473, en 
présence de toute sa cour réunie & Bruges, il érigea en 
comté la terre de Chimay , que Jean de Croy avait achetée 
de Thibaut de Soissons , seigneur de Moreuil , et qu'il avait 
agranjlie, aumoyen del'échange, fait avec Philippe-le-Bon , 
de neuf villages dits les Neuf Villes lez-Chimay. Les lettres- 
pa tentes qu'il fit expédier & eet effet 4 , rendent témoignage 
des « foy, loyaulté, grand sens, louableexpérience, preux 
» et chevalereux fais * de Jean de Croy et du seigneur 
de Quiévrain, soa fils. 

Le chef de la maison de Croy, Antoine, que des Hens 
plus puissants rattachaient & la France , ne se mit pas 
d'abord en devoir de reconquérir la bienveillance du duc 
de Bourgogne. Ge fut seulement en 1473, k 1'occasion de 
1'assemblée des chevaliers de la Toison d'Or k Valenciennes, 
qu'il se présenta devant lui. LA, en plein cbapitre, 

* Lettres dn 15 septembre 1471, ci-après. 

* Cédule du 8 aoüt 1472, ci-après. 

* Lettres du 4 noyembre 1 472 , ci-après. 

4 Ces lettres sont transcrites dans un.registre aux cbartes de la chambre des 
comptes , conservé aux arebives du royaume , et portant le n<> 781 • Obserroos 
que , dans le Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas et dans la Généalogie 
et descento de la très-4Uustre maison de Croy, de Scobier , il est dit que Jean 
de Croy mourut en 1472, a Valenciennes. Or,les lettres du mois de janrier 
1 473 parlent de lui , comme étant encore vfoant a cette époque , mais malade. 
L'indicationde 1472 doit donc être entendue selon Tanden style, d'après le- 
quel 1'année commencait a PAques. 
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(5 mai 1473) , il se jeta aux pieds du duc , et demanda qu'il 
fut permis au seigneur de Lannoy , son neveu , de faire 
quelques remontrances en son nom. Le duc y ayant con- 
senti , le seigneur de Lannoy comnienca par le remercier, 
de la part de son oncle, de ce qu'il avait daigné depuis 
quelques jours lerecevoir dans sa compagnie; il le supplia 
ensuite de vouloir bien, eu égard au grand ège du sei- 
gneur de Croy, lui pardonner, comme il 1'avait fait au 
seigneur de Cbimay. Sur quoi, le seigneur de Croy» prenant 
la parole, dit que feu son père et les siens avaient toujours 
été dévoués k la maison de Bourgogne ; qu'il était recon- 
naissant des grands biens qu'il en avait personnellement 
re$us, et qu'il ne descontinuerait point de rendre k son 
souverain tous les services qui dépendraient de lui. 

Le duc répondit k ces remontrances que, s'il avait 
pardonné et rendu ses bonnes gr&ces au seigneur de 
Gbimay, la conduite que celui-ci avait tenue dans son 
exil, et le dévouement avec lequel il 1'avait servi ensuite, 
Ten avaient rendu digne, mais que le seigneur de Croy, 
au lieu de suivre eet exemple , était constamment resté 
attaché au parti ennemi, manquant ainsi de gratitude 
pour tous les bienfaits qu'il avouait avoir re$us de la 
maison de Bourgogne. Prenant néanmoins en considéra- 
tion son grand age, et voulant user en vers lui de clémence, 
le duc consentit, quelques jours après, k tenir en surséance 
son affaire, moyennant Fengagement , auquel se soumit le 
S r de Croy, de comparaltre personnellement devant lui ou 
sa justice, ainsi que devant le chapitre de 1'ordre, toutes 
les fois qu'il en serait requis *. Il lui promit de plus que, 
s'il venait résider dans les pays de sa domination , il lui 

< HUtoire de la ToUon (TOr, par M. de Reiffenberg , p. 67 et jsuiv. 
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rendrait ses biens. Il ordonna en effet la mainlevée de 
ceux-ci, par des lettres expédiées k Luxembourg Ie 21 sep- 
tembre de la méme année , en exceptant toutefois de cetle 
mesure lesterresqui avaientétédonnéesen engagement au 
seigneur de Groy (Beaumont , Fumay et Revin), et les terres 
d'Arschot et d'Héverlé, sur lesquelles Guy de Brimeu , sei- 
gneur d'Humbercourt, élevait des prétentions 1 . 

Antoinede Croy mourut en 1475, k Fkge de quatre- 
vingt-dix ans. Pbilippe , son flls ainé , qui avait épousé 
Jacqueline de Luxembourg, iille du comte deSaint-Pol, 
connétable de France, s'était laissé facilement entrainer par 
l'exemple de son beau-père, lorsque ce seigneur, trahis- 
sant Ie duc de Bourgogne, avait embrassé Ie parti de 
Louis XI; par-Ik il s'était mis dans Ie cas de voir de nou- 
veau tous les biens de sa maison frappés de confiscation. 
Le 18 décembre, la veil Ie méme du jour oü Ie connétable 
fut décapité, Cbarles-le-Hardi , ayant égard au désir que 
Philippe de Croy lui avait témoigné de le servir doréna- 
vant envers et contre tous, lui pardonna sa felonie, et lui 
restitua ses biens. La duchesse Marie ratitia cette grèce 
par des lettres du 1" mai 1477. Par d'autres lettres du 
25 décembre suivant, la duchesse et son époux, le duc 
Maximilien d'Autriche , ordonnèrent que les terres de 
Beaumont , Fumay et Revin, dans la jouissance desquelles 
il n'avait pas été rétabli, lui fussent restituées, comme les 
autres *. 

La puissance de la maison de Croy , ébranlée un instant 
sous le règne de Charles-le-Hardi , s'affermit et s'éleva en- 

f Voyez les lettres da 21 septembre 1473 , dans le 4 e registre de la Cham- 
bre des Comptes de Brabant , fol. 141 , au* archivesdu royaume. 

* Les lettres du 18 décembre 1475, du l er mai et du 23 décembre 1477 soot 
mentionnées dans Pin ventaire ci-après. 
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core soos ceux de Maximilien d'Autriche et de ses suc- 
cesseurs. 

Philippe de Croy, comte de Chimay, qui, i m média te- 
men t après la mort de son père, au chapitre tenu & Valen- 
ciennes en 1473, avait été décoré de la Toison d'Or, fut 
fait premier chambellan du duc d'Autriche et sou lieute- 
nant général ; il eut aussi Ie gouvernement des villes et 
chateaux du Quesnoy et de Bouchain *. 

Charles de Croy, son fils et son successeur, fut élevé, 
en 1486, par Maximilien , alors roi des Romains, k la di- 
gnité de prinee de Chimay, pour lui et ses descendants *. 
Le diplóme qui contient cette gr&ce, porte que les Croy 
tiraient leur origine de la maison royale de Hongrie, des- 
cendentibus ex verd et legüimd progenie seu origine regum 
Hungarice; la méme énonciation se tronve dans les lettres 
du 28 juin 1510, par lesquelles Maximilien érigea en 
duché le comté de Cambray et Cambraisis, en faveur de 
Jacques de Croy , oncle de Charles de Croy 3 . On se trom- 
perait toutefois , si Ton croyait qu'il suffit de ces termes , 
iusérés dans un diplóme impérial, pour établir que la 
maison de Croy descend en effet des rois de Hongrie ; ils 
n'impliquent aucun examen préalable de titres, et ne 
peuvent étre considérés que comme une allégation de ce- 
lui k qui le diplóme était accordé. Cest ici le cas de rap- 
peler ce que disait le prinee de Kaunitz , chancelier de 
cour et d'État de Marie-Thérèse, a propos de la généalogie 
attribuée au marquis du Chasteler dans un diplóme du 

1 ffistoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 74. — Lettres 
des 27 décembrel477, 9 juin 1478 et 21 avril 1480, ci-après. 

* Le diplóme est dans la Généalogie et descente de la très-illustre maison 
de Croy, par M. Jean Scohier , p. 58. 

3 Généalogie et descente , etc . , p . 51 . 
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28 mars 1769, émané de cette princesse elle-mêroe: 
c Quoique la généalogie du suppliant (Ie marquis du Gbas- 

> teler sollicitait Ie titre de prince) ait été rappelée dans 
» les lettres patentes qu il ei te, il ne s'ensuit cependant 

> pas de Ik qu'elle y ait été approuvée : car il s'agit ui 
» d'une question de fait que Ie souverain ne pretend pas 
» décider, et ne saurait méme jamais décider 4 . > 

Le prince de Chimay fut créé chevalier de la Toison 
d'Or en 1491 , en remplacement de son père * ; en 1487, 
il avaitobtenu du roi des Romains, pour ses bons services, 
une pension de 6,000 livres 5 . En 1496, Philippe-le-Beau 
le chargea d'une négociation avec messire Robert de la 
Marck *; en 1498, il le nomma chevalier d'honneur de 
1'archiduchesse, son épouse 5 . L'archiduc lui donna , deux 
ans après , une marque plus signalée encore de la haute 
estime qu'il faisait de lui, en le désignant pour tenirsur 
les fonts de baptêrae son premier fils , qui re?ut le nom de 
Charles, de celui de son parrain. Maitre Jean Lefebvre, 
dans ses Grandes Histoires de Hainaut, nous apprend que 
le prince de Chimay fit cadeau k 1'enfant c d'un riche 

> armet garny d'or et de pierres précieuses , au sommet 
» doquel estoit un fénix d'or qui se brusloit, et espardoit 
» de ses esles grans estocz de feu 6 . » La marraine fut ma- 
dame Marguerite d'Autriche, princesse de Castille, soeur 



1 Rapport du prince de Kaunitz a 1'impératrice, du 8 avril 1771, aux ar- 
cbives du royaume. 

* Hittoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 302. 

s Voy . mon Rapport sur les arekives de la chambre des eomptes conser- 
véesd Ztffe, 1841 , in-8», p. 978. 

4 Mémoire et instruction du 23 décembre 1490 , ci-après. 

s Lettres du 4 juillet 1498 , ci-après. 

6 Voy. les Bulletin* de la Commission royale d'histoire, t. V, p. 359. 
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de l'archiduc. La cérémonie eut lieu Ie 7 mars 1500. Le 
mois suivant, l'archiduc se rendit, avec toute sa cour, k 
Chimay, pour étre lui-méme le parrain d'un fils que le 
prioce venait d'avoir de son manage avec Louise d'Albret , 
soeur du roi de Navarre. Il donna son nom au nouveau-né , 
qui eut pour marraine la grande duchesse de Bourgogne. 
Ge baptême se fit avec beaucoup de pompe. c Monsei- 
» gneurle prioce, dit encore M* Jean Lefebvre, recueillit 

> et festoya fort magnificquement les parins et les ma- 

> rines, seigneurs, dames et damoiselles au chasteau de 

> Chimay; si deffroya eux et leurs familiers , et tint court 

> ouverte 1'espace de trois jours * . » 

Après la mort de Philippe-le-Beau, 1'empereur Maxi- 
milien nomma le prince de Chimay gouverneur et pre- 
mier chambellan de son petit-fils l'archiduc Charles, 
charge qu'il résigna en 1509, & cause de 1'impossibilité 
oü il se trouvait de s'en acquitter convenablement. Pour 
lui prouver combien il était satisfait de ses services, 1'em- 
pereur lui confia celle de gouverneur des princesses 
Éléonore, Isabelle, Marie et Catherine, ses petites-filles. 
Charles, après son émanci pation, le fit gouverneur de l'ar- 
chiduc Ferdinand, son frère; il le chargea,en 1518, d'une 
négociation importante avec Tévéque et les états de Liége. 
Le prince de Chimay recut encore d'autres marques de la 
bienveillancede ses souverains, et mourut en 1527 *. 

Je reviens & la branche ainée de la maison de Croy. 

Philippe de Croy , comte de Portien, seigneur de Croy, 



* bulletins de la Comtnission royale d'histoire , t. V, p. 360-361 . 

1 Remontrance présentée a l'empereur le 27 septembre 1508 j lettres des 
l cr mai 1509, 51 aoüt et 6 décembre 1515,ci-après. — Rapport sur les ar- 
chivesdeLille,?. 294 et 308. 
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de Renty, de Beaumont, etc, dont j'ai déjk parlé, laissa 
trois fils : Henri , Antoine et Guillaume. 

Henri mourut en 1514. 

Antoine fut évêque de Téroaane , et décéda au retour 
d'un voyage qu'il avait fait k Jérusalem *. 

Guillaume , seigneur de Chièvres, survécut h ses frères , 
et, par 1'autorité qu'il acquit , par les titres et les honneurs 
dont il fut comblé, par ses richesses , il surpassa tousles 
seigneurs de sa race, et jusqu'k Antoine de Croy, ce favori 
de Philippe-le-Bon , dont Félévation avait excité tant de 
jalousie & la cour de Bourgogne. 

Les archives du ch&teau de Beaumont nous offrent de 
nombreux témoignages de la co nuance que Maximilien , 
Philippe-le-Beau et Charles-Quint placèrent dans Ie sei- 
gneur de Chièvres; j'aurai occasion de les citer, en retra- 
$ant brièvement sa vie politique et militaire. 

En 1488, Maximilien Ie nomme capitaine de Ia ville et 
ch&teau de Huy *. 

La même année , il lui promet que , si la guerre éclate 
avec les Liégeois, il sera indemnisé, sur les biens de 
ceux-ci , des 4,000 livres de revenu qu'il possède au pays 
de Liége 5 , et il lui donne la commission de demander , 
en son nom , un subside au Brabant- Wallon et au comté 
de Namur A . 

En 1491 , au chapitre de Malines, il est fait chevalier 
de la Toison d'Or 5 . 

En 1492, Maximilien lui accorde une pension de 2,000 

4 Scohier. 

9 Lettres dn 20 aoüt 1488 , ci-après. 

8 Lettres du 5 septembre 1488 , ci-après. 

4 Lettresdu 1488, ci-après. 

5 ffistoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 203. 
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livres , en qualité de conseiller et chambellan de Farchi- 
duc, son fils 1 . 

En 1496, Philippe-le-Beau 1'affranchit du droit d'au- 
baine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il venaitk 
décéder en Hainaut, attendu qu'il est né en France*, et il 
lui assure la survivance du grand bailliage de Hainaut 3 . 
Il lui renouvelle cette assurance 1'année suivante , en pré* 
sence des principaux personnages de sa cour, Ie comte de 
Nassau , Ie seigneur de Berghes et Ie prévót de Liége é . 

Le seigneur de Chièvres avait suivi Charles VIII , roi 
de France , k la conquête du royaume de Naples : k son 
retour aux Pays-Bas, en 1497, Philippe-le-Beau lui con- 
fère la charge, qu'il lui avait promise, de grand bailli de 
Hainaut 5 . 

Plus tard, et de 1'agrément de 1'archiduc, le seigneur 
de Chièvres va servir Louis XII : mais des mésintelligences 
ayant éclaté entre les deux souverains, il revient k la cour 
de Bruxelles. 

Vers cette époque , nous le voyons k la tête d'une com- 
pagnie de 50 hommes d'armes et 100 archers des ordon- 
nances de 1'archiduc 6 . 

Philippe-le-Beau ayant résolu, en 1506, de partir pour 
1'Espagne, oü il était appelé k recueillirla succession d'Isa- 
belle-la-Catholique , c'est sur le seigneur de Chièvres qu'il 
jette les yeux , pour lui confier le gouvernement des Pays- 



1 Rapport sur les archives de Lille , p . 278 . 

2 Lettres du 5 janvier 1496 , ci-après. 

3 Lettres du 5 juin 1 496 , ci-après . 

4 Acte du 12juiilet 1497, ci-après. 

5 Nobiliaire des Pays-Bas . — Inventaire des archives des Chambres des 
CompteSj t. II , p. 541. 

6 Rapport sur les archives de Lille , p . 363. 
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Bas. Guiflaume de Croy, pendant 1'absence et après la 
mortdel'archiduc, prend les mesures les plus sages, afin 
de résister aux Gueldrois et aux Francais qui , au mépris 
des traites, avaient attaque ces provinces. 

En 1509, il remplace Ie prince de Chimay comme gou- 
verneur et premier chambellan de 1'archidue Charles * ; et, 
par 1' ascendant qu'il acquiert sur 1'esprit du jeune prince, 
il se préparé les voies au pouvoir qu'il exercera, lorsque 
celui-ci sera monté sur Ie tröne. 

Charles, & peine émancipé, lui donne 1'état de lieutenant 
des fiefs au pays et duché de Brabant *. 

Le 5 décembre 1516, par des lettres datéesde Bruielles , 
il lui fait don du duché deSoria , au royaume de Naples '. Il 
est & remarquer que , dans ce diplóme, il n'est pas dit que 
Guillaume de Croy descend des rois de Hongrie, maisseu- 
lement qu'il est d'illustre origine, de illustri genere descenr 
dentis. 

Quelques jours après , Charles le créeamiral du royaume 
de Naples et capitaine général des armées maritimes de 
tous ses royaumes *. 

Il le nomme enfin , en 1520, commissaire au renouvel- 
lement des lois et k Taudition des comptes des villes et 
ch&tellenies de Flandre 5 . 

Lk ne se bornèrent pas les gr&ces dont Charles-Qaiot 
récompensa le dévouement et les services de son ancien 
gouverneur , devenu son favori et son premier ministre. 



* Lettres du 1" mai 1509 , ci-aprés. 

1 Lettres du 27 septembre 1515, ci-après. 
8 Scohier , p. 24. 

4 Commissioa du 24 décembre 1516; acte da 20 mars 1517; lettres du vice- 
roi de Sicile de la méme date , ci-après. 

* Patentes du 10 septembre 1520, ci-après. 
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Nous avons dit que les terres de Beaumont , Fumay et 
Revin avaient été engagées k Antoine de Croy , pour une 
somme de 90,737 francs que Pbilippe-le-Bon devait k ce 
seigneur. En 1481 , Ie duc Maximilien et la duchesse Marie 
avaient augmenté cette engagère de 5,000 florins *. Le sei- 
gneur de Chièvres étant devenu possesseur desdites terres, 
au tnoyen d'arrangements particuliers faits avec son père*, 
Charles-Quint, par des lettres données & Middel bourg le 
6septembre 1547, les lui transporta d'abord en touté 
propriété; ensuite, au mois de janvier 1519 (n. st. ), il 
érigea ces terres en comté, en y annexant celles de le Val , 
Thirimont et Bersillies-l'Abbaye, qu'il lui céda pour vingt- 
qoatre mille livres s . 

Dès le 23 septembre 1494 , le seigneur de Chièvres avait 
fait, avec ses deux frères, Henri de Croy, seigneur de 
Renty, et Antoine de Croy, évêque de Térouane, un accord 
en vertu duquel ceux-ci acquies$aient au transport que le 
comte de Porden, leur père, lui avait fait des terres d'Ar- 
schot , Bierbeek , Héverlé et de la forét de Meerdael *. Par 
des lettres données k Saragosse au mois de novembre 1518, 
Charles-Quint érigea en baronnie la seigneurie d'Héverlé, 
et , unissant cette baronnie k celles d'Arschot, de Bierbeek 
et de Rotselaer, ainsi qu'k la forét de Meerdael , il en 
forma , en faveur du seigneur de Chièvres , le marquisat 
d'Arschot 5 . 

< Besoingné faict en la ville de Beaumont,, etc. 
1 Idem. 
8 7<fero. 

4 L'acte est mentionné dans rinventaire ci-après. 

5 Supplément aux Trophees de Brabant, p. 275. 

JPai donné a 1'érection de Beaumont en cdmté , et d'Arschot en marquisat , 
les dates que portent les lettres patentes : mais ce fut seulement au mois de 
mars 1519, a Barcelonne , que Charles-Quint annonca a son grand chambellan 
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II lui donna, dans Ie même temps *, une nouvelle pen- 
sion de 3,000 livres sur les tinances des Pays-Bas, in- 
dépendamment des sommes qu'il touchait sur Ie trésor 
d'Espagne. 

Le seigneur de Chièvres mourut k Worms, Ie 18 mai 
1521, empoisonné, seion quelques historiens *. C'étaitun 
grand homme d'état ; et si Ton peut lui reprocber d'avoir 
peut-être un peu trop usé, dans son intérét personnel , de 
la confiance que Charles-Quint pla$ait en lui, on doit 
avouer aussi qu'il travailla avec zèle et succes k 1'agrandis- 
sement de son raaitre. Les historiens espagnols 1'accusent , 
non sans raison , de cupidité ; Brantóme lui-même, k pro- 
pos de son administration en Espagne, signale c sa grande 
» avarice k amasser et accumuler ces beaux doublons k 

> deux testes qui luy plaisoient tant , que, de tous les paye- 

> mens que luy faisoient les trésoriers, il les contraignoit 
» k les faire de ces belles pièces , et n'en vouloit pas d'au- 

> tres 3 . ;> 

Le seigneur de Chièvres n'ayant pas laissé d'enfants de 
son mariage avec Marie de Hamal , ses titres , et la plus 
grande partie de ses biens passeren t a son neveu , Phi- 
lippe de Croy, fils alné de Henri, sirede Groy, nommé 
ci-dessus, qui devint ainsi duc de Soria, marquis d'Ar- 
scbot, comte de Porden et de Beaumont, etc, etc. 

les deux grêces qu'il lui avait faites. Vojr. mon Rapport sur les archives 
de Lille, p. 172. 

1 Lettres patentes du 13 juin 1519. — Rapport sur les archives de 
Lille, p. 303. 

* Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas , p. 145. — ffistoirede la 
Toisond'Or , par M. de Reiffenberg, p. 203. — La ffistoria de la insigne 
orden del Toyson de Oro* de Julian de Pinedo j Salazar, t. I , p. 130 , 
porte : con vehementes indicios de veneno . 

5 Fies des hommes illustres el grands capitaines étrangers. 
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En 1535, Charles-Quint désira que Phüippe de Croy 
remit entre ses mains, moyennant indemnité, Ie ducfaé de 
Soria. Ce seigneur s'empressa d'acquieseer au voeu de son 
souverain, et 1'empereur, pour lui consenrer Ie rang que 
cette possession lui donnait, érigea en duché Ie marquisat 
cTArscbot*. 

Phiiippe de Croy, premier duc d'Arschot , avait été créé 
ch evalier de la Toison d'Or, au chapitre tenn k Bruxeües 
au mois de janvier 1516 *. Charles-Quint Ie nomina son 
ehambellan , Ie Al premier chef de ses finances, lui donna 
Ia charge de lieutenant el capilaine général du pays de 
Hainaut , et postérieurement celle de grand bailli de la 
mêtne provinee. 

Lorsque Fempereur vint d'Espagne en 1545, pour résis- 
ter aux Francais et aux Gueldrois , qui av&ient envahi les 
Pays-Bas, il Ie nomma capitaine général de son armee. Le 
duc d'Arschot justifia , dans toutes les circonstances , la 
confiance de son souverain ; il lui rendit de très-bons ser- 
vices tant dans les guerres contre la France, que dans le 
gouvernement intérieur du pays, et notamment lors de 
la révolte des Gantois. Charles-Quint, qui , en 1524, 1'avait 
gratilié d'une pension annuelle de 5,000 livres , lui en ac- 
corda une autre de 2,000 livres en 1558; il 1'affranchit du 
droit d'aobaine et demortemain auquel il aurait été sujet, 
pour le cas qu'il vint k décéder en Hainaut, k cause de sa 
naissance en France *. 



« Le AplAme qm contient cette érection 7 date de Gênes , au mois d'avril 
1553, est dans le Supplément aux Trophées de Brabant , p. 271-279. 

* ffistoiredela Toison d'Or, parM. de Retffenberg, p. 308. 

5 Lettres de Charles-Quint des 8 juin 1521 , 20 septembre et 8 décembre 
1524 , 25 aoüt 1537 et 15 juin 1538, ei-après. — Invtntaire des archives 
des Chambres des Comftes , t. II , p. 542. — Scofaier, p. 28. 

Tom. xi. 9 
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Le duc d'Arschot acquit, en 1545, les terres de Feignies , 
iQuevaucamps , Grandglise, Betnissart et Harchies, en 
<échange de la ville, cMteau et terre de Landrecies, dont 
il fit la cession au domaine 1 . fl mourut k Bruxelles, au 
mois d'avril 1549. 

Ge seigneur avait épousé en premières noces Anne de 
Croy , sa cousine , fille atnée et héritière de Charles de Croy , 
prince de Chimay , dont il est parlé ci-dessus. Par Ik * la 
principauté de Chimay et le comté de Beaumont se trou- 
vèrent réunis dans la branche ainée de la maison de Croy *. 

Charles de Croy , son fils aSné , qui succéda k ses biens 
et k ses titres, mourut k Quiévrain le 24 juin 1551 , sans 
laisser de postérité. Tout ce qu'on sait de lui , c'est qu'il 
eut 1'honneur de recevoir, kson ch&teau de Beaumont, en 
1550, 1'empereur et le prince d'Espagne s . 

Philippe de Croy, frère de Charles, qui portait le titre 
de marquis de Renty , devint par eet evenement duc d'Ar- 
schot, prince de Chimay, comte de Beaumont, seigneur 
d'Avesnes , etc. , etc. 

Le nouveau duc obtint immédiatement de Charles-Quint 
la bande de cinquante hommes d'armes et de cent archers 
k cheval que son frère avait commandée *. Il fut fait che- 
valier de la Toison d'Or, dans le chapitre que Philippe II 
tint k Anvers au mois de janvier 1556 5 . La même année, 



1 Acte de la reine Marie , du 1" septembre 1545 ; commission donnée par 
i'empereur a Jacques de Recourt , baron de Licques, le 29 novembre 1545 , 
ci-après. — Inventaire des archives des Chambres dei Comptes, tome II , 
p. 529. 

* Scohier. 

s Le même. 

4 Lettres du 15 notembre 1551, ci-après. 

* Ifistoire dei'ordre de la Toison d'Or; par M. de Reiffenberg , p. 450» 
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il céda au roi les ville, ch&teau et banlieue d- Avesnes *i 
Une lettre conservée dans les papiers de Granvelle, & 
la bibliothèqoe de Besanfon, nous apprend qu'en 4557» 
Ie duc d'Arschot fat chargé d'une mission secrète auprës 
da roi desRomains. Nous voyons, par d'au tres documents* 
qu'il assista, en 1562, k la diète de Francfort, en qualité 
d'ambassadeur de Philippe II *, et qu'en 1564, il re?ut 
une autre mission auprès de l'Empereur et du roi de Bo- 
hème 5 . 

Lorsque Ie prinee d' O range, les comtes d'Egmont et de 
Hornes» et plusieurs autres des principaux seigneurs des 
Pays-Bas s'unirent pour renverser Ie cardinal de Granvelle , 
Ie duc d'Arschot ne voulut pas se joindre k eux. Il s'expli- 
qua même assez vivement k ce sujet, dans une conversation 
avec Ie comte d'Egmont , en présence du comte d'A ren- 
berg et du seigneur de Robles, disant c qu*il voyait bien 
» ce qni faisait agir de certaines gens , lesquels voulaient 
» donner la loi , et mettre Ie peuple dans leur dévotion 4 . » 
Le roi , pour Ie récompenser de sa fidélité, lui envoya les 
patentes de conseiller d'état *. 

Au mois d'aoAt 4566, la duchesse de Parme appela au- 
près d'elle tous les conseÜlers d'état et les chevaliers de la 
Toisond'Or, afin de prendre leur avis sur les prétentions 
que formaient les confédérés. Le duc d'Arschot, retenu 
au lit par la fièvre, se vit obligé d'écrire une lettre d'ex- 
cuses i la gouvernante , mais en 1'assurant c qu'il ne man- 

1 Inventaire des archives des Chambres des Cotnptes, t. II , p. 204. — 
Lettres de Philippe II , du 51 ju i liet 1564 , ci-après. 

* Archives de Simancas, papiers d'État , liasse n° 521 . 

* Happart sur les archives dé Lilte , p. 332. 

4 Lettre de Granvelle au roi, du 10 mars 1563, aux archives de Simancas. 

* Elles étaient datées du bois de Ségovie, le 17 octobre 1565. Papiers 
tTÉtat , dits de l'audience, carton n°901 , aux archives du royaumei 
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> querait jamais d'employer sa personae, son bien et ce 
» qui en dépendait, au moindre des commandements du 

> roi et des siens 1 . > Aussi son nom figure-t-il en tête d'une 
liste c des personnes principales restées entières aux 
» Pays-Bas > que la duchesse adressa & Philippe II Ie 
13 septembre!566 a . 

En 1570, Ie roi aceorda au duc d'Arschot, en témoi- 
gnage de sa satisfaction pour la conduite qu'il avait tenue 
pendant les troubles, une rente perpétuelle de 4,000 li- 
vres sur les biens confisqués s . En 1572, Ie duc d'Albe, 
devant s'éloigner de Bruxelles, afin d'aller réprimer Fin- 
surrection de la Hollande, Ie nomma chef et superinten- 
dant du conseil d'état durant son absence et occupation 
militaire, c pour, avec participation d'autres chevaliers 
» de TOrdre et ceux du conseil d'État, pourvoir aux affai- 
» res du gouvernement du pays de par-de$k*. » 

La lettre que Philippe de Groy écrivit au duc d'Albe, è 
propos de la Saint-Barthélemy, mérite d'étre rapportée 
ici. Le duc, qui faisait Ie siége de Mons, lorsqu'il re$ut li 
nouvelle du massacre des huguenots, s'était empressé d'en 
faire parvenir la relation aux principaux seigneurs des 
Pays-Bas. Philippe de Croy lui répondit le 28 ao&t (1572) : 
c Monsieur , je ne puis laisser de remerchier Vostre Excel- 
» lence de la faveur qu'icelle m'a faict , me participant des 
» bonnes nouvelles de la mort de 1'admiral , lequel j'ay 
» tousjours espéré debvoir prendre tele fin que sa vie mé- 

« Lettre da 18 ao&t 1566, conserrée en original aui archWet da 
royaume. 
1 Archives de Simancas , papier» d'État , liaate n° 532. 

* Happart sur les arehivet d$ LUle, p. 301. 

* Lettres patentes données a Nimègue , Ie 19 décembre 1572. Papiers 
d'État, dito de l'audienee, carton a°201, aux archives du royawne. 
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» ritoit. De quoy debvons tous louer ce bon Dieu, pour 
» aVoir délivré la chrestienté d'un sy cruel monstre et 

* perturbateur du repos public, etc. *. » 

Quoique fervent catholique et fidele serviteur du roi , 
Ie duc d'Arschot n'approuvait cependant pas toujours la 
politique de Ja cour de Madrid , et il lui arrivait souvent 
de sputenir les droits du pays contre les prétentions des 
ministres espagnols. La correspondance du grand com- 
mandeur de Castille, don Louis de Requesens, avec Phi- 
lippe II , que j'ai vue aux archives de Simancas , est pleine 
de platntes contre lui. Dans une lettre du 18 janvier 1574, 
Ie successeur du duc d'Albe aux Pays- Bas mande au roi 
« qu'il vaudrait mieux que Ie duc d'Arschot restüit chez lui, 

* parce qu'il parle librement sur toutes choses , qu'il attise 
» les plaintes des naturels, et que, comme il traite beau- 
» coup de monde, il cause un mal inexprimable*. » Dans 
une autre lettre du l er juillet de la méme année, il va jus- 
qu'& dire que ce seigneur c fait plus de mal , par la liberté 
» avec laquelle il parle, que les plus grands hérétiques 5 . » 
Le duc d'Arschot était, en ce temps, très-aimé du peuple. 

Au mois de septembre 1576, les états-généraux des 
Pays-Bas s'assemblèrent k Bruxelles, & la réquisition des 
élats de Brabant , afin de prendre en commun des me- 
sures énergiques contre les Espagnols. Le duc d'Arschot, 
è raison du rang qu'il occupait parmi la noblesse beige , 
de sa qualité de chef du conseil d'état, et de 1'opposition 
qu'il avait faite, en plus d'une occasion, aux ordres venus 
de Madrid , devait avoir et il eut en effet pendant quelque 



1 L'original de cette lettre est aux archives du royaume. 
* Archives de Simancas, papiers d 1 État, liasse n° 557. 
8 Idem , liasse n° 560. 
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temps une grande infloence daas cette assemblee. Les 
états Ie nommèrent chef et capitaine général de leur 
armee, en lui accordant cent arquebusiers pour sa garde; 
ils lai donnèrent de plus Ie gouvernement de la ville et 
du ch&teau d'Anvers. Il prit possession de ce ch&teau , que 
les Espagnols venaient d'évacuer, en vertu du traite de 
Marche en Famène, Ie 20 mars 1577, k la téte de dut 
enseignes d'infanterie wallonne * . 

Tout Ie monde ne voyait pas du même oeil 1'autorité 
qui était déférée au duc d'Arschot. Le 25 mars 1577, en 
pleine assemblee des états, il se plaignit de ce qu'il y 
avait desgens qui murmuraient c qu'il auroit etdésireroit 
» plusieurs offices et états; dont il s'émerveilloit, d'autant 
» plus qu'il n'en avoit et n'en demandoit nul, et qu'il 

> n 'avoit nul gouvernement, comme aussi il n'en deman- 
» doit, et qu'il lui sembloit que le chasteau d'Anvers étoit 
» en ses mains si bien mis que ès mains de quelqueautre 

> seigneur, » Dans la même séance, il se mit fort en co- 
lère, sur des propos qui lui furent tenus de la part des états 
de Brabant, c disant, entre aultres choses, que, après la 

> paix parfaicte , il étoit d'intention de se retirer k sa mai- 
» son , et qu'il ne dósiroit état , et qu'il remercioit son état 
» de général de 1'armée *. » 

Après que les états-généraux eurent traite avec don 
Juan d'Autriche, le duc d'Arschot fut chargé d'aller rece- 
voir ce prince k Namur, et de 1'accompagner jusqu'k 
Bruxelles 5 . Au mois de mai 1577, il fut envoyé par don 

i Résolutions des états-généraux des Pay$~Ba$ f publiéespar J.-C. de 
Jonge, La Haye , imprimerie de 1'éttt. In-4°. T. I , p. 1 , 11 ; t. II , p. 143 , 
164. — Lettres du 2 octobre 1670, ci-après. 

* Résolutions des états-généraux des Pays-Bas, etc, t. Il, p. 1 75 et 1 74. 

1 Résolutions des états-généraux, etc., t. II, p. 67. — Lettres des étals- 
{réoéraus,du 19février 1577, ci-après. 
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Juan h Gertruydenberg, afin d'engager Ie prince d'Orange 
et les états de Hollande et de Zélande & rentrer sous 1'au- 
torité du roi : cette négociation, dans laquelle il fut 
seconde par Ie seigneur de Hierges et par plusieurs députés 
des états-généraux, échoua comme toutes celles qui pré- 
cédemment avaient été tentées dans Ie même but *. 

Le duc d'Arschot accompagnait don Juan, dans Ie voyage 
que le gouverneur général fit & Namur, sous le prétexte d'y 
recevoir la reine de Navarre. Il était & la suite de ce prince, 
dont il ignorait les desseins, lors de la surprise du ch&teau 
de Namur. Le lendemain, il se sa uva, en montant un cheval, 
qu'il ne fit même pas seller, pour prévenir les soup$ons. 
Don Juan fit courir après lui; mais on ne put I'atteindre V 

Le duc d'Arschot alla reprendre son siége au conseil 
d'état et aux états-généraux, & Bruxelles. Le 20 septera- 
bre (1577), les états le nommèrent gouverneur et capi- 
taine général de Flandre , en remplacement du comte du 
Rceulx, qui avait embrassé le parti de don Juan *. Les 
états de Flandre 1'avaient eux-mêmes proposé pour cette 
charge; mais, a Gand, un parti nombreux, secrètement 
excité peut-être par le prince d'Orange , dont le duc avait 
youlu traverser la nomination comme ruwaert de Brabant, 
était peu disposé & le recevoir. Le 28 octobre, les Gantois, 
sous la conduite du fameux Hembyze, 1'arrêtèrent, ainsi 
que Maximilien Yilain , baron de Rassenghien , les évê- 
ques de Bruges et d'Ypres , et d'autres membres des états- 
généraux qui lui avaient été adjoints pour une proposition 

1 Lettres de don Juan d'Autriche au Roi ,.aux archives de Simancas. 

* Lettres de don Juan k Philippe II, des 50 juillet et 2 aoüt 1577, aux ar- 
chives de Simancas. 

5 L'acte du 20 septembre 1577 est mentionnó dans 1'inventaire ci-après. 
— Voyez aussi mon Rapport sur let archives de Lille, p. 258. 
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qu'il avait k faire , de la part de ceux-ci , au* états de Flan- 
dre. Saus égard pour son rang, ni pour sod caractère, on Ie 
mena & pied, en chemise et tête nue, & la prisoo de la vil Ie 1 . 

Gr&ce k 1'intercession des états-généraux , de plusieurs 
corpora tions provinciales et municipales, et des membres 
de Flandre eui-mémes , Ie duc d'Arschot fut élargi Ie 
10 novembre , sous la promesse de mettre en oubli tout ce 
qui s'était passé, et k la condition de résigner sa charge 
de gouverneur de Flandre *. 

On conf oit que 1'outrage qu'il venait d'essuyer, dut re- 
froidir son ardeur pour la cause de la ré vol ut ion. Le projet 
de se réconcilier avec le roi prit sans doute alors nais- 
sance en son esprit; mais le soin de sa süreté personnelle 
lui imposait une grande circonspection dans ses démar- 
ches, et il fallait attendre une occasion favorable. Cette 
occasion , il la trouva dans 1'envoi que les états-généraux 
firent k Cologne d'une ambassade solennelle , pour traiter, 
avec les plénipotentiaires du roi , sous la médiation des 
commissaires de 1'empereur, de la paciücation des Pays- 
Bas. Il ne négligea aucun des moyens d'influence dont il 
disposait, pour faire partie de cette ambassade , et il fut en 
effet un de ceux que choisirent les états 5 . 

Arrivé k Cologne, le duc d'Arschot y fit venir successi- 
vement sa familie et sa maison. Il écrivit au roi et au Car- 
dinal de Granvelle, que Philippe II avait appelé tout 
récemment k Madrid, leur manifestant 1'intention de se 

* Mémoires autographet du due Charles de Croy, publiés pour la pre- 
mière foispar M. le baron de Reiffenberg. Bruxelleset Leipzig, C. Muquardt, 
1845,in-S%p.l9. 

i Voy . mon Rapport sur les arehives de Lille , p. 558-242. 

9 Lettres des états-généraux du 9 avril 1579, portant nomination de leur* 
dépntés a Cologne, ci-après. — Mémoires autogrmphes du due Charles ds 
Croy, p. 14. 
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séparer des éiato , s'ils ne s'accommodaient pas avec leur 
souverain. Il donna les mémes assurances au duc de Ter- 
ranova , ambassadeur et ministre plénipotentiaire da roi 
au congres. Philippe II s'étant montré disposé & lui par* 
donner sa conduite passée , et a Ie rétablir dans ses charges 
et dans ses biens, il remit, entre les mains du commissaire 
du prince de Parme & Cologne , son acte de soumission , 
que ce prince accepta , en qualité de gouverneur général 
des Pays-Bas, et que Philippe II ratifia par des lettres don- 
nées k Madrid Ie 4 mars 1580 '• 

Lorsque, k la fin de 1579, les négociations eurent été 
rompues entre Ie roi et les états , Ie duc d'Arschot alla s'é- 
tablir k Aix-la-Chapelle. Il avait désiré pouvoir résider 
pendant quelque temps dans un endroit neutre, et Ie 
prince de Parme Ie lui avait permis. Ce ne fut qu'au mois 
d'octobre 1580, qu'il alla rejoindre ce prince, k Mons. 
Alexandre Farnèse Ie réinstalla dans ses fonctions de 
conseiller d'état *. 

La mort du comtedu Rceulx , arrivée dans 1'été de 1581 , 
fit vaquer Ie poste important de gouverneur de Flandre. Le 
duc d'Arschot le sollicita , fondant surtout sa prétention 
sur ce qu'il y avait été nommé précédemment par les états- 
généraux : mais le prince de Parme déconseilla absolument 
au roi de le lui conférer 5 . 

* Registre aux lettres du cardinal de Granvelle , aux archives de Simancas. 
— Lettres du duc de Terranova au roi, mémes archives, papiers d'État , liasses 
n M 2844 et 3845. — Les lettres du 4 mars 1580 sont mentionnées dans Fin- 
veotaire ci-après. 

* Lettre du prince de Parme au roi , du 26 octobre 1580. Archives de Si- 
mancas, papiers d'État, liasse n» 582. — Mémoires autographes du duc 
Chorleê de Croy, p. 16 et 34. 

8 Lettre du prince au roi , du 7 juiüet 1581 . Archives de Simancas, papiers 
d'titat, liassen* 584. 
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Le duc, qui en 1582, ainsi qu'ón Ie verra plus loin, 
avait employé auprès de son fils, Ie prince de Chimay, les 
exhortations les plus pressan tes, afin qu il se range&t sous 
Tobéissauce du roi, ne négligea rien, en 1584, pourle 
persuader de prêter 1'oreille aux ouvertures que lui faisait 
le prince de Parme , au sujet de la reddition de Ia ville et 
du quartier de Bruges, dont il était gouverneur. Ce fut Ie 
duc, que Farnèse, après la signature du traite, chargea 
d'aller recevoir la ville des ma'ins de son fils i. 

Il paratt que la carrière politique du duc d'Arschot se 
term i na & cette époque. Je n'ai du moins plus rien trouvé 
sur lui, si ce n'est qu'en 1587, leroi le désigna pour aller 
(relever de Tempereur Rodolphe II les provinces, villes 
et districts des Pays-Bas qui étaient tenus en fief de 1'Em- 
pire. Il fut assisté, dans cette commission, par don Guilleo 
de San Clemente, ambassadeur de Philippe II a Vienne, 
et par le conseiller au conseil de Luxembourg Jean de 
Hattesteyn *. 

Ce n'était pas de son gré, toutefois , que son activité se 
trouvail circonscrite dans les devoirs de sa charge de con- 
seiller d'état. En 1590, il envoya un de ses serviteurs au 
roi, pour 1'assurer de sa prompte volonté et de son zèle, 
et luiexprimer Ie désir d'aller lui faire sa cour & Madrid. 
Philippe II aimait peu & recevoir les visites de ses vassaux 
des Pays-Bas. Il remercia le duc du dévouement qu il lui 
témoignait, 1'assurant « que, pour choses qui selon les 

> occasions se présenteroient, dignes de son employ, il 

> feroit de sa personne lestat que requéroient ses qualités 
» et services. > Il ajoutait : < Et , attendue la diversité da 

1 Lettres du prince de Parme au roi , des 21 naai et 1 1 juin 15S4. Archives 
de Simancas, papiers d'État , liasse ir 588. 
* Arcbives du royaurae, registre aux lettres closes de 1588 et 1589, tol. 55. 
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» temps présent, auquel les seigneurs et ministres de 
» vostre estat ne daisent estre esloignez de mesPays-Bas, 
» je ne vous ay voulu donner la peine ponr le voyage qu'ens- 
» siez voluotiers faict par-de$&, et encoires vous en tien- 
* dray pour la mesme raison excusé..... * . * 

Le duc d'Arschot, étant allé faire un voyage en Italië , 
mourut k Yenise le 11 décembre 1595 *. 

Philippe deGroy s'était marie, en premières noces, le 24 
janvier 1559 , avec Jeanne de Halewin , héritière des terres 
de Halewin, Commines, etc., vicomtesse de Nieaport, 
fille de Jean de Halewin et de Jossine de Lannoy. Il avait 
épousé, en secondes noces, Jeanne de Blois, fille de Louis, 
seigneur de Trelon, et de Charlottede Humières, veuve de 
Philippe de Lannoy , seigneur de Beauvoir. De cette der- 
nière il n'eut point d'enfants ; mais il en laissa trois de 
Jeanne de Halewin , savoir : Charles , Anne et Marguerite 
de Croy 5 . 

Charles de Croy, né & Beaumont le 1" juillet 1560, 
comptait & peine dix-sept ans, lorsque les états-généraux 
le nommèrent lieutenant du duc d'Arschot, son père, au 
gouvernement de la ville et du ch&teau d'Anvers. Au mois 
de juillet 1577, sur 1'invitation de don Juan d'Autriche, il 
se rendit auprès de luik Malines; il 1'accompagna eu suite 
k Namtir, mais il le quitta aussitót après la surprise du 
eh&teau de cette ville \ 

* Lettre du 21 juin 1590. Archives du rovaume , registre aux lettres closes 
de 1590a 1595, fol. 51 v«. 

On lic , dans Ie Supplément au Nobiliaire de* Pays-Bas, p. 151 , que le 
duc d'Arschot fut gouverneur de Flandre en 1593. C'est udc erreur a ajouter 
a toutes celles que j'ai déja relevées. 

9 Mémoires autographes du duc Charles de Croy, p. 66. 

3 Descente de la maison de Croy^ par Scohier, p. 53 et 34. — Supplé- 
ment au Nobiliaire de* Pays-Bas, p. 151 et 159. 

4 Mémoires autographes , p. 1 et 1 1 . 
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11 se trouvail & Gand avec son père Ie 20 octobre 1577, 
et courut grand risque d'être arrété comme lui : c Moy son 
» fils, dit-il dansses Mémoires , j'estois aussi en la mesme 
» vil Ie , voyant de mes yeulx prendre mondit bon seigneur 
» et père , Ie mener en pure chemise , k pieds et teste nue, 
» en la prison , et fus quant et quant en très-grant danger 
» d'estre de mesme prins, sy on m'eust jamais sceu trouver : 
» mais , par 1'assistance du seigneur de Zuevesele , gentil- 
» homme du pays de Flandre, lequel me cacha dedens sa 
» maison , me fist avecq luy sortir de ladicte ville , ac- 
» coustré qu'estois comme son serviteur , et par ainsy me 
» sauva hors des mains desdits Gantois '. > Dès qu'il se vit 
en lieu de süreté, il adressa aux députés des quatre mem- 
bres de Flandre , ainsi qu'aux états-généraux , des récla- 
mations énergiques contre la violence dont son père venait 
d'être 1'objet *. 

Le 3 septembre 1580, Charles de Groy épousa, & Aix- 
la-Chapelle, Marie de Brimeu , comtesse de Meghem , veuve 
de Lancelot de Berlaymont. Il ressentait peu d'inclination 
pour ce mariage : il n'avait guère que vingt ans , et Marie de 
Brimeu en avait trente. De plus, elle était d'une complexion 
delicate, et souvent malade; on la tenait enfin pour sus- 
pecte de calvinisme. Il se soumit cependant & la volonté de 
son père , qui désirait cette union , ne l'envisageant sans 
doute que sous Ie rapport des grands biens que 1'héritière 
de Brimeu apporterait dans sa maison. Le duc d'Arschot 
donna & son fils, par son contrat de mariage, la princi- 
pauté de Chimay , avec Ie pouvoir d'en porter Ie titre *. 

* Mémoires autographes , p. 12. 

• Lettres des l er et 2 novembre 1577. Voir mon Rapport sur les archives 
deLüle, p. 258. 

8 Mémoires autographes t p. 16 et suiv. 
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Marie de Brimeu eut bientót réussi k subjuguer 1'esprit 
de son mari ; el Ie tècha alors de 1'attirer k la doctrine cal- 
viniste et au parti des états. < Jeune et aveugle, comme il 
» Ie dit lui-même , et aimant par trop sa femme , » il se 
laissa diriger par elle : au lieu d'aller joindre son père 
dans les provinces des Pays-Bas qui tenaient Ie parti du 
roi , il se retira k Huy '. 

Le duc d'Arschot mit tout en oeuvre pour Ie faire chan- 
ger de résolution. Il lui envoya d'abord le seigneur de 
Ghislenghien et le sieur Schiltmans; il cbargea ensuite 
Jean Van Halle, maitre d'hötel du prince, de lui renou- 
veler ses représentations. 11 1'engagea k biea considérer la 
gravité de la détermination qu'il avait prise , c abandon* 

* nant, k son grand déshonneur et note d'infamie de 
» toute sa maison , le service de Dieu et de son prince na- 
» turel, ensemble son père, dont il avoit re$u tant de 
> biens ; > il Ie supplia , afin que ses terres ne fussent con- 
fisquées, d'aller résider dans un lieu neutre, oü il ne se 
mêlèt de rien, t ayant regard et considération quil vault 
p mieulx laysser et abandonner sa femme , que de perdre 
» son ame, bonneur, corps et réputation, n'ayant eu 
» jamais , ajoutait-il , en nostre maison ny race , nul qui 
» ayt esté taxé d'avoir abandonné son prince, son père et 
» sa patrie, avec si peu d'occasion et de légèreté comme 

* faictes*. » 

Toutes ces remontrances furent infructueuses. Le prince 
de Chimay, cédant k 1'influence de sa femme , quitta Huy 
avec elle, tous deux en babits déguisés, et accompagnés 
seulement de quatre serviteurs, dans la soiree du 20 juin 

1 Mémoires autographes , p. 36 et suiv. 

* Voy. rinventaire ci-après, et le texte, qui y est inséré , des deux lettres 
da duc d'Arschot , en date de» 33 et 36 juin 1583. 
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1S82 *. Ilg se dirigèrent sur Sedan. LA, Ie prince fit ptö' 
fession publiquede la religion réformée. A cette nouvelle, 
son père lui envoya Ie seigneur de Reincourt , pour Ie prier 
derechef, sous peine de désobéissance , de se retirer en 
quelque lieu qui dépendit dun prince catholique et non 
ennemi du roi. Dans Ie cas qtt'il n'eüt pas égard k cette 
admonition, Ie seigneur de Reincourt devait lui dire que 
Ie duc 1'abandonnerait , et ne Ie regarderait plus comme 
son fils *. Cette nouvelle tentative neut pas, auprès da 
prince de Ghimay , plus de succes que les précédentes. 

Leducd'Arschotdéfenditalorsk son receveur de Fumay 
de lui remettre les deniers qu'il aurait en caisse. Le prince 
se plaignit vivement de cette rigueur , si malséante a umpire 
vers son fils : il déclara que, si Ton le privait de cepeu qoi 
lui restait, il t&cherait de le recouvrer sur les biens de son 
pèresitués en France, ouailleurs 5 . Vers le méme temps, 
il écrivait au seigneur de Melroy , k Anvers , qu'il espérait 
avoirraison desindignités qu'on lui avait faites : c Au reste, 

> lui disait-il , j'ay prins le party des estats, lequel j'espère 

> défendre et maintenir au prix de ma vie et biens , et ne 
* doubte point Dieu m'en donnera la gr&ce *• > 

Après un séjour de quatre mois k Sedan , le prince et 
la princesse de Ghimay allèrent s'embarquer k Cal ais, d'oü 
ils se rendirent k Flessingue, et de Ik k Anvers. Le duc 



* Voy» Pin ven la i re ci-après. Dans ses Mémoires, le duc Charles de Croj 
donne la date du 1 9 juin a son départ de lïuy ; ses souvenirs auront été en dé- 
faut quant a ce point : Ia lettre originale de Van Halle, en date du 23 juin, 
qui est aux archives du chaieau de Beaumont , le proove. 

• Voy. Tinventaire ci-après. 

5 Lettre du prince de Chimay au duc d'Arschot , écrite de Sedan le 8 aoüt. 
Voy . Tin ventaire ci-après. 
4 Lettre du 16scptembre 1582 , écrite de Sedan. Voy. Tinventaire ci-après. 
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d* Anjou , Ie prince d'Orange , les états-généraux et tous 
ceux de la ville accueillirent Ie prince avec empresse- 
ment, Ie comblèreat de caresses, lui promirent toute sorte 
de dignités etd'honneurs. Gependant il crut s'apercevoir que 
Ie but et les desseins des hommes qui dirigeaient la révo- 
lution, étaient tout différents de ce que jusqu'alors il 
s'était imagipé : cela, pour me servir deses propres expres- 
sions, « Ie rendit perplexe, voires estonné, voyant bien 
> qu'il y avoit plus tost , en tout ce remuement de mes- 
* naige, de la passion , que de la justice et religion '. » 

Le prince de Chimay était k Anvers Ie jour oü Ie duc 
d'Anjou voulut s'emparer de cette ville. II s'opposa de tout 
soo pouvoir k 1'entreprise des Francais » et encouragea le 
peuple, qui était sans chef, k leur faire résistance. S'étant 
par Ik attiré leur haine, il prit la résolution, aussitót qu'il 
sut que les états négociaient de nouveau avec le duc 
d' Au jou, de quitter Anvers. Il se retira k son ch&teau de 
Beveren en Flandre, c pour illec vivre privément, sans 
c plus se vouloir mesler ni estre parmy telles gens *. » 

Ge fut k Beveren, que des députés de la ville et du Franc 
de Bruges vinrent le trouver, pour lui offrir le gouverne- 
ment de cette partie de la Flandre. II n'hésita pas k accepter 
des propositions dont son ambition était flattée, et il se 
rendit immédiatement k Bruges, oü il arriva le 7 juillet 
(1583) 3 . Le 5 aout, les bourgmestres , échevins et conseil 
de cette ville, ainsi que les bourgmestres et échevins du 
Franc , le créèrent k la fois gouverneur absplu et capitaine 

« Mémoires autographes , p. 26 et 27. 

» ƒ<*., p. 27 et 28. 

5 Tableau fidele des troubles et révolutions en Flandre, par Beaucourt 
de Noortvelde; publié par Octave Delpierre ; Mons, Emra. Hoyois» 1845, 
In-8», p* 98. 
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général de leur quartier , et colonel de vingt enseignes de 
gens de pied , de 150 hommes chacune '. Bientót après 
(5 septembre), des députés des deux autres membres de 
Flandre, les villes de Gand et d'Ypres, Ie prièrent de se 
charger du gouvernement de toute la province , et la com- 
mission lai en fat expédiée, avec des pouvoirs très-amples*. 
Charles de Croy assare , dans ses Mémoires, qu'en accé- 
dant au voeu des membres de Flandre , il n'eut d'autre 
butqued'amener c une bonne et sainte réconciliation de 

> cette province avec son roi et prince naturel. » 11 raconte 
en détail les moyens qu'il employa « pour 1'exécution 

> d'une si juste et sainte entreprise. » Il dit comment il se 
refusa k introduire en Flandre les Francais et les Suisses, 
que Ie prince d'Orange voulait y faire entrer ; k remettre Ie 
seigneur de Champagney (Frédéric Perrenot, firère du car- 
dinal de Granvelle) entre les mains du seigneur de Ryhoven, 
lequel Taurait envoyé en Zélande ; k déposer, k Gand et & 
Bruges, les catholiques qui remplissaient des emplois; 
comment il fitsortirde Bruges tousles soldats dévouésau 
prince d'Orange; comment il détermina les quatre mem- 
bres & rejeter les propositions du duc d'Anjou ; comment il 
empécha la rupture de plusieurs digues, qui aurait noyé 
l'armée royale devant Ostende , et mis sous 1'eau une partie 
de la Flandre ; comment enfin il s'opposa k la nomination du 
prince d'Orange en qualitéde gouverneur général de toutes 
les Provinces-Unies 5 . Tandis qu'il songeait aux moyens de 
faire demander , par Ie peuple lui-même, qu'on traitat avec 
Ie roi, une conspiration fut tramée k Bruges, k Tinsti- 

1 Voy . Pin ventaire ei -après. 

* Mémoires autographes , p. 29-51 . — Tableau fidele des troubles et 
révolutiom en Flandre , p. 99. — Suppléin. aux Troph. de Brab., p. 265. 
3 Mémoires autographes 7 p. 31-56. 
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gation da prinèe d'Orange (c'est lui du moinsqui 1'affirme)* 
et du su de sa propre femme, qui Ie trahissait. Le plan des 
conspirateurs élait de 1'envoyer , vif ou mort , en Zélande* 
Un ministre protestant , M e Jean Haren , lui découvrit le 
complot. Le prince prévint les conspirateurs , en se sai- 
sissant de leurs personnes. Il eut la générosité de leur par- 
donner *. 

Il paria alors ouvertement de négocier avec le roi; et, 
comme 1'autorité municipale s'y montrait peu disposée, il 
fit arrêter les deux bourgmestres et le premier échevin ; il 
renouvela tout le corps du magistrat, et destitua plusieurs 
capitaines, tant de son regiment que de la bourgeoisie*. 
Le 2 avril (1584), les nouveaux magistrats de la ville et 
du Franc nommèrent des députés qui se rendirent au prés 
du prince de Parme, k Tournai. Aussitót que les états de 
Hollande et de Zélande furent informés de ce qui se pas- 
sait k Bruges, ils députèrent le sieur Haren au prince de 
Chimay, pour le détourner de faire une paix particuliere 
avec le roi 5 . Ge député avait charge de lui offrir, s'il vou- 
lait entrer dans les vues des états , une pension annuelle 
de 30,000 florins : mais le prince répondit que le repos de 
sa conscience et le service de son roi lui étaient beaü- 
coup plus chers que tout Tor et 1'argent du monde 4 . Après 
une assez longue négociation , le 20 mai , les députés du 



* Mémoires autographes, p. 58 et 39. 

■ Id. 7 p. 43. 

5 Voyez, ci-après, Pinstruction donoée par messieursdu conseil de Zélande 
au sieur Haren , le 24 avril 1584. 

4 Je dois faire remarquer que Beaucourt de Noortvelde , dans son Tableau 
fidele des troubles et révolutions en Flandre, p. 110, confirme de toutpoint 
ce que Charles de Groy rapporte, sur ce sujet, dans ses Mémoires autographes , 
p. 51. 

Tom. xi. 10 
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prince et des ville et Franc de Brages signeren t, avec les 
commissaires que Ie prince de Parrae avait nommés, leur 
traite de réconciliaüon. Le 24, Charles de Croy, accom- 
pagné du duc d'Arschot, son père, que le prince de Parme 
avait muni de ses pleins pouvoirs, se transporta k la mai- 
son de ville, oü il avait convoqué le magistrat et les mem* 
bres de la commune , les colonels et les capitaines de la 
bourgeoisie, ainsi que les bourgmestres, échevins , nobles 
et notables du Franc. LA , après les avoir félicités de Ia 
paix qu'ils avaient obtenue, il les remercia du bon traite- 
ment qu'ils lui avaient fait durant sa résidence parmi eux, 
les priant de prendre en gré les peines qu'il s'était données 
pour leur bien et repos; il les décbargea du serment 
qu'ils lui avaient pré té, et leur rendit les clefs de Ia ville. 
Les deux corps de magistrature qui étaient presents, Ie 
décbargèrent h leur tour du serment qu'ils avaient re$u 
de lui ; ils lui adressèrent les plus vives expressious de 
leur gratitude , pour tous les services qu'il leur avait ren- 
dus. Après quoi, le duc d'Arschot fit publier le traite, au 
nom du roi '. 

Gbarles de Croy , dans ses Mémoires, prend un soin par- 
ticulier de convaincre le lecteur que sa conduite, depuis 
le jour oü il fut appelé au gouvernement de Bruges, tendit 
constamment k rétablir 1'autorité du roi en Flandre; oo 
voit qu'il avait & coeur de ne laisser pas méme 1'ombre 
d'un doute sur les sentiments qui 1'animaient dès lors. 
Déjk, avant qu'il rédige&t ces Mémoires, il avait voulu 
faire insérer, dans Ie livre que, par ordre de son père, 
M e Jean Scohier composait touchant la descente et généa- 



* Mémoires autographes du duc Charlet de Croy, p. 43-55. — Ta- 
bleau fidele des troubleset révolutions en Flandre , etc. , p. 1 1 1 -1 1 2. 
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logie de la maison de Groy, une relation des événemeols 
de Bruges, écrite aussi dans ce but f . Cependant je dois 
dire, par respect pour la vérité, que la correspondance du 
prince de Parme avec Philippe II, conservée aux archives 
de Simancas, ne présente pas les choses tout k fait de la 
méme maniere. En premier lieu, Ton y voit que, si la 
▼ille d'Ypres fut contrainle de se rendre k 1'armée royale , 
ce fut parce que les assiégeants mirent en déroute les 
troupes qu'on envoya successivement de Bruges, pour la 
secourir *, tandis que Charles de Groy donne k entendre 
qu'il négligea d'y envoyer des secours, afin d'en rendre la 
conquête plus facile 5 . Ensuite Ton n'y apercoit nul indice 
de démarches que Ie prince de Ghimay aurait faites, direc- 
tement ou indirectement, avant Ie mois d'avril 1584, pour 
rèntrer en grkce auprès du roi. On y lit, au contraire, que 
les premières ouvertures vinrent du prince de Parme: 
celui-ci, ayant fait prisonnier Louis d'Ennetières, 1'un 
des plus intimes confidents du prince de Ghimay, s'en 
servitpour cette négociation. D'Ennetières, écrit Farnèse k 
Philippe II, c trouva Ie prince de Ghimay bien disposé, 
» parce qu'il avait découvert que Ie prince d'Orange vou- 
y lait Ie tirer de Ik , et même Ie faire tuer ; que celui qui 
» commandait k 1'Écluse l'avait re?u k coups de canon ; 
» que la comtesse de Meghem, sa femme, s'était séparée 

» de lui, et retirée dans cette dernière ville 4 » 

Après la reddition de Bruges , Charles de Groy partit 



1 Voy. Pinventaire ci-après, au n° 119. 

* Lettres dn prince de Parme au roi, des 17 janvier et 20 février 1584. 
Archives de Simancas , papiers d'Élat , liasse n° 588. 

5 Mémoires autographes y p. 36. 

4 Lettre dn prince' de Parme au roi , du 13 avril 1584. Archives de Siman- 
cas , papiers d'État, liasse n° 588. 
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pour Tour n ai, oü Ie prince de Parrae 1'accueillit avec la dis- 
tinction que méritait Ie grand service qu'il venait de rendre 
au roi. Philippe II lui-méme, k qui Ie prince de Chimay 
envoya Ie sieur Yan Halle , son mattre d'hótel , lui témoi- 
gna la satisfaction qu'il éprouvait de sa conduite *. 

Réconcilié avec Ie roi, il restait au prince de Chimayk 
se réconcilier avec 1'église. C'est ce qu'il fit , mais seule* 
ment après que de nombreuses conférences avec des gens 
doctes et vertueux , et 1'étude approfondie des fondemenls 
de la religion catholique , Feu rent convaincu de Terreur 
dans laquelle il était tombe *. 

Le prince de Gbimay assista au grand et furieux eombat, 
comme il 1'appelle lui-méme, que les Anversois, aidésde 
ceux de Hollande et de Zélande, livrèrent, le 26 mai 1585, 
a 1'armée royale , sur la digue de Couwe&tein. Il accora- 
pagna le prince de Parme lors de son entree dans Anvers, 
et fit k sa suite les deux campagnes de 1586 et 1587. Il 
commandait les compagnies d'ordonnances au $iége de 
1'Écluse, qui, le 6 aoüt 1587, se rendit aux troupes 
royales *. 

En 1588, le duc de Parme 1'envoya au secours del'élec- 
teur de Cologne , a la téte d'un corps d'armée considérable. 
Il prit la ville de Bonn et deux forts que les ennemisoccu- 
paient de 1'autre cóté de la rivière *. Philippe II , & qui il 
rendit compte de cette expédition , le remercia du zèle qu'il 
y avait déployé 5 . 

< Mémoires autographes , p. 56. 
• Ai., p. 56 et 57. 
5 ƒ<*., p. 58 et 59. 
4 ld., p. 60 et 61. 

8 Lettre du 11 novembre 1588. Registre aux lettres closes de 1588 et 
1580 , fol. 84 v°, auz arcbives du royaume. 
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Farnèse ayant recu du roi, ea 1590, 1'ordre d'aller 
délivrer Paris , que Henri IV tenait assiégé , Ie prince de 
Chimay l'accompagua dans ce voyage , avec Ia qualité de 
•chef et général de toutes les bandes d'ordonnances qui 
faisaient partie de l'armée hispano-belge. 11 assista k la 
prise de Lagny et de Gorbeil *. 

Il su i vit encore Ie duc de Panne, lorsque, 1'année sui- 
vante , ce prince marcha au secours de Roueo , et ne Ie 
.quitta plus jusqu'k sa mort. 

Ea 1593, Ie roi Ie nomma lieutenant, gouverneur, 
capitaine général et grand bailli du comté de Hainaut et 
de la ville de Yalenciennes * ; il lui donna aussi la com- 
mission de colonel d'un regiment de vingt enseignes de 
gens de pied wallons *. 

En 1595 , il accompagna Ie comte de Fuentes, auquel 
venait d'être confié, par interim, Ie gouvernement général 
des Pays-Bas, dans son expédition en France, qui eut 
pour résultat la conquête du CMtelet, de Dourlenset de 
Cambray. Philippe II lui écrivit en des termes flatteurs sur 
la part qu il avait prise & cette brillante campagne 4 . 

Par la mort du duc d'Arscbot , son père , arrivée , comme 
on Ta vu plus baut , k la fin de cette année, Ie prince de 
Chimay se trouva en possession de tous les domaines et 
de tous les titres de la maison de Croy : ce ne fut toutefois 
que Ie 31 juillet 1597 , qu il releva , devant la cour feodale 

* Commission du 3 juillet 1500, ci-après. — Mémoires autographes, 
p. 61. 

* Lettres patentes données è Madrid, Ie 25 mars 1503. Voy. VInventaire 
des archives des Chambres des Comptes, t. II , p. 546. 

3 CommissioD du 20 aoüt 1503, ci-après. 

4 Mémoires autographes , p. 64. — Supplément aux Trophées de Bra- 
bant, p. 266. — Lettre de Pbilippe II , du l cr novembre 1505. Registre aux 
lettres closes de 1500 è 1505, fol. 557 v", aux archives du royaume. 
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de Hainaut , la principauté de Chimay, Ie comté de Beau- 
mont , la pairie et terre d' Avesnes, eté. '. 

La charge de gouverneur et grand bailli de Hainaut, que 
ie nouveau duc d'Arschot exer^ait, ne lui avait été conférée 
que pour cinq ans. Peu de temps après avoir été appelé 
k recueillir 1'héritage de son père, il envoya k Madrid 
Jean Van Halle, seigneur de Heurne, son ancien mattre 
d'hótel, devenu son gentilhomme, afin que de nou vel les 
patentes, sans limitation de ter me, lui en fussent expédiées. 
Van Halle avait encore mission de solliciter, pour lui, la 
compagnie de cinquante hommes d'armes d'ordonnances 
que commandait Ie feu duc , moyennant la démission qu il 
offrait de donner de celle du marquis de Roubaix , dont 
il avait été pourvu en 1585*; une place au conseil d'état; 
Ie collier de la Toison d'Or ; les pensions dont jouissait Ie 
feu duc , et enfin une récompense sur les biens confisqués 
des Francais. L'archiduc Albert, dans une lettre du 8 mars 
4596,appuyait ces demandes auprès du roi. 

Philippe II n'avait pas pour habitude de se décider 
promptement, surtout lorsqu'il s'agissait d'accorder des 
gr&ces. Après un séjour de plusieurs mois k Madrid , tout 
ce que Van Halle put en rapporter, fut une décision favora- 
ble relativement k la permutation de la compagnie d'hom- 
mes d'armes. Le roi écrivait au duc d'Arschot , en ce qui 
concernait son désir d'étre nommé chevalier de la Toison 



1 Registres du greffe féodal , aux archives de PÉtat , è Mons. 

* Charles de Croy, daas ses Mémoim, p. 50, assigne la date de 1588 a sa 
nominalioQ comme chef de Ia compagnie d'hommesd'armesdevenue vacante 
par la mort du marquis de Roubaix. lei encore ses souvenirs l'auront trompé. 
Les lettres du roi, du 20 février 1507, citées plus bas, portent expressémeol 
qu'il avait été pourvu de celte compagnieën 1585 , et cela dut être, le mar- 
quis de Roubaix étant mort le 4 avril de ladite année, devant invers. 
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d'Or, c qu'il ne fauldroit d'en avoir bonne souvenance 
» au temps et lieu qu'il traiteroit de semblable ma- 
» tière , comme il feroit aussi en toute autre chose que 
» concerneroit 8a personne et son avancement. » Quant 
aux autres pointe, il les renvoya k Favis de 1'archiduc 
Albert *. 

Duraut la plus grande partie de 1'année 1596, Ie due 
d'Arschot , oceupé k regier les affaires de la succession qui 
lui était échue , resta éloigné du thé&tre de la guerre : 
mai8, au mois d'aoüt, il assista, avec 1'archiduc Albert 9 
au siége de Hulst, en Flandre *. 

Vers ce temps *, Ie marquis de Varambon , gouverneur 
et capitaine général d'Artois, fut battu et pris par les 
Francais. L'archiduc o om ra a, en son lieu, Ie duc d'Arschot, 
sous les ordres duquel il mit tous les mestres-de-camp, 
capitaines de cavalerie et d'infanterie, el officiers d'arlil* 
lerie qui se mi ent de ce cóté *. Le duc justifia la confiance 
qu'on avait placée en lui : il préserva 1'Artois de nou- 
velles attaques, et for$a méme k la retraite le maréchal 
Biron, qui commandait 1'armée fran^aise*. Philippe II lui 
en exprima sa satisfaction dans les tenues suivants: 
f Mod cousin , ce m'a esté bien agréable d'entendre , par 
> lettre vostre du pénultième de novembre de 1'an passé, 
» receue doiz peu de jours, les particularitez que me signi- 
» fiez, mesmes la bonne prévoyance par laquelle avez di- 

4 Lettres du roi, du 20 férrier 1597, a 1'archiduc Albert et au duc d'Arschot. 
Registre aüx lettres closes de 1506 a 1598, fol. 107, 108 r et 109 r, aux 
archives du royaume. 

* Mémoires autographes, p. 65 et 66. 

8 Charles de Croy , Mémoires , p. 66 , place , par erreur , eet érénement 
è rannée 1597. Ce fut en 1596, qu'il ent lieu. 

4 Ordre du .. septembre 1596, ci-après. 

5 Mémoires autographet , p. 66 et 67. 
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» verty les desseings du mareschal de Biron en la fron- 
» tière de raon pays et conté d'Artois, si que mon boa 
» f rere, nepveu et cousin lecardiaal archiducq a très-bien 

> addressé de vous commectré , depuis 1'accident de la 
» prinse du marquis de Yaramboa , Ie gouvernement de 
» mondit comté d'Artois , avecq la superintendaqce des 

> places frontières ; et ne puis sinon avoir très-grande as- 
» seurance et satisfaction de tout , en quoy vous employez 
i si dextrement; et, pour mesme raison, ne fauldray 
» d'avoir favorable souvenance de tout ce que concernera 
» vostre personne et 1'advancement d'icelle *. » 

Après que la paix eut été signée & Yervins entre les rois 
d'Espagne et de France, Ie duc d'Arschot fut envoyé & 
Paris , avec 1'amirante d'Aragon , Ie prince comte d'Aren- 
berg, Ie président Ric hardot, Ie mestre-de-camp don Luis 
de Yelasco et 1'audiencier Yerreycken , pour recevoir Ie 
serment de Henri IY sur 1'observation du traite *. Il profita 
de ce voyage , pour solliciter de ce monarque , qui la lui 
accorda par des lettres patentes du mois de juillet 4598, 
Térection en duché de sa terre de Croy 5 . La méme année, 
il assista & 1'assemblée des états-généraux dans laquelle 
Finfante Isabelle fut reconnue souveraine des Pays-Bas, 
en vertu de la cession que Philippe II lui avait faite de 
ces provinces *. 

Un des premiers actes de Philippe III fut de conférer 



1 Lettre datée de Madrid, Ie 18 mars 1597. Registre aux lettres closes de 
1596 è 1598, fol. 124 v°, aux arcbives du royaume. 

■ Inventaire des archives des C hambres des Comptes, 1. 1, p. 228. 

8 Noblesse et chevalerie du comté de Flandre , d*Jrtois et de Picardk; 
publié par Roger, etc. Amiens , Duval et Herment , 1845 , in-8 ü , p. 239. 

4 Voy. ma Colleclion de documents inédits concemant Vhütoire de la 
Belgique , 1. 1 , pp. 376-496. 
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la Toison d'Or au duc d'Arschot * ; il re$ut Ie collier des 
mains de Tarchiduc Albert Ie 21 décembre 1599*. L'ar- 
chiduc avait, par un acte do 23 avril 1598, prolongésa 
commission de lieutenant, gouverneur et capitaine général 
de Hainaut : devenu souverain des Pays-Bas , il renouvela, 
Ie 29 octobre 1599, celle, que Philippe II lui avait donnée, 
de capitaine de cinquante hommes d armes s . Il 1'appela , 
Ie 22 octobre 1600, & siéger au conseil d'état 4 . 

Charles de Groy vivait, depuis 1584, séparé de sa femme, 
Marie de Brimeu , qui s'était retirée en Hollande. Il lui 
envoya Jean Van Halle, qui signa, en son nom, avec elle , 
Ie 6 mars 1599, un arrangement au moyen duquel chacun 
des deux époux pouvait disposer des biens qui venaient 
de son cöté, Ie duc s'y reservaat toutefois « d'ordonner de 
» ses médailles k son bon plaisir 5 . » Il alla ensuite passer 
quelques jours auprès delle , en Zélande 6 . 

Les archiducs Albert et Isabelle convoquèrent , en 1600, 
k Bruxelles, les états-généraux de leurs provinces. Le duc 
d'Arschot prit une part importante aux travaux de cette 
assemblee , qu'il présida souvent , soit comme premier no- 
ble du duché de Brabant, ou premier pair du comté de 
Hainaut, soit en qualité de seigneur haut-justicier de la 



1 Historia de la insigne orden del Toyson de Oro , 1. 1 , p. 277. Charles 
de Croy, dans ses Mémoires, p. 68, dit que eet ordre lui fut conféré par Phi- 
lippe II , peu avant sa mort. Il est possible que ce monarque y eüt songéj 
mais ce qui est certain , c'est que la nomination du duc d'Arschot émana de 
Philippe UI. 

* Archives du rovaume , papiers d'Ëtat. 

5 Collection de document* inédits, etc, 1. 1, p. 419. 

4 Archives du royaume , papiers d'État , cartoo n° 201 . 

5 Voy.rinventaireci-après. 

6 Mémoires autographes , p. 68. 
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eh&tellenie de Li 11e, Douay et Orchies *. Après Ia perte de 
la ba taille de Nieuport, il ne contribua pas peu aux me- 
sures que les états adopteren t, afin d'aider 1'archiduc & 
réparer eet échec *. 

Lorsqu'il fut question de faire Ie siége d'Ostende, il dé- 
conseilla cette entreprise : aussi n'eut-il point de commao- 
dement dans 1'armée qtfon rassembla , pour 1'exécuter. 

En 1603, il marcha, k Ia suite de 1'archiduc Albert, 
au secours de Bois-le-Duc , que Ie comte Maurice de Nassau 
avait investi s ; il offrit raéme de Renfermer dans la place, 
détermination qui causa une vive inquiétude aux habitants 
de la province dont il était gouverneur. Cette dernière par- 
ticularité, qu'il passé sous silence dans ses Mémoires , nous 
est révélée par les archives du ch&teau de Beaumont*< 
Les méraes archives nous apprennent que, aussitöt qu'ifc 
eurent été informés de son retour de cette expédition, les 
députés des états de Hainaut et les échevins de Mons lui 
écrivirent , pour lui en témoigner leur joie 5 . 

En 1605, Charles de Croy perdit sa femme, Marie de 
Brimeu , qui mourut k Liége Ie 18 ayril, ayant persévéré 
jusqu'k la fin dans la religion réformée. Il se trouva ainsi 
(ce sont ses propres expressions) délivré de la captivité, des 



1 D*après Ie reglement qu'araient adopté les états , chaque province avait 
Ia présidence a tour de róle, tous les trois jours, et elle désignait alors celui de 
ses députés qui Ia représenterait. Voy . mon travail surles anciennes assemblees 
nationales de Ia Belgique , inséré dans la Revue de Bruxellee, limisons de 
novembre et décembre 1859. 

* Document* inédits, aux archives du royaume. — Supplément aux 
Trophées de Brabant , p. 267. 

3 Mémoires autographes, p. 69-72. — Supplément aux Trof heet de 
Brabant, p. 267. 

4 Voj. Tinventaire ei- après. 

* Voy. Ie même inventaire. 
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peines et des travaux qu'il avait soufferts avec elle durant 
vingt-cinq ans. Il réfléchit alors qu'il était Ie dernier de la 
branche ainée de sa maison ; il considéra combien il serait 
fècheux que tant de beaux doraaines et de grands titres 
passassent dans une autre familie. Ces réflexions Ie con- 
duisirent & époaser, la même année, sa cousine germaine , 
Dorothée de Croy, fille ainée du marquis d'Havré. Les noces 
furent célébrées k Mons , Ie 18 décembre et les jours sui- 
vants, avec une pompe presque royale. On y vit des am- 
bassadeurs du pape, de 1'empereur, du roi d'Espagne, des 
archidacs Albert et Isabelle, de 1'électeur de Cologne, 
prince-évêque de Liége , du duc de Bavière , de 1'archevéque 
de Trèves, des ducs de Lorraine et de Bar, des ducs de 
Juliers, de Mantoue, etc, qui tous félicitèrent les nouveaux 
époux, et leur offrirent des presents, au nom de leurs raai- 
tres. Les états de Brabant , de Flandre , de Hainaut , dé 
Lille , Douay et Orchies , et les magistrats des villes de 
Hainaut, s'y firent aussi représenter *. 

Charles de Croy s'occupa beaucoup moins, dès lors, des 
affaires publiques. La détermination qu'il prit & eet égard 
est motivée de la maniere suivante dans ses Mémoires : 
c Or, estant h ceste heure marie, Dieu soit loué, avec la 
» dame que dessus , pour 1'espoir qu'avons que de ce ma- 
» riage en réussira génération masle, a la conservation 
» d'une tant très-illustre maison , et tant k notre con- 
» ten temen t et satisfaction , je me suis retiré en ceste 
» miesne ville, maison et comté de Beaumont, pour y 
* pouvoir vi vre avec plus de joye , contentement , paix et 
» repos que je n'ay faict du passé, et pour regarder d'avecq 
» un reglement, mesnaige et ordre, mieulx pouvoir di- 

4 Mémoires autographes , p. 72-84. 
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> riger nos affaires, laot domestiques, que cealx de nos 
» terres et biens *. » 

Charles de Croy fit des règlements détaillés pour les 
officiers de sa maison et pour sa chambre de conseil et des 
comptes*; ces règlements étaient calques sur ceux que les 
souverains des Pays-Bas avaient adoptés pour les mêmes 
objets. Dans un autre reglement 5 , tl donna des instructions 
circonstanciées pour la rédaction d'une statistique de tou- 
tes ses terres : déjk , en 1597, ce grand ouvrage avait été 
prescrit par lui k ses officiers A ; mais les circonstances 
avaient empêché qu'ils y donnassent leurs soins. Des temps 
plus favorables en permiren t alors I'exécution. On trouve, 
aux archives du chateau de Beaumont, sous Ie titre de 
Besognes, les statistiques de Ia ville de Beaumont et des 
villages de Solre-Saint-Géry, Sivry, Froidchapelle, Vaulx, 
Ra nee, Montbliart, Grandfieu, Leugnies et Bersillies- 
1'Abbaye 5 . Il y a lieu de croire que , dans les archives de 
M. Ie prince de Ghimay et dans celles de la maison d' Aren- 
berg, il existe de pareilles statistiques pour plusieurs des 
autres terres que Gharles de Croy possédait. Laréunion de 
tous ces documents formerait aujourd'hui une collection 
fort précieuse : on y trouverait des éléments certains, pour 
constater les changements qui se sont opérés dans un 
grand nombrede localités denotrepaysdepuis deux siècles. 

1 Mémoires autographes , p . 1 08 . 

3 Ces deux règlements portent Ia date du 25 février 1606 ; ils sont a la suite 
des Mémoires, p. 109-186. 

* 11 est, comme les deux autres, date du 25 février 1606, et setrouve 
^galement è la suite des Mémoires , p. 187-228. 

4 Voyez, dans 1'inventaire ci-après , sous Ie n° 126, 1'instruction donnée 
au bailli et receveur d'Agimont , au prévót d'Orchimont et au prévót de 
Fumay et Revin , et, sous Ie n° 171 , l'instruction générale pour tous les 
officiers du duc. 

5 Voy. 1'inventaire ci-après. 
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Les chateaux de Chimay , de Beaumont » d'Héverlé et de 
Com mines, oü Charles de Groy faisait Ie plus souvent sa 
résidence, avaient été négligés , durant les longues guerres, 
intestines et étrangères , dont les Pays-Bas avaient été Ie 
théatre; il s'occupa de les restaurer, de les embellir, de 
les agrandir. Il fit reconstruire Ie monastère des Célestins 
d'Héverlé , et 1'orna de monuments somptueux *• 

Charles de Croy était ami des arts et des lettres , et tres- 
laborieux. Il avait une bibliothèque, un médailler.et des 
cabinets de tableaux et d'antiquités , d'un grand prix; il 
rédigea lui-même presque entièrement les catalogues de 
ces diverses collections. J'ai vu , au chateau de Chimay, des 
plans de la terre de Chimay, formés , dessinés et enlumi- 
nés par lui, qui sont un travail considérable. Des annota- 
tions qu'on trouve écrites de sa main sur la plupart des 
documeots conservés au cMteau de Beaumont , attestent 
qu'il fit un examen détaillé des archives de sa maison. Il y 
a , dans la bibliothèque de M. Ie comte de Ribaucourt , 
deux manuscrits, aussi de sa main; 1'un est intitulé : 
Brie f s recueilx et extraictsconcernans les hystoires romaines, 
médailles et antiquités, avec aucuns inventoires d^y celles, etc.; 
Ie tout escry, faict et receuillé par Charles, syre et duc de 
Croy et (PArschot; il conti ent Ie catalogue des médailles 
que possédait Ie duc, et quelques extraits tirés des histoires 
de France et des Pays-Bas. L'autre porte pour titre : Abrégé 
touchant Vagriculture , receuillé et mis en escrit par nous, 
Charles, syre et duc de Croy et d'Arschot, dédié a madame 
Dorothée y duchesse de Croy et dÜArschot, nóslre femme, 
4606 ; ce sont des extraits des livres d'agriculture d'Olivier 
de Serres , Charles Estienne et Jean Lubault. Dans la dé-. 

1 Supplément aux Trophées de Brabant , p. 267. 
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dicace qu'il en adresse k sa femme, Ie duc passé en revue 
loote sa vie *. 

Ces différents travaux fnrent Ie fruit des loisirs de Charles 
de Croy, depuis son second mariage. Ce futi cette époque 
aussi, qu'il c om po sa Ie livre de la généalogie de la maison 
de Croy dont il ordonne 1'impression par son testament, et 
qu'il rédigea ses Mémoires, mis en lumière toot récemment 
par M. de Reiffenberg. On peut reprocher k ce dernier 
ouvrage d'être écrit dans un style incorrect , de contenir 
des redites; on peut y signaler des erreurs , et j'ai eu moi- 
méme 1'occasion d'en relever quelques-unes : mais , comme 
Fobserve Ie savant et spirituel éditeur , il n'en offre pas 
moins un vif intérêt. Il serait k souhaiter que la haute 
noblesse beige nous eüt transmis beaucoup de mémoires 
comme ceux du duc Charles de Croy et du feld-maréchal 
comte de Mérode-Westerloo. 

Charles de Croy mourut Ie 13 janvier 1612, ne laissant pas 
de postérité légitime*; il avait été nommé, par les archi- 
ducs, 1'année précédente, premier chef des finances. Dans 
plusieurs des documents conservés au ch&teau de Beau- 
mont, ce seigneur est qualifié de grand duc de Croy : Ton 
doit convenir que, par ses actions politiques et militaires, 
il ne se montra pas indigne de ce Utre, quoi qu'en disent 
les historiens hollandais et calvinistes , qui ne peuvent lui 
pardonner sa réconciliation avec Philippe II, en 1584 5 . 

« Vojr. ma notice sur la collection de manuscrits de M. Ie comte de Ribau- 
court, Bulletins de la Committion d'hiitoire , t. V, p. 365-578. 

1 II eut, de Marie deBousiu, duchesse douairière de Brunswick et Lune- 
bourg (c'est lui-méme qui Ia nomme daos son testament), un b4tard,du 
nom de Francois , qui épousa Dorotbee de Raville , veuve de Godefroid , ba- 
ron d'Eltz. II lui légua une rente annuetle de 1,440 florins. 

8 Voycz , entre a utres , la grande Chroniquê ancienne et moderne de Hol- 
land* , in-fol. Dordrecht, 1601, et De Jonge, de Unie van Brunei dei jaars 
1577, La Haye, 1825, in-8% p. 43-44. 
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Par un testament date du 1" juillet 1610 S Ie jour 
méme oü il venait d'atteindre sa cinquantième année, 
Gbarles de Croy avait disposé de ses biens. Cette magni- 
fique succession fat presque entièrement partagée entre 
la branche de la maison de Croy dont Charles-Phüippe 
de Croy, marquis d'Havré, oncle et beau-père du duc, 
était Ie chef, et les enfants qu'Anne de Croy, soeur ainée 
du duc, avait de son mariage avec Charles, comte d'Aren- 
berg, premier prince de ce nom et du saint-empire, baron 
de Sevenberghen , etc. Charles de Croy laissa k son oncle 
et k ses descendants Ie duché d'Arschot, avec la baronnie de 
Bierbeek, la forét de Meerdael, la baronnie de Rotselaer, 
la baronnie et chkteau d'Héverlé % ; k Charles-Alexandre de 
Croy, comte de Fontenoy, fils ainédu marquis d'Havré, il 
donna Ie duché de Croy, la principauté de Por tien, Ie mar- 
quisat de Montcornet, et la baronnie de Harchies en France. 
Tous les fils de sa soeur, la comtesse princesse d'Arenberg , 
eurent quelque partie de son héritage, k 1'exception du 
deuxième, Charles d'Arenberg, prévót de S t0 -Waudru k 
Mons, et chanoine de Saint-Lambert k Liége, auquel il ne 
fut légué qu'une pension annuelle, de méme qu'k sessoeurs : 
mais Ie plus favorisé fut Alexandre d'Arenberg, troisième 
neveu du duc, qui lui portait une affection particuliere, 
1'ayant fait élever sous ses yeux et chez lui. Alexandre 
d'Arenberg eut la principauté deChimay, la ter red' Avesnes, 
Ie comté de Beaumont, les terres de Fumay et Revin, en 



« 11 est imprimé è Ia suite de ses Mémoires , p. 229-294. 

* Cetle cUuse du testament du duc Charles de Croy ne fut pas exécutée, 
soit qu'üTeul lui-même révoquée postérieurement , soit qu'après sa mort, 
elie aitété cassée par les tribunauz. Je n'ai pu me procurer de renseigne- 
ments positifs la-dessus ; mais il est constant que ce fut la maison d'Aren- 
berg qui bérita du duché d'Arschot. 
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Hainaut, Ie comté.de Seninghem en Artois, la ter re et 
baronnie de Beveren en Flandre, les maisons que Ie duc 
possédait k Saint-Josse-ten-Noode prés de Bruxelles. Phi- 
lippe d'Arenberg , son premier neveu , recut en partage les 
terres et baronnies de Commines , Ha Ie win , Lauve , Roncq 
et autres situées en la chktellenie de Lille , ainsi que les 
terres de Quiévrain , Heusies , Blaisieu et Faulchoy en 
Hainaut. Les terres et baronniesde Wallers et de Senzeilles, 
aussi en Hainaut, furent : la première, pour Antoi n e d' Aren- 
berg, quatrième fils d'Anne de Groy, et 1'autre pour son 
cinquième fils , Eugène d'Arenberg. Le duc déclara Doro 
thée de Croy , sa femme , son héritière mobilière univer- 
selle, k la charge que les joyaux, vaisselles, antiquités, 
livres manuscrits et imprimés, tapisseries, etc, qu'illui 
Iaissait, constitueraient un fidéi-commis, et qu'aprèsla 
mort de la duchesse , ils retourneraieat k Alexandre d'A- 
renberg. Quant k Marguerite de Groy , comtesse de Furs- 
tenberg, sa soeur cadet te, il lui fit don des terres de Luiers, 
Malenoy, Saint-Vincent et quelques autres situées dans 
1'Artois. 

Il est k remarquer que , k regard de tous ses biens de 
Hainaut, le duc ne les légua pas en nature k ses héritiers, 
mais qu'il ordonna qu'ils fussent vendus, pour le prixen 
étre distribué k ceux-ci , lesquels devaient 1'employer de 
préférence k racheter les mêmes terres. Gette disposition 
paraitraitétrange, elle serait méme inexplicable, si Ton 
n'apprenait, par un codicile du 3 juillet 1610 *, que leduc 
avait quelque crainte que, après lui, les souverains des 
Pays-Bas fussent, « poussés et instigués , fust par aulcuns 
t de leurs ministres, ou aultres, de vouloir aspirerde 

1 11 est a la suite des Mémoires, p. 299. 
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« prétendre & aulcunes desdites terres, par voie de retraicte 
* dominicale , comme en estant seigneurs directs. » 

Enléguant a Alexandre d'Arenbergles terres de Chimay, 
d'Avesnes, de Beaumont, de Fumay et de Revin, Charles de 
Croy avait imposé & son neven et aux héritiers de celui-ci 
1'obligation d'ajouter & leur nom et k leurs armes Ie sur- 
nom et les armes de Croy et de Chimay. Alexandre d' Aren- 
berg pritdonc , k la mort de son oncle, Ie nom (¥ Alexandre 
de Croy-Chimay-tfArenberg. 

Les cinq terres mentionnées ci-dessus furent vendues, 
par recours public, k Mons, Ie 8 juin 1613. Alexandre 
de Croy-Chimay-d'Arenberg s'en rendit acquéreur; mais, 
comme il n'avait pas encore, k cette époque, atteint sa 
majorité, ce fut seulement Ie 16 juin de 1'année sui- 
vante, quil en fit Ie relief devant la cour feodale de Hai- 
naut 1 . 

Alexandre d'Arenberg , prince de Chimay, comte de 
Beaumont , etc. , fut fait chevalier de la Toison d'Or par 
Pbilippe III, en 1621. II fut tué k la surprise de Wesel, 
Ie 16 aoüt 1629. Il avait épousé, en 1615, Madeleine 
d'Egmont, fille de Charles, comte d'Egmont, prince 
de Gavre, chevalier de la Toison d'Or, et de Marie de 
Lens *. 

Albert de Croy-Chimay-d'Arenberg , son filsainé, lui 
succéda comme prince de Chimay et comte de Beaumont. 
Le 7 octobre 4629, sa mère, Madeleine d'Egmont, rel eva, 
pour lui, ces deux terres de la cour feodale de Hainaut; 
il remplit lui-même cette formalité le 14 décembre 1633 5 . 

1 Archires de 1'État è Mons , 3 me registre du greffe féodal. 
* Historia de la insigne orden del Toyson de Oro. — Supplément au 
JVobiliaire des Pays-Bas. — L'Art de vérifier les dates. 
5 Archires de 1'État, è Mons , 4 me et 5 me registres du greffe féodal. 

Tom. xi. 11 
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Il mourut Ie 16 novembre 1643, sans laisser d'enfants de 
son mariage avec Glaire-Eugénie d'Arenberg , sa cousine. 

Philippe de Croy-Chimay-d'Arenberg , second fils 
d'Alexandre , fit Ie reliefde la principauté de Ghimay et du 
comté de Beaumont, Ie 9 décembre suivant *. Il fut cham- 
bellan de 1'archiduc Léopold, gouverneur général desPays- 
Bas, mestre de camp d'un regiment d'infanterie wallonne, 
chevalier de la Toison d'Or, du conseil de guerre du roi 
auxPays-Bas, gouverneur, capitaine général, souverain 
bailli , grand veneur , bailli des bois et gruyer du comté 
de Namur, et ensuite gouverneur et capitaine général du 
duché de Luxembourg et du comté de Chiny 3 . Il mourut 
Ie 12 janvier 1675 5 . 

Ernest-Alexandre-Dominique Croy-Chimay-d'Arenberg, 

fils de Philippe et de Théodore-Maximilienne-Jossine de 
Gavre, comtesse de Fresin, était en Espagne, lors da 
décès de son père ; il ne releva la principauté de Chimay 
et Ie comté de Beaumont, que Ie 10 octobre 1676 *. 
Nommé, par Charles II , Ie 21 juillet 1675 , gouverneur 
du duché de Luxembourg et du comté de Ghiny , décoré 
Ie 3 aoüt suivant de Ia Toison d'Or , et élevé & la dignité 
de grand d' Espagne, Ie prince Ernest-Alexandre-Domini- 
que s'apquit beaucoup de renom par la défense de la place 
de Luxembourg, que Ie maréchal de Créquy vint assiéger, 



* Archive» de 1'État, a Mons, 6 me registre du greffe féodal. 

* Se» patente», comme gouverneur et capitaine général du duché de 
Luxembourg et du comté de Chiny , sont datées de Bruxelles , Ie 24 janvier 
1654. (Comptes de la recette générale de Luxembourg, aux arcbive» do 
royaume.) 

* Comptes de Ia recette générale de Luxembourg, aux arcbive» du 
royaume. 

4 Arcbive» de TÉtat, è Non» , 9"" registre du greffe féodal. 
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au raois d'avrtl 1684, avec des forces considérables. « Le 
» prince de Chimay, lit-on dans un journal de ce siége, 
» pubiié par le P. Bertholet * , le prince de Chimay veil- 
» lait k tout, visitait les ouvrages et les travaux, animait 
» les uns et les autres , et peu de gouverneurs ont fait voir 
» une aussi parfaite intelligence de Tart militaire, jointe 
» k une valeur tranquille , au milieu de différentes sortes 
» de périls dont il fut accueilli durant ce siége. » Ernest- 
Alexandre-Dominique de Croy- Chimay -d'Arenberg fut 
appelé plus tard k remplir le poste de vice-roi et capitaine 
général de Navarre. Il mourut & Pampelune , le 3 juin 
1686. Ilavait épousé, k Madrid, en 1675, Marie-A ntoinette 
deCardenasUlloaBaldaZunigayVelasco, dont il n'eutpas 
d 'en fan Is f . 

Tous ses biens passèrent dans la maison de Hennin- 
Liétard , dite d'Alsace de Boussu , par suite du mariage de 
sa tante, Anne-Gatherine d'Arenberg, fille du prince 
Alexandre, avec Eugène de Hennin-Liétard , comte de 
Boussu, chevalier de la Toison d'Or. 

Philippe-Louis d'Alsace 5 , comte de Boussu, fils d'Eu- 
gène, n'appréhenda toutefois la succession du prince 
Ernest-Alexandre-Dominique , que sous benefice d'inven- 

* Histoire ecclésiastique et civile du duché de Luxembourg f t. VIII, 
p. 127-149. 

2 Historia de la insigne orden del Toyson de Oro. — L'Art de vérifier 
les dates, — Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas. 

Le Nobiliaire universel de France place sa mort en 1695, et la Historia 
de la insigne orden, en 1688. Je lui ai donné la date de 1686, qui est celle 
du Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas, et qui doit être exacte , parce 
qu'elle est confirmée par une consulte du conseil de Hainaut au conseil privé , 
du 10 octobre 1759, que j'ai vue aux archives de 1'Élat, è Mons. 

8 Dans VArt de vérifier les dates, on donne, par erreur , è Philippe-Louis 
d'Alsace , les prénoms de Philippe-Antoine. 
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taire : la plus grande partie des biens de la maison de 
Chimay était alors séquestrée et régie sous 1'autorité du 
consefrde Hainaut , k cause des dettes considérables dans 
lesquelles les chefs de cette maison s'étaient vus entrainés, 
depuis 1635 '. 

Philippe-Louis d'Alsace ne jouit pas longtemps des 
titres de prince de Chimay et comte de Beaumont; il 
mourut Ie 25 mars 1688. Il avait été décoré de la Toison 
d'Or,le9octobrel687*. 

Charles-Louis-Antoine d'Alsace , comte de Boussu , fils 
de Philippe-Louis et d'Anne-Louise de Verreycken, ne fit 
Ie reliefde la principauté de Chimay et du comté de Beau- 
mont, que Ie 3 juillet 1699 3 ; trois ans auparavant , il avait, 
par acte notarié , déclaré se porter héritier pur et simple 
du prince Ernest-Dominique d'Arenberg 4 . Gharles-Louis- 
Antoine fut fait chevalier de la Toison d'Or par Charles II, 
Ie 17 mars 1694 5 . L'empereur Léopold Ie créa prince du 
Saint-Empire,et,le3 avril 1708, il obtint Ie titrede grand 
d'Espagne 6 . Il mourut lieutenant-général des armées de 
France, Ie 4 février 1740 7 . Il avait épousé, en premières 
noces, Ie 6 avril 1699, Diane-Gabrielle-Victoire Mancini, 
fille de Philippe-Jules Mancini-Mazarini, duc de Ne vers, et 
de Diane-Gabrielle de Damas-Thianges , et, en secondes 
noces , Charlotte de Rouvroy , fille de Louis , duc de Saint- 

1 Consulte da conseil de Hainaut, du 6 arril 1759, aux archives de 1'État, 
a Mons. 

3 Historia de la insigne orden del Toyson de Oro. — Supplément au 
Nobiliaire des Pays-Bas. 

8 Archives de I'État, è Mons, ÏO"" registre du greffe féodal. 

4 Woyez, dans 1'inventaire ci-après , Tacte du 10 février 1696. 

5 Historia de la insigne orden del Toyson de Oro, 1. I , p. 426. 

6 Nobiliaire des Pays-Bas , 1. 1 , p. 55. 

3 Le 2 février 1 740 , selon Ie Nobiliaire unioersel de France. 
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Simon , et de Geneviève-Fran?oise de Durfort de Lorges. 
Il ne laissa pas d 'enfants 4 . 

D. Julian de Pinedo y Salazar , dans son Historia de la 
insigm orden del Toyson de Oro, fait mention dun décret 
de Philippe V, du 4 mai 1743, qui ordonnait que Ie nom 
et les armes de Charles-Louis-Antoine d'Ateace fussent 
effacés des registres de Ford re, au cas qu'il füt vrai, comme 
on Ie lui avait rapporté, que ce seigneur eüt, par son 
testament, légué son collier & 1'impératrice , reine de 
Hongrie *. 

Le feld-maréchal comte de Mérode-Westerloo rap- 
por te, dans ses Mémoires, une anecdote assez piquante 
sur le deuiième prince de Ghimay, de la maison d'Alsace : 
« «Tétais par hasard k Bruxelles (en 1715),dit-il, quand 
» le prince de Ghimay , qui s'était engagé en dettes 
» jusqu'aux yeux, pour avoir une grande représentation , 
» s'avisa d'y venir. Il alla loger chez un particulier. 
» Ses créanciers , ou une partie d'entre eux , ceux qui 
» 1'avaient le plus trompé , qui lui avaient prété avec le plus 
i d'usure, et dont 1'un lui avait attrapé son hotel , s'avi- 
» sèrent insolemment de le faire arrêter, et de le faire 
» garder h vue par des happechars. Ils voulaient même le 
» faire mettre en prison , dans celle oü Ton enferme pour 

> dettes tousles misérables, et, de plus, 1'y mettre avec 

> ceux-ci. » Le prince de Ghimay était, comme on Ta vu, 
décoré de la Toison d'Or. Le comte de Mérode, qui se trou- 
vait être le plus ancien chevalier de 1'ordre aux Pays-Bas , 
crut qu'il ne devait souffrir ni 1'affront , ni les mauvaises 
conséquences, qui seraient résultés, pour un ordre ausst 



* Supplément au Nóbiliaire des Pays-Bas. 

' Historia de la insigne orden del Toyson de Oro, t. II , p. 472. 
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illustre , d'un pareil exemple. II se rendit , avec deux capi- 
taines de son regiment , dans la maison oü était logé Ie 
prince de Chimay , rossa d'importance les officiers de jus- 
tice et les sergents qui retenaient ce prince en cbarte privée; 
et, non content de cette correction, qui sentait tant soit 
peu son cadi , il fit conduire ceux-ci dans la prison de la 
ville, sous 1'escorte de trente cavaliers du corps qu'il com- 
raandait *. 

Dans Ie temps que Ie méme prince , Charles-L'ouis- 
Antoine d'Alsace , possédait les terres de Chimay et de 
Beaumont, un proces dont 1'origine remontait jusqu'au com- 
mencement du XVI* siècle , faillit k faire passer cette belle 
possession dans la maison d'Orléans , et il aurait eu iné- 
vitablement ce resul tat, sans 1'opposition du conseH de 
Hainaut , peut-étre aussi sans les circonstances politiques 
qui vinrent la seconder. 

Get épisode de 1'histoire des princes de Chimay et des 
comtes de Beaumont , qui n'est pas du tout connu , m'a paru 
mériter tTavoir place dans cette notice. Je Ie raconterai 
succinctement. 

En 1519, Germaine deFoix, reine douairière d'Aragon, 
céda k Guillaume de Croy , seigneur de Chièvres, par deux 
contrats du méme jour, 1'un de ven te, et 1'autre de dona- 
tion , dix-sept terres qu'elle possédait en France. Guillaume 
de Groy les légua k ses deux neveux , Philippe de Groy , 
marquis d'Arschot , et Charles de Groy , comte de Senin- 
ghem. 

Les parents de la reine d'Aragon voulurent retraire ces 
terres; mais Ie marquis d'Arschot s'y opposa, et cela pen- 

1 Mémoires du feld-maréchal eomte.de Mérode- IVesterloo, publiés par 
M. Ie comte de Mérode- Westerho , son arrière-petit-fils. Bruxellei, 
Société Typographique Beige. Iü-8% t. II , p. 121-125. 
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dant la minorité de son f rere, Ie comte de Seninghem. La 
gaerre qui survint entre Fran^ois I er et Charles-Quint, 
favorisa les prétentions des premiers. Lors des négociations 
qui amenèrent Ie traite de Madrid du 14 janvier 1526, 
Ie marquis d'Arschot fit valoir ses droits , auxquels eurent 
égard les plénipotentiaires des deux souverains. Il fut sta- 
tué, par Tarticle 38 dudit traite, t que messire Philippede 
» Groy , marquis d'Arschot , serait réintégré dans la pos- 
» session des pièces par son oncle acquises de la reine 
» Germaine d'Aragon , en tel droit, tant pétitoire que pos- 
» sessoire, que Ie marquis, son oncle, y avait en Tan 
» 1520, sans avoir égard aux empêchements y misalors, 

> ou depuis, par faute de relief non pris, ou devoirs non 
» faits, et lesquels nonobstant , serait ledit seigneur mar- 
» quis re?u k relever lesdites terres du roi , ou d'autres 

> seigneurs dont elles pouvaient être tenues en fief , et que 
» Ie proces que feu M. de 1'Escu avait commencé avant la 
» guerre, pour la retraite lignagère par lui prétendue 
» auxdites pièces, serait repris en 1'état qu'il était au 
d commencement de ladite guerre; demeurant toutes au- 
» tres procédures et contumaces , depuis faites en absence 
» et contumace dudit marquis , cassées et nulles et mises 
* k néant, etc. *. » 

Le traite de Madrid n'ayant pas été exécuté par Fran- 
$ois I er , la contestation qui existait entre le marquis 
d'Arschot , d'une part , le seigneur de Chateaubriand et les 
enfants du seigneur de Lautrec , héritiers de Germaine de 
Foix, d'autre part, se produisit de nouveau dans les con- 
férences qui précédèrent la paix de Cambrai, en 1529. Les 
deux parties s'en remirent k 1'arbitrage de l'archiduchesse 

* Dumont, Corps d iplomatique, t. IV, p. 408. 
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Marguerile d'Autriche et de la duchesse d'Angoulême, les- 
quelles décidèrent que les terres en litige demeureraient 
aux parents de la reine d'Aragon , moyennant Ie payement 
a faire, par eux, aux héritiers du seigneur de Chièvres, de 
70,000 écus d'or. L'article 41 du traite de paix sanctionna 
cetle décision , et statua qu'elle sortirait son plein et entier 
effet, selon sa formeet teneur i . 

Le comte de Seninghem , ayant atteint sa majorité , ne 
voulut pas se contenter de sa part dans les 70,000 écus : il 
poursuivit son frère , pour avoir la moitié des terres que 
la reine Germaine avait cédées a leur oncle. Gelui-ci invo- 
qua le jugement des dames et la paix de Cambrai, qui Ten 
avaient évincé. Les procédures entre les deux frèresse 
continuèrent jusqu'au traite de la Fère du 23 octobre 
1538, par. lequel il fut dit c que 1'appointement des dames 

* sortirait son effet, selon le traite de Gambray, et que les 
> proces intentés au préjudice dudit appointement seraient 
» abolis, réserve au co mie de Seninghem Taction qui pou- 
» vait lui toucher pour les deniers re<jus par le duc d'Ar- 

* schot, ensuite du même appointement , si déja il n en 
» étaif satisfait ; sur lequel différend et autre, il serait pro- 
» cédé, du consentement du duc d'Arschot, soramaire- 
» ment , la seule vérité du fait regardée , par-devant aucuns 
» présidens et conseille^s de la cour de parlement de 
» Paris , neutres , non suspects , ni favorables, qui seraient 
» députés par le roi trgs-chrétien , pour en juger et termi- 
» ner dans la ville de'Paris 2 . » 

Le roi très-cbrétien dénomma des juges, par lettres- 
patentes octroyées au duc d'Arschot la même année 1538 : 
mais le comte de Seninghem obtint que cette délégation 

1 Dumont , Corps diplomatique , t. IV , p. 14. 

* Archiv. du royaume , pap. d'État, registre iotitulé : Recueil de traites. 
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iïït révoquée, et la cause renvoyée au parlement de Paris. 

Le parlement, par arrêt du 7 septembre 1549, cassa Ie 
partage qui avait été fait, en 1529, entre Philippe et Charles 
de Croy, des 70,000 écus d'or qu'avaient payés les héri- 
tiers de la reine d'Aragon, et, le 7 novembre suivant, le 
comle de Seninghem, en exécution de eet arrêt, prit 
possession de la terre de Portien et des greniers k sel de 
Cormisi 4 . Le duc d'Arschot se vit derechef obligé de re- 
courir a 1'intervention de Charles-Quint, et ensuite de Phi- 
lippe II. Par le traite particulier annexé au traite principal 
que conclurent, k Cateau-Cambraisis , le 3 avril 1559, les 
rois d'Espagne et de France , il fut stipulé c que k messire 
» Philippe de Croy , duc d'Arschot , serait observé et entre- 
» tenu tout ce qui en sa faveur et de ses prédécesseurs 
» avait été disposé ès traites précédents , etc. *. > 

Alors le comte de Seninghem (Charles de Croy) , le prince 
de Portien , son fils , et Catherine de Clèves , veuve de 
celui-ci , ne firent plus aucune poursuite. Mais, en 1571 , 
Catherine de Clèves, k qui le prince de Portien avait donné 
cetle action par contra t de mariage, ayant épousé en se- 
condes noces le duc de Guise, elle renouvela le debat. En 
1590, elle obtint, du parlement illégitime, institué pendant 
les troubles, un arrêt qui condamnait le duc d'Arschot k 
rendre la moitié des dix-sept terres, pu k en payer la valeur 
avec lesintérêts : sur quoi, il devait opter dans les trois mois, 
et k son défaut la duchesse de Guise. Cet arrêt fut suivi d'un 
second, en 1593, par lequel, ensuite de 1'option qu avait 
faite la duchesse, le duc d'Arschot fut condamné k payer 
1'estimation de la moitié des terres , outre les interets échus. 

1 L'arrêt du 7 septembre 1549, et Pacte de prise de possession du 7 novem- 
bre , sont mentionnés dans Pinventaire ci-après. 
9 Dumoat , Corps diplomatique , l. V, part. 1 , p. 45. 
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Le duc d'Arschot prit encore une fois son recours & Phi- 
lippe IL Le roi donna Fordre qu'aussitöt qu'on s'occuperait 
de négociations avec la France, son affaire füt prise en con- 
sidération : elle le fut en effet, et le traite particulier con- 
clu k Yervins le 2 mai 1598, disposa, comme celui de 
Cateau-Cambraisis , c qu'il serait observé au duc tout ce 
» qui avait été statué aux traites précédents en faveur de 
d son père et de ses prédécesseurs, ajoutant que, si aucunes 
d sentences ou jugements avaient été donnés au préjudice 
» desdits précédents traites, nonobstant i celles, le droitdu- 
» ditducdemeureraitensonentier.... * > 

Mais le parlement de Paris avait peu de souci de ces 
transactions diplomatiques. Le 10 mai 1610, il rendit,k 
Tinstance de la duchesse de Guise, un nouvel arrêt pour Ia 
liquidation du principal de la valeur de la moitié des 
ter r es, ét des interets lors échus. 

Anne-Marie-Louise d'Orléans , duchesse de Montpensier, 
qui hérita de mademoiselle de Guise , nomma , pour son 
légataire universel, Philippe de France, Monsieur, duc 
d'Orléans, frère de Louis XIV. Les procédures continuaient 
toujours. Le 31 juillet 1706, le parlement de Paris, par 
un arrêt contradictoire rendu entre Philippe II , duc d'Or- 
léans, fils de Monsieur, et qui fut depuis régent pendant la 
minorité de Louis XV, d'une part, Cbarles-Louis-Antoine 
d'Alsace, comte de Boussu , prince de Ghimay , et plusieurs 
autres créanciers de ladite maison , d'autre part , décida 
que les anciens arrêts rendus en cette cause étaient exé- 
cutoires contre le prince de Ghimay. Èn conséquence, il 
condamna celui-ci k payer au duc d'Orléans 3,71 7,719 livres 
19 sols, en principal et interets, adjugeant au duc d'Or- 



1 Duraont , Corps diplomatiquc, t. V, part. I , p. 560. 
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léans, comme premier et plus ancien créancier, les terres 
de Chimay et de Beaumont, pour Ie prix de leur estima- 
tion , en déduction de sa créance. 

Gependant une grande révolution venait de s'opérer dans 
les Pays-Bas. Les puissances coalisées contre Louis XIY et 
Philippe V, son petit-fils , avaient vaincu 1'armée fran$aise 
k Ramillies (25 mai 1706). La soumission du Brabant et 
de la Flandre avait été Ie fruit immédiat de cette victoire : 
toutefois 1'autorité de Philippe V et de Félecteur deBavière, 
qui gouvernait les Pays-Bas en son nom, était encore 
reconnue dans les provinces de Hainaut, de Namur et de 
Luxembourg. 

Le duc d'Orléans s'adressa k Maximilien-Emmanuel de 
Bavière , le priant d'enjoindre au conseil de Hainaut qu'il 
laissat donner exécution k Farrêt du 31 juillet 1706. L'é- 
lecteur était k cette époque k Mons ; le 5 mars 1707, il 
demanda 1'avis du conseil de Hainaut sur cette affaire. 

Les terres de Chimay et de Beaumont n'étaient plus 
depuis longtemps , comme je Fai dit déjk , régies par leurs 
propriétaires : elles avaient été confisquées par autorité de 
justice, k la requéte de nombreuxcréanciers, dans les an- 
nées 1673 k 1678 , 1683 et 1684, 1689 k 1697, et le pro- 
duit annuel en était distribué k ceux-ci , selon leur ordre. 

Le conseil de Hainaut répondit k Félecteur , le 14 mars, 
que le décret sollicité par le duc d'Orléans ne pouvait lui 
être accordé, sans contrevenir aux lois, coutumes, statuts 
et usages inviolablement observés dans cette province : 
c Selon Farticle 20 du chapitre LXIX et Farticle 5 du cha- 
i» pitre XCXIV des chartes, dit-il, le créancier ne peut 
» faire décréter les fiefs ni autres biens immobiliers de 
» son debiteur, si la créance n est assurée par rapport : 
» ce qui se fait par la dévestiture des fonds , que le pro- 
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» priétaire Iransporte enlre les mains de Fofficier ou chef 
» de la cour ou justice d'oü il est mouvant, présens quatre 
» vassaux ou tenanciers , k 1'effet d'être mis en criée et 
* vendus publiquement , k la requête du créancier , si Ie 
» debiteur ne lui donne satisfaction. Sans cette formalité, 

> il ne peutparvenir au décret, encorequ'il auraitobtenu 

> un arrêt de cette cour souveraine contre Ie debiteur, 

> k cause qu'en Hainaut, il n'y a nulle sentence, telle 
» qu'elle puisse être , qui réalise : mais les créanciers ont 
» droit sur les fruits et reveous desimmeubles , et peuvent 
» les faire saisir par 1'autorilé du juge oü ils sont si lues, 
» qui ensuit les régit , et leur fait distribuer Ie produit 
» annuel, suivanl leur ordre, qui ne se règle point selon 
n 1'ancienneté des obligations, mais suivantla diligence 
» des saisissaos, sans distinction si les dettes ont étécon- 
» tractées par Ie possesseur et dernier propriétaire des 
» fonds , ou par ses ancétres, k raison de ce que, dans Ie 
» pays de Hainaut, il n'y a pas de séparation des patrimoi- 
» nes : au contraire, il se fait dans la personne de rhéritier 
» une confusion des biens et de toutes les dettes créëes 
» par lui, ou ceux qu'il représente, et un seul concours 
» des créanciers, entre lesquels, si Ton excepteles privi- 
d légiés > il y a prévention par saisie : en sorte que ceux 
» munis de titre obligaloire sont colloqués dans la sen- 
» tence d'ordre , selon la priorité ou postériorité de leur 
» saisie. > 

Le duc d'Orléans agit auprès de la cour de Madrid, afin 
de vaincre la résistance du conseil de Hainaut. Il oblint de 
Philippe V un ordre en date du 3 juillet 1707, adressé k 
1'électeur de Bavière, et portant que le gouverneur général 
devait le faire mettre en possession des terres de Cbimay 
et de Beaumont. 
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Par une dépêche écrite du camp de Gembloux te 6 aoüt 
suivant, lelecteur chargea Ie conseil de Hainaut c de lui 
» dire les ordres qu il convenait de douner pour 1'etécution 
> de 1'intention de Sa Majesté. » 

Le conseil , dans sa réponse du 8 février 1708 , conclut, 
comme précédemment , que 1'arrêt du parlement de Paris 
ne pouvait être mis k exécution , et cela , qooique le prince 
de Gbimay (avec lequel la maison d'Orléans 8 était enlen- 
due) y donnat son acquiescement l . 

On ne saurait calculer jusqu'oü aurait été ce conflit, si 
les alliés n'étaient entrés dans Mons Fannée suivante : car, 
durant les courts instants de sa domination aux Pays-Bas , 
Philippe V , ou plutót Louis XIV , qui régnait dans ces pro- 
vinces sous le nom de son petit-fils, ne s'était pas fait faute 
de violer leurs constitutions. La maison d'Orléaos renon^a 
alors k poursuivre des prélentions qui étaient inconcilia- 
bles avec les lois du Hainaut : du moins, je n' ai plus rien 
trouvé, dans les actes du conseil de la province, sur cette 
importante affaire. 

Le prince Charles-Louis-Antoine d'Alsace avait, trois 
ans avant sa mort (12 mars 1737), du consentement de 
son frère puiné, Thomas-Philippe d'Alsace de Boussu, 
cardinal-archevêque de Malines, cédé la principauté de Chi- 
may et le comté de Beaumont k son frère cadet , Alexandre- 
Gabriel-Joseph. Celui-ci en fit le relief devant la cour 
feodale de Hainaut \ 

Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace, prince de Chimay, 
comte de Beaumont, etc, fut feld-maréchal-lieutenant des 
armées de Tempereur Charles VI. Par des patentes données 

1 J'ai tiré tous les détails de cette affaire des correspondances du cooseil 
de Hainaut, qui sont cooservées aux archivesde PÉtat , è Mods. 
* Registres du greffe féodal de Hainaut, aux archives de PÉtat, a Mons. 
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& Bruxellcs Ie 27 aoüt 1728, ce monarque Ie nomina bain 
bailli, capitaine et chalelain des ville et chatellenie d'Au- 
denarde, poste qu'il remplit jusqu'è son décès *. En 1735, 
il lecréa prince du Saint-Empire; en 1740, il ajouta kses 
charges cel Ie de capitaine des archers de la garde noble 
aux Pays-Bas *. Le prince Alexandre-Gabriel-Joseph de 
Chimay mourut le 18 février 1745. Il avait épousé,en 
1725 , Gabrielle-Fran?oise de Beauvau-Craon, chanoinesse 
de Poussay, fille de René-Marc de Beauvau, prince de 
Graon , et de Marguerite , comtesse de Ligniville s . 

Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace, son fils ainé, néle 7 
novembre 1732, lui succéda. Comme il était entre au ser- 
vice de la France, en guerre & cette époque avec rimpé- 
ratrice et reine Marie-Thérèse, il ne put se présenter de- 
vant la cour feodale de Hainaut , pour faire les reliëfs de 
la principauté de Chimay et du comté de Beaumont, et ce 
fut Favocat de Behault , curateur commis par le conseil 
souverain de la province h la conservation des droits des- 
dites terres, qui remplit cette formalité. Le prince Thomas 
ne s'en acquitta lui-méme , que le 29 octobre 1 748 , onze 
jours après la signature de la paix d'Aix-la-Chapelle 4 . 

Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace , prince de Chimay, 
comte de Beaumont , etc. , fut colonel aux grenadiers de 
France , et capitaine-commandant des gardes du corps da 
roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. Il épousa, le 

1 Comptes du bailliage d'Audenarde, aui archives du royaume. 

fl Le Nobiliairedes Pays-Bas, t. I , p. 55 , dit qu'il fut nommé gouver- 
neur de Courtray en 1729 , puis d'Audenarde en 1755. On vient de voirque 
c'esten 1728, qu'il obtint le bailliage et chatellenie d'Audenarde, et, quant 
au gouvernement de Courtray , je n'en trouve aucune tracé dans les arcbives. 

5 Nobiliaire des Pays-Bas, 1. 1 , p. 55. 

4 Quatorzième registre du greffe féodal de Hainaut, aux archives de PÉtat, 
a Mons. 
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25 avril 1754, Madeleine-Charlotte Ie Pelleticr, Tune des 
dames d'honneur de mesdames de France, fille d'Anne- 
Louis-Michel Ie Pel Ie tier de Saint-Fargeau , coaseiller au 
parlement de Paris , et de Charlotte-Marguerite d'Aligre . 
II fut tué h la bataille de Minden, Ie 1" aoüt 1759 '. 

Thomas- Alexandre-Marc-Maurice d'Alsace, son fils 
unique, qui naquit la méme année, mourut Ie 2 mars 
1761 a . 

Le prince Thomas-Alexandre-Marc étant mort ab in- 
testat, ses frères et soeurs, après le décès de son fils, se 
partagèrent sa succession. Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph 
d'Alsace , në le 22 septembre 1 736 , deuxième fils d'A- 
lexandre-Gabriel-Joseph, devint prince de Chimay, et 
Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d'Alsace , né en 1 744 , 
troisième fils d'Alexandre, fut comte de Beaumont. Le 
relief des deux terres se fit devant la cour feodale de Hai- 
naut, Ie27févrierl762 5 . 

Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d'Alsace, comte de 
Beaumont, plus connu sous le nom de prince de Hennin , 
fut brigadier des armées du roi de France, maréchal-de- 
camp , capitaine des gardes-du-corps de Monsieur , comte 
d'Artois. Il épousa , en 1766, Étiennette de Montconseil, 
fille du marquis de Montconseil , lieutenant général des 
armées du roi , dont il n'eut pas d enfants. Arrêté comme 

1 IVobiliaireuniversel de France, t. XXI. — Nobiliaire des Pays-Bas, 
1. 1 , p. 54. 

3 Nobiliaire universel de France, t. XXL — Quatorzième registre du 
greffe féodal de Hainaut , aux arcbives de rÉtat , a Alons. 

5 Seizième registre du greffe féodal de Hainaut , aux archives de 1'Ëtat , a 
Mons. 

Je suis redevable è M. Lacroii , conservateur de ce dépót , de tous les ren- 
seignemeDts que je cite dans cette notice , comme ayant été puisés aux ar- 
chives du greffe féodal. Je me plais a lui en témoigner ici ma reconnaissance. 
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conspirateur en 1794, il fut condamné par Ie tribunal 
révolutionnaire, et guillotine *. 

Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph d'Alsace, princede 
Chimay, fut chevalier de la Toison d'Or et brigadier des 
armées du roi de France. Après 1'exécution de son frère , 
la terre de Beaumont avait été confisquée; il parvint, par ses 
démarches , & en obtenir la restitution. Il mourut a Paris 
Ie 24 juillet 1804. Il avait épousé , Ie 25 septembre 1762, 
Laure-Auguste de Fitz-James, dame d'honneur de la reine, 
filledu duc dece nom*. 

Le prince Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph ne laissant 
pas de postér i té, ses biens passèrentk ses neveux , issus 
du mariage de sa soeur germaine , Marie-Anne-Gabrielle- 
Josèphe-Fran?oise-Xavière d'Alsace , avec Victor-Maurice 
de Riquet, marquis de Caraman, seigneur d'Albiac, de 
Roissy, du bois de la Ville, du canal de Languedoc, etc, 
lieutenant général des armées du roi , lieutenant général 
de la province de Languedoc , commandant en chef en 
Provence , grand'croix de Fordre royal et militaire de 
S*-Louis, etc. 5 . 

Les terres de Chimay et de Beaumont , séquestrées et 
régies sous 1'autorité du conseil de Hainaut, depuis le milieu 
du XVIP siècle, avaient été mises hors de saisie par arrétde 
ce conseil du 18 aoüt 1 783. En verf u du testamentdu prince 
Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph d'Alsace , leur oncle, et 
par suite dun acte de partage du 19 prairial an XIII, Fran- 

1 Nobiliaire universel de France , t. XXI , p. 54. — Arcbives de la mai- 
son de Chimay. 

* Arcbives de la maison de Chimay. — Nobiliaire universel de France, 
t. XXI, p. 34. 

3 Le marquis de Caraman mourut a Paris le 24 janvier 1807 ; la princesse 
d'Alsace , son épouse, était décédée en 1800. 
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Cois-Joseph-Philippe de Riquet , comte de Caraman , ent la 
terre de Chimay, et Maurice-Gabriel de Riquet > comte de 
Caraman , son frère , la terre de Beaumont. 

Francois-Joseph-Philippe de Riquet, comte de Caraman, 
prince de Chimay , grand d'Espagne de première classe , 
chevalier des ordres royaux de S*-Louis et de la légion 
d'honneur , commandeur de 1'ordre du lion néerlandais , 
grand'croix de 1'ordre de l'étoile polaire de Suède , naquit 
Ie 21 novembre 1771 , et entra très-jeune dans 1'ordre de 
Malte. Audébut de la révolution francaise, et n'étant encore 
que simple officier , il eut Ie bonheur de sauver les jours 
de son père, qu'il arracha des mains de la populace mar- 
seillaise, soulevée contre Ie dépositaire du pouvoir royal. 
Il était revétu du grade de colonel de cavalerie, lorsque les 
exces de la révolution et la proscription qui enveloppait 
toute la noblesse , Ie forcèrent de quitter la France. Rentré 
dans sa patrie , après que Ie règne de 1'ordre et des lois y 
eut été rétabli , il re?ut de 1'empereur Napoléon Ie brevet 
de chef de cohorte. En 1814, la France, vaincue par la 
coalition européenne , dut rentrer dans ses anciennes li- 
mites; Ie traite de Paris du 30 mai lui conserva toutefois, 
da cöté de la Belgique, les cantons de Dour , de Merbes-le- 
CMteau , de Beaumont et de Chimay. Le prince de Chimay 
fut envoyé par les électeurs du département des Ardennes a 
la chambre des députés. Les événements de 1815 vinrent 
changer sa situation politique : Chimay et les trois autres 
cantons ci-dessus nommés f uren t rendus au royaume des 
Pays-Bas par le traite du 20 novembre. Le prince de Chimay 
crut devoir suivre le sort de ses propriétés, et il se fixa dans 
les Pays-Bas. Devenu chambellan du roi , il fut élu , par les 
états de Hainaut , en 1820, membre de la deuxième chambre 
des états-généraux : plus tard, le roi le nomma membre 
Tom. xi. 12. 
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de la première chambre, oü son nom , ga fortune et ses ser- 
vices avaient marqué sa place. Dans l'accomplissement du 
mandat qu'il tenait du souverain , comme dans 1'exercice 
de celui qui lui avait élé confié par Ie corps électoral, il 
montra toute rindépendance de son caractère. Après la 
révolulion du moisde septembre 1830, leprincedeChimay 
cessa de prendre pari aux affaires publiques; il se consacra 
dès lors tout entier h 1'amélioration du canal du Midi, pro- 
priété de sa familie, glorieuse création de son aieul, Ri- 
quet, baron de Bonrepos. Cest au milieu de ces miles 
travaux, que la mort vint Ie f rapper k Toulouse, Ie 2 mar» 
1843. Il avait épousé, en 1805, Marie-Jeanne-Ignace-Thé* 
rèse de Cabarrus, fille de Francois, comte de Cabarrns, 
titre de Castille , gentilhomme de la cbambre, ancien am- 
bassadeur et ministre de S. M. C. *. 

Le prince et la princesse de Chimay faisaient un noble 
usage de leur opulence. La ville de Chimay , oü ils avaient 
établi leur résidence favorite, gardera longtemps leur mé» 
moiré : gr&ce k eux, tous les bras y étaient occupés , toutes 
les misères soulagées, tous les désastres réparés. Après 
avoir été pendant quarante ans le bienfaiteur de ce pays, 
le prince Francois-Joseph-Philippe voulut encore y laisser 
un monument durable de sa philantbropie : il légua k ses 
enfants la mission de fonder & Chimay un hospice pour les 
vieillards infirmes, et une salie d'asile pour les enfants 
pauvres. Cet acte de sa dernière volonté vient de recevoir 
son exécution par les soins de son fils alné , Joseph de 
Riquet, comte de Caraman, prince actuel de Chimay, 
grand d'Espagne de 1" classe, commandeur de 1'ordre de 



4 La princesse de Chimay précéda son époux au tombeau ; elle mourut 
en 1855. 



( 179 ) 

Léopold, grand officier de 1'ordre royal de la légion 
d'honneur, grand'croix des ordres de la eouronue de 
Chêne et de S l -Michel de Bavière, ministre plénipotentiaire 
et membre de la chambre des représeotants *. 

J ai dit qu'après la mort du prince Philippe-Gabriel- 
Maurice-Joseph d'Alsace , la terre de Beaumont était pas* 
sée k Maurice-Gabriel de Riquet , corate de Caraman , soa 
neveu. Le comte Maurice-Gabriel, né Ie 25 décembre 
1765, fat maréchal des campset des armées du roi de 
France , commandeur de 1'ordre royal et militaire de S*~ 
Louis et de Pordre royal de la légion-d'honneur. Il épousa, 
en 1789, Antoinette-Élisabeth-Rose-Joséphine Huges de 
la Garde , fille du président Joseph Huges de la Garde , et 
d'Élisabeth*Rose Audibert. Il mourut k Boussu , le 5 sep* 
tembre 1855. 

i M. le prince Joseph de Chimay se trouve être le xvn e prince de ce nom , 
ainsi que le montre la récapitulation suivante : 

1° Charles de Croy , élevé a cette dignité par Maximilien , en 1486 , mort 
en t527. 

3° Phüippe de Croy , premier duc d'Arschot , mort en avril 1549. 

3° Charles de Croy, mort le 24 juin 1551. 

4° Philippe de Croy , mort le 11 décembre 1595. 

5° Charles de Croy, mort le 15 janvier 1612. 

6° Alexandre de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort le 16 aoüt 1629. 

7° Albertde Croy-Cbimay-d'Arenberg , mort le 16 novembre 1643. 

8° Philippe de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort le 12 janvier 1675. 

9° Ernest-Alexandre-Dominique de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort Ie 5 
juin 1686. 
10° Phüippe-Louis d'Alsace de Boussu , mort le 25 mars 1688. 
11° Charles-Louis-Antoine d'Alsace, mortle 4 février 1740. 
12° Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace, mort le 18 février 1745. 
13° Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace, mort le 1" aoüt 1759. 
14° Thomas- Alexandre-Marc-Maurice d'Alsace , mort le 2 mars 1761 . 
15° Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph d'Alsace, mortle 24 juiliet 1804. 
16° Francois-Joseph-Philippe de Riquet de Caraman , mort le 2 mars 1843» 
17° Joseph de Riquet de Caraman. 
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Le duc de Caraman, k qui appartient aujourd'hui la 
terre de Beaumoot, est fils du marquis Victor de Caraman, 
général d'artillerie , mort k Constantine , le 25 octobre 
1837, et de Louise de Caraman, Tune des trois filles du 
comte Maurice-Gabriel. Le duc de Caraman réside une 
grande partie deFannée k Beaumont, quoique sujet francais. 

On a vu , par les détails dans lesquels je viens d'entrer , 
comment la principauté de Chimay et le comté de Beau- 
mont, séparés dans 1' origine , furent réunis ensnite durant 
plus de deux siècles, et comment ils ont été séparés de 
nouveau, au décès du prince Philippe-Gabriel-Maurice- 
Joseph d'Alsace , arri vé en 1 804. 

Lors de cette séparation , il se fit naturellement un par- 
tage, entre les deux branches de la maison de Caraman, 
appelées k recueillir 1'héritage du prince d'Alsace, des 
archives que jusque Ik les princes de Chimay, comtes de 
Beaumont , s'étaient transmises intégralement. 

Onpeutaffirmerque les hommes de loiqui furent chargés 
de cette opéra tion, n'y procederen t pas avec un discernement 
infini : car Ton trouve, au chkteau de Beaumont , des titres 
qui auraient dü être places dans les archives de Chimay, et 
viceversd. Il parait d'ailleurs que, k regard desdocuments 
qui étaient étrangers k la propriété des deux terres , et con- 
cernaient privativement la personne de leurs possesseurs, 
telles que les patentes, les instructions diplomatiques,les 
correspondances politiques, etc, on les fractionna , sans 
observer aucune règle, aucun principe. C'est ainsi qu'on 
rencontre , dans les archives de Beaumont, une partie des 
correspondances du premier duc d'Arschot , Philippe de 
Croy, avec Fempereur Charles-Quint, la reine Marie de 
Hongrie, plusieurs souverains étrangers, et les principaux 
personnages du gouvernement et de la cour de 1'Empereur. 
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Si , comme il y a lieu de Ie supposer , les lettres qui pre- 
cedent et qui suivent ces correspondances, sont aux archi- 
ves de Ghimay , n'est-il pas évident qu'il eüt mieux valu 
rassembler dans Ie même lieu les unes et les autres ? 

A la même époque et aux mêmes hommes appartient 
vraisemblablement aussi la rédaction de 1'inventaire dont 
j'ai parlé au commencement de cette notice *. 

« Quelques exemples suffiront pour faire juger des erreurs que contient eet 
inventaire. 

L'instrument passé au monastère de S'-Bertin, Ie S novembre 1471 , a la 
réquisition du duc Charles-le-Hardi (liasse 6) , y est mentionné ainsi : a Testa- 
» ment original de Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne, Ie 3 novembre 1470, 
» Sixte IV , pape , au couvent de S'-Bertin. » 

Liasse 10, il est parlé d'une sentence qui aurait condamné Ie duc de Croy 
3 payer ses dettes contractées a Venise , y étant général de Parmée de Phi- 
lippe-le-Bon , en 1459. Or, 1° il n'y avait pas de duc de Croy a cette époque ; 
et 2* ce n'était pas un seigneur de Croy, mais un seigneur de Wavrin , qui, en 
1459, commandait les galères du duc de Bourgogne a Venise. 

Liasse 11 , 1'inventaire porte : « Titre original par lequel 1'empereur 
» Charles-Quint fait présent de la terre de Fosseux en Artois a son ami Ie 
» prince de Chimay. • Cette pièce neconcerne pas du tout Ie prince de Chi- 
may, et les mots son ami ne s'y trouvent pas : c'est un mandement a un 
huissier , pour qu'il fasse maintenir a Philippe de Croy, marquis d'Arschot , 
Ie don qui lui a été fait. 

Liasse 15, on lit : aGros registre en parchemin très-précieux , écrit par 
» tin seigneur de Cray même , contenant tous ses droits en la seigneurie de 
i> Coupelle. • Ce prétendu autographe n'est qu'une copie d'un dénombrement 
fait en 1501. 

Liasse 51 , on trouve : « Lettre de Tinfante Clara a monseigneur Ie comte 
» deBoussu , datéede Tirlemont, Ie 25 mai 1535. » La pièce consistedans 
une lettre du cardinal-infant , don Fernand , du 25 mai 1635. 

Liasse 52, il est question d'une « Déclaration de 1'an 1240 , par laquelle Ie 
» duc de Hornes se déclare homme lige du prince de Chimay. » Chacun 
sait qu'il n'y avait , en ce temps , ni duc de Homes, ni prince de Chimay. 
La date de 1'acte est d'ailleurs de 1243. 

Tout 1'inventaire est rédigé dans ce gout, et Ton n'y remarque d'ailleurs 
aucune espèce de methode. Les pièces y ont été rangées par liasses , sans 
que 1'on ait observé en cela ni 1'ordre des dates , ni un ordre quelconque de 
matières. 
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Les archives qui étaient échues aa comte Maurice-Gabriel 
de Caraman , propriétaire de la terre de Beaumont , furent 
déposées dans uoe tour du chkteaü de Boussu. En 1837, 
la familie de Caraman vendit ce chkteau; M. Ie duc de Ga- 
raman les fit transporter alors k son chkteau de Beau- 
mont 4 , oü il lenr assigna un emplacement provisoire. 
C'est Ik que je les examinai en 1842. Depuis, M. de Gara- 
man a fait disposer un local spécialement destiné k les 
contenir, et oü elles pourront étre rangées avec ordre. Leur 
translation dans ce nouveau local doit avoir lieu 1'été pro- 
chain. 

Dans 1'examen que je consacrai aux archives du ch&teau 
de Beaumont , je ne me proposai pas d'en donner un in- 
ven taire complet ; je m'attachai seulement aux pièces qui 
me parurent offrir quelque intérêt pour 1'histoire. Ainsi, 
je me dispensai de prendre note de quantité de papiers et 
procédures relatifs k la terre de Beaumont 2 , et d'autres 
documents de la même nature concernant les terres de 
Weert, Nederweert et Wissem. Je crus pouvoir m'abstenir 
aussi de mentionner, dans mon travail, les titres que je 
rencontrai sur René de Chateaubriand , père de Gharlotte, 
qui épousa Henry de Groy, fils de Philippe de Groy et 
de Jacqueline de Luxembourg; ceux qui concernaient la 
terre et les seigneurs de Boussu , avant que ceux-ci fus- 



« M. de Caraman a fait transporter aussi , è son chèleau de Beaumont, la 
bibliothèque du chAteau de Boussu. Cette bibliothèque se compose de 4,500 
volumes, classes dans lemeilleur ordre , et elle s'accroit tous les jours. M. de 
Caraman a l'intention d'y réunir les ouvrages les plus importants qui ont 
paru etquiparaitront, spécialement dans les trois branches de Ia philoso- 
pbie, de l'histoire et des sciences naturelles. 

* Ces papiers remplissent dix-sept cartons. Il enexisteun inven taire qui 
ne comprend pas moins de 105 feu Mets. 
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sent devenus princes de Chimay; un certain nombre d'ac- 
tes relatifs a la familie de Wavrin , etc. 

On a pu joger déjk , par les nombreux emprunts que je 
leur ai faits, de 1'importance des archives du chateau de 
Beaumont pour 1'histoire de la maison de Groy , qui oc- 
cupe une si grande place dans nos annales. Mais 1'intérêt 
qu'elles offrent nest pas restreint k eet objet : parmi les 
documents dont elles se composent , il y en a qui ont une 
portee plus générale. Je citerai, entre autres : 

L'instrument passé au monastère de S'-Bertin , Ie 3 no- 
vembre 1471 , par lequel Ie duc de Bourgogne, Charles-le- 
Hardi , déclarait réserver ses droits k la couronne d'Angle- 
terrej 

La cédule du même prince, du 8 aoüt 1472 , qui fait 
connaitre Ie jour et Ie lieu oü Phüippe de Commines dé- 
serta la cour de Bourgogne , pour passer au service de 
Louis XI ; 

L'instruction donnée, Ie 23 décembre 1496, par 1'ar- 
chiduc Philippe-le-Beau aux ambassadeurs chargés de 
traiter avec messire Robert de la Marck ; 

La remontrance que Ie prince de Chimay présenta k 
1'empereur, Ie 27 septembre 1508 , sur la conduite qu'il 
devait tenir dans Ie gouvernement de 1'archiduc Charles , 
avec les réponses de Maximilien ; 

La déclaration des récompenses et indemnités que la 
reine Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, accorda, 
Ie l er juin 1538, k tous les seigneurs, gens d'égliseet autres 
dont Ie roi de France détenait les revenus; 

Les lettres d'assurance et de sauf-conduit données, par 
Ie prince d'0 range, Ie 23 février 1575, aux personnages 
envoyés en otage en Hollande, en échange des commis- 
saires des états qui traitaient de la pacification k Breda; 
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Les lettres des états^généraux des Pays-6as assemblés k 
Bruxelles, en date du 19 février 1577, et celles du ma- 
gistrat de Louvain , du l er raars, contenant la promesse de 
preserve* de tout danger la personne de don Juan d'Au- 
triche ; 

L'acte de nomination des ambassadeurs choisis par les 
états-généraux , Ie 9 avril 1579, pour aller négocier, a 
Cologne, avec les ministres de Philippe II, sous la média- 
tion des commissaires de Fempereur. 

Plusieurs de ces pièces manquent dabs nos dépöts pu- 
bliés. 

La série des lettres missives, toute tronquée qu'elleest, 
n en est pas moins infiniment précieuse , par les détails 
qu'elle contient sur les affaires du temps. Les historiens 
pourraient consulter avec fruit la lettre de la reine Marie, 
du 6 juin 1522 , touchant son couronnement en Hongrie; 
celles du secrétaire Stric, des l er et 24 mai 1559, relatives 
a la mort et aux obsèques de 1'impératrice, épouse de 
Cbarles-Quint, k Tolède; celles de la reine Marie, devenue 
gouvernante des Pays-Bas , sur la révolte des Gantois et la 
guerre qui éclata avec les Gueldrois et les Francais, en 
1542; les deux lettres de Charles-Quint , en date des 4 et 
8 septembre de cette année, sur sa campagne en Gueldre; 
la correspondance du président Schore , des années 1539 
k 1547 ; les lettres du duc d'Albe , sur Ie siége et la prise 
de Mons, en 1572 ; celle de Henri IV, du 25 mars 1599 , 
sur Ie délai qu'apportait Philippe III & ratifier la paix de 
Vervins , etc. , etc. 

Enfin , Ie regis t re, tenu par Ie seigneur de Boussu , de 
la dépense particuliere de Charles-Quint , en 1530 et 1531 ; 
Thistoire du scbime de 1'archevêché de Trèves au XV e siècle ; 
Tinstruction du 5 avril 1597, émanée du duc Charles de 
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Croy, pour la rédaction d'une statistique de ses ter r es, et 
les Besoignés qui en furent Ie résultat , sont encore des do- 
cuments dignes de 1'attention des historiens. 

Afin d'introduire, dans 1'inventaire quej'ai rédigé, toute 
la clarté et 1'ordre désirables , je I'ai divisé en trois para- 
graphes. 

Le premier est consacré aux let tres-pa ten tes, commis- 
sions, instructions, et pièces de diverse nature. 

Le deuxième comprend les lettres missives. 

Les registres divers font 1'objet du troisième. 

Dans chacun de ces paragraphes , les documents sont 
indiqués selon Fordre chronologique. 

A Ia suite de chaque article, je fais connaitre le numero 
de la liasse oü il se trouve actuellement. 



§r. 



LETTRES-PATENTES ; COMMISSIONS ; INSTRUCTIONS; PIÈCES 

D1VERSES. 



1. Lettres de Philippe, duc de Bourgogne, données k 
Hesdin le 19 septembre 1399, par lesquelles il nomme 
chatelain de son chatel d'Aire le seigneur de Croy, son 
chambellan. (Original, sur parchemin.) 



Liasse 7. 



2. Lettres de Jean , duc de Bourgogne , données h Arras 
Ie l er novembre 1404, par lesquelles il nomme Jean, sei- 
gneur de Croy et de Renty , son conseiller, et lui accordé, 
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a ce Utre, une pension de 500 livres tournois. (Original, 
parch.) 



Liasse 8. 

3. Commission de capitaine du chateau de Tournehem, 
donnée au seigneur de Croy, son conseiller et cbambellan, 
par Ie duc Jean de Bourgogne, a Ypres, Ie 23 mai 4405. 
(Orig., parch.) 

Liasse 50. 

4. Lettres de Charles VI , données k Paris Ie 4 mai 1412, 
par lesquelles il transporte k Jean , seigneur de Croy et de 
Renty, chevalier, grand bouteillier de France, enrécom- 
pense des pertes et des maux qu il a soufferts pour sa 
cause, différentes terres appartenantes k Charles d'Orléans 
et k ses partisans. II est dit , dans Ie preambule, que, Ie roi 
ayant envoyé Ie seigneur de Croy en ambassade vers Ie duc 
de Berry, les gensde Charles d'Orléans Tarrêtèrent; qu'il 
a été détenu en prison pendant treize mois , et traite si in- 
humainement , que tous les ongles de ses pieds et de ses 
mains sont cheus. 

Liasse 62. 

5. Lettres du même, datées de Paris Ie 28 janvier 1412 
(1413, nouveau st.), par lesquelles il donne au seigneur 
de Croy la ville, chateau et cMtellenie de Beaurain, en 
échange des terres susmentionnées, qu'il avait fallu,en 
vertu des traites , restituer k leurs propriétaires. 

Ces deux lettres sont sous Ie vidimus du garde du scel 
royal du bailliage d'Amiens. (Orig. , parch.) 

Liasse 69. 

6. Commission de son chambellan, donnée par Ie duc 
de Guyenne, dauphin de Viennois,k messire Jean de Crouy- 
(Orig. , parch.) 

Liasse 75. 
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7. Lettres du duc Philippe, datées de Middelbourg en 
Zélande Ie 20 janvier 1425 (1426, n. st.), par lesquelles il 
donne k son chambellan, messire Antoine, seigneur de Croy 
et de Renty, sous certaines conditions , les rentes, revenus , 
profits et émoluments des terres et chktellenies d'Audre- 
wyck et de Bredenarde, qui lui appartiennent , eu vertu du 
transport que lui en fait Ie roi. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

8. Lettres de Gérard de Maurage, écuyer, bailli d' Aves- 
nes, du 12 novembre 1428, constatant Ie don, fait par Ie 
duc Philippe de Bourgogne, de 4,000 florins, écus de 
France, k Jean de Croy, écuyer, en faveur de son mariage 
avec Marie de Lalaing, dame d'Écaussines. (Original, 
parchemin.) 

Liasse 70. 

9. Lettres de Jacqueline, duchesse de Bavière, com- 
teste de Hainaut , etc. , données k Yalenciennes Ie 23 no- 
vembre 1428, par lesquelles , voulant reconnaitre les bons 
services que lui a rendus Antoine, seigneur de Croy et de 
Renty , elle lui cède et transporte les droits et revenus 
qu'elle possède en la ville et terre de Chièvres, par indivis, 
avec Ie seigneur de La val. (Orig., parch.) 

Liasse 75. 

10. Lettres du duc Philippe de Bourgogne, données k 
Bruges Ie 26 novembre 1429 , pair lesquelles il confirme 
et ratifie celles ci-desssus de la duchesse Jacqueline, qui 
y sont insérées. ( Orig. , parch.) 

Liasse 73. 

11. Lettres du duc Philippe de Bourgogne, données k 
Bruxelles Ie 5 mai 1433, par lesquelles, k la prière de 
son conseiller et premier chambellan , messire Antoine, 
seigneur de Croy et de Renty , il réuuit en un seul membre 
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les deux fiefs de Renty et de Seninghem , relevant de son 
ch&teau de S'-Omer. (Orig. , parch. ) 

Liasse 53. 

12. Lettres de Charles VII , données k Laon Ie 22 avril 
1441 après Piques, co n tenant des dispositions pour Ie 
payementdes 1 0,000 royaux qu'il a donnés au sire de Croy , 
en considération des grandes peines prisefr par ce der- 
nier, pour la conclusion du traite fait entre lui et Ie duc 
de Bourgogne. 

(Parch., sous levidimus du garde de la prévóté de Paris, 
du 3 j uillet 1441.) 

Liasse 85. 

13. Lettres de Charles VII , données aux Montilz-lez- 
Tours Ie 23 juin 1444, con firmant la donation des ma- 
rais d'Audrewyck, faite k Antoine de Croy par lettres du 
duc Philippe de Bourgogne, du 12 mars 1436. (Sous Ie 
vidimus du bailli de Reims. j 

Liasse 29. 

14. Lettres du duc Philippe de Bourgogne , données i 
Bruxelles Ie 29 mars 1448 après P&ques , qui nomment 
ch&telain de son chüteau de Namur Antoine, seigneur de 
Croy, comte de Portien, seigneur de Renty, son premier 
chambellan. (Orig., parch.) 

Liasse 16. 

15. Testament de Jeanne de Harcourt, veuve du comte 
de Namur et seigneur de Béthume, 24 septembre 1449. 
( Orig. , parch. ) 



i 

Liasse 16. 



16. Lettres de sommation du duc Philippe de Bour- 
gogne au duc et aux anciens du conseil de Génes , de re- 
stituer k messire Waleran de Wavrin, son conseiller, 
chambellan et capitaine général de 1'armée de mer qu'il 
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avait envoyée dans Ie Levant contre les Turcs , la galiotte 
que les Génois avaient saisie k Caffa. A Bruges , Ie l ,r dé- 
cembre 1449. (Orig., parch.) 

Liasse 6. 

17. Autres lettres de sommation du duc , pour Ie même 
objet. A Lille, Ie 15 décembre 1450. (Orig., parch») 

Liasse 6. 

18. Commission de chktelain, drossard et receveur de 
Daelhem , donnée par Ie duc de Bourgogne k Antoine, sei- 
gneur de Croy , comte de Portien. A Bruxelles, Ie 13 mars 
14S0. (1451 , n. st.) (Orig., parch.) 

Liasse 66. 

19. Lettres du duc Philippe de Bourgogne , données k 
Lille Ie 13 juin 1453 , par lesquelies il déclare que 1'octroi 
de 300 écus d'or, que lui ont fait les prévót, jurés, éche- 
vins et conseil de Valenciennes, pour contribuer au paye- 
ment de 100 hommes d'armes et 300archers, lesquels 
ont été mis en garnison k Ath, afin de résister aux Gan- 
tois , 1'a été de pure grkce. (Orig., parch.) 

Liasse 75. 

20. Lettres du duc Philippe , données k Bruxelles Ie 
16 octobre 1457, par lesquelies il assigne, sur la terre 
de Chimay, 229 liv. 18 s. 9 d. tournois de rente, dont 
messire Jean de Croy, seigneur de Chimay et de Tour- 
sur-Marne, son chambellan, lui était resté redevable, k 
raison du transport qu'il avait fait k celui-ci , par ses let- 
tres du 18 aoüt 1445, des neuf villes étant au sart de Chi- 
may. (Orig., parch.) 

Liasse 45. 

21. Lettres du duc Philippe, données k Bruxelles Ie 
23 février 1458 (1459, n. st.) , par lesquelies il transporte 
a Philippe de Croy , fils ainé de son premier chambellan , 



! 

I. 
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Antoine de Croy, et k Jacquelrae de Luxembourg, sa 
femme, pour en jooir leur vie durant , les terres et ch&tel- 
lenies d'Audrewyck et de Bredenarde, qui lui appartien- 
nent en vertu du transport que Ie roilui en a fait. Par des 
lettres du 20 janvier 1425, il avait donné les revenus de 
ces terres k Antoine de Croy; par d'autres lettres du 13 
juillet 1446, il lui avait donné les terres mêmes, pour en 
jouir sa vie durant, et c'est k sa requéte , qu'il transfère i 
son fils Ie même don (Orig., parcb.) 

Liasse 29. 

22. Commission de capitaine des ch&teau , ville et for- 
teresse d'Ath , donnée par Ie duc Philippe de Bourgogne i 
Jean de Croy , fils de son premier chambellan , Ie seigneur 
de Croy, comte de Portien , en remplacement de son père, 
qui s'en est déporté en sa faveur. A Bruxelles, Ie 23 février 
1458 (1459, n. st.). (Orig. , parch.) 

Liasse 50. 

23. Commission de ch&telain, drossard et maenre ome 
manner van leen, des ville, chateau et pays de Limbourg, 
donnée par Ie duc Philippe & Antoine , sire de Croy , comte 
de Portien, seigneur de Renty et d'Arschot. A Bruxelles , 
Ie 10 octobre 1459. (Orig., parcb.) 

Liasse 76. 

24. Commission dé prévót de Maubeuge, donnée par 
Ie duc Philippe de Bourgogne & son conseiller et cham- 
bellan , messire Jean de Croy , seigneur de Chimay. A 
Bruxelles, Ie 12 février 1459 (1460, n. st.). (Orig., parch.) 

Liasse 74. 

25. Commission de capitaine de Maubeuge, donnée par 
Ie duc au même, k Bruxelles, Ie 20 février 1459 (1460, 
n. st.). (Orig. , parch.) 

Liasse 74. 
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26. Commission de capitaine des ville et cMteau de 
S te -Menehoult, donnée par Louis XI a Antoine, seigneur 
de Croy, chevalier, comte de Portien, soa chambellan et 
grand maitre de son hotel. A Nantouillet, Ie 26 aoüt 1461 . 
(Parch. , sous Ie vidimus du garde de la prévóté de Paris.) 

Liasse 55. 

27. Lettres du duc Philippe , données k Paris Ie 29 sep- 
tembre 1461 , par lesquelles il transporte au seigneur de 
Croy, comte de Portien, Ie comté de Guisnes, pour autant 
quil lui touche. Déjk , par une cédule du 3 mars 1435, il 
lui en avait fait don. (Orig. , parch.) 

Liasse 66. 

28. Lettres de Louis XI , données k Tours Ie 6 janvier 
1461 (1462, n. st.), par'lesquelles il nomrae Jean de Croy, 
chevalier , seigneur de Chimay, son conseiller et chambel- 
lan. (Orig. , parch.) 

Liasse 20. 

29. Lettres de Louis XI, données k Amboise Ie 27 
juillet 1463 , par lesquelles il déclare que la baronnie 
d'Ardres et la chktellenie d'Angle sont comprises dans Ie 
comté de Guisnes, qu'il a cédé en toute propriété k Antoine 
de Croy , comte de Portien , grand maitre d'hótel de France, 
par lettres du mois de septembre 1461. (Orig., parch.) 

Liasse 62. 

30. Lettres de Charles de Bourgogne, comte de Gharo- 
lois, lieutenant général de son père, données a Bruges 
Ie 10 mai 1467 , par lesquelles , a la prière d'aucims ses 
serviteurs , il accorde aux seigneurs de Chimay et de Quié- 
vrain, et k leurs femmes et enfants, que, nonobstant la 
déclaration par lui faite contre Ie seigneur de Croy et eux , 
ils puissent faire amener leurs biens meubles dans les pays 
du duc, son père, k condition que, avec ceux qui amèneront 
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lesdits biens, il n'y ait aucun des enfants ou parents desdhs 
seigneurs de Chimay et de Quiévrain. (Orig., signé de la 
main du comte , parch. ) 

Liasse 50. 

34 . Mandement du duc Charles de Bourgogne au grand 
bailli et au conseil de Hainaut , et au gouverneur de Lille, 
Douai et Orchies , donné k S^Omer Ie 3 mai 1469, afin 
qulls laissent jouir les seigneurs de Chimay et de Quiévrain 
de leurs biens , qu'il leur a restitués , en leur rendant ses 
bonnes grkces. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

32. Lettres du duc Charles de Bourgogne , données en 
son chatel de Hesdin Ie 4 septembre 1470, par lesquelles, 
sur 1'humble supplication du seigneur de Chimay, il lui 
rend la terre de Bermerain en Hainaut, qu'il avait fait 
saisir. (Orig., parch.) 

Liasse 6. 

33. Lettres de passeport, données par Ie duc Charles de 
Bourgogne, k Abbeville, Ie 15 septembre 1471, kPhilippe 
de Croy , seigneur de Quiévrain , son chambellan , Guil- 
laume de Rochefort , seigneur de Plovost , Pierre Bogaert, 
archidiacre de Cambrai , et M e Valasque de Lucenna, qu'il 
envoie en ambassade k Rome et dans d'autres contrées de 
Tltalie. (Orig. , parch. ) 

Liasse 21. 

34. Lettres de Louis XI , données aux Montilz-lez-Tours 
Ie 20 septembre 1471 , renouvelant la donation que Ie roi 
son père avait faite de la terre de Bar-sur-Aube k Antoine, 
seigneur de Croy , comte de Portien , en récompense des 
peines qu'il avait prises pour la conclusion de la paix 
d'Arras. (Orig. , parch. ) 

Liasse 74. 
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35. Instrument passé devant les notaires Hugues de 
Leval et Mathieu de Hamel , chanoine d'Arras , au monas- 
tère deS'-Bertin, Ie 3 novembre 1471 , con tenant la dé- 
claration faite par Ie duc Charles de Bourgogne, que la 
duchesse Isabelle, sa mère , luiavaitditêtre béritière uni- 
verselle de Henri VI, roi d'Angleterre , et de tous ses états; 
qu'elle lui avait transféré tous ses droits k cette succession; 
qu'il entendait les faire valoir en temps opportun ; que , 
s'il ne Ie faisait pas en ce moment, et s'il ne prenait pas Ie 
titre de roi d'Angleterre, c'était pour des raisons touchant 
Ie bien de la maison de Bourgogne '. 

Cette déclaration est ratifiée et corroborée par Ia si- 
gnature du duc. Les témoins étaient Ie chancelier Hu* 
gonet , Guy de Brimeu , comte de Meghem , et Pierre 
Bladelin, seigneur de Middelbourg en Flandre. (Orig. , 
parchemin.) 

Liasse 6. 

36. Cédule signée de la main du duc Charles de Bour- 
gogne, Ie 8 aoüt 1472 *, d six heures du matin , par la- 
quelle , en considération des bons services du seigneur de 
Quiévrain , il lui donne tous les droits et actions qui ap- 
partenaienta messirePhilippede Commines, a rencontre 
du seigneur de Trazegnies et de ses biens, en vertu de cer- 
taine sentence rendue par la cour k Mons, lesquels droits, 
ensemble tous les biens quelconques d'icelui messire Phi- 
lippe, sont échus au duc par droit de confiscation , au 
moyen de ce que il s'est, aujourd'huy, dates de cestes, dis- 



1 J'ai publié cette pièce importante , avec quelques observations , dans Ie 
Trésor national, t. II , p. 122-127. 

• Foyez, danste Trésor national , t. II, p. 121-122, la note que j'ai pu- 
bliée sur ce document. 
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traict hor» de no$tre obéièsance , et rendu fugitif au parti a 
nou» contraire. (Orig., pareh.) 

Liasse 63. 

37. Lettres du duc Charles de Bourgogne , données en 
sou camp lez-Beaurevoir , Ie 4 novembre 1472, par les- 
quelles il cède et transporte k Pbilippe de Croy, seigneur 
de Quiévrain , en considération de ses longs services et des 
dépenses qu'il a supportées pendant la guerre, une maison 
et cense situées k Aisne en Cambraisis, k lui dévoluepar 
droit de confiscation. (Orig. , parch.) 

Liasse 91. 

38. Mandement du duc Charles de Bourgogne au roi 
d'armes de Brabant, Jean 1'Écuyer, en date du 12 mars 
1472 (1473, n. si.). Le duc lui ordonne de se transporter 
k Tournai, afin d'y réclamer deux prisonniers francais que 
le comte de Chimay détenait dans les prisons d'Ath, et qui 
s'en étaient échappés. (Orig. , parch.) 

Liasse 79. 

39. Lettres patentes du duc Charles, données en son 
siége devanlNuys au mois de février 1474 (1475, n. 8t.), 
par lesquelles, k la demande de Guy de Brimeu , seigneur 
d'Humbercourt, comte de Meghem, il unit et annexe au 
comté de Meghem le comté d'Olem et les terres et sei- 
gneuries de Weslerlé, Herssele, Quaetbeke, Hulshout, 
Zeerle et Berchem , qui lui appartiennent, tant par Ie 
transport que le duc lui a fait, que par appointement avec 
le seigneur de Croy. (Orig., parch.) 

Liasse 78. 

40. Lettres du duc Charles, données k Nancy le 18 dé- 
cembre 1475, par lesquelles, ayant égard k la supplicalion 
de Philippe de Croy, comte de Portien, seigneur de Croy 
et de Renty , et au désir qu'il témoigne de le servir doré- 
navant en vers et contre tous, il lui rend ses bonnes gr&ces, 



i 
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et lui restitue toutes ses places, ter r es, seigneuries et biens. 
Il est dit, dans Ie preambule, que c'était k 1'instigation d'au- 
cuns jeunes gens, ses serviteurs, nes en France, et pour 
complaire au connétable , Ie comte de St.-Pol , son beau* 
père, que Philippe de Croy s'était retiré en France. (Orig., 
parch.) 

Liasse 7. 

41. Lettres de la duchesse Marie, données & Termonde 
Ie i er mai 1477, par lesquelles elle confirmeet ratifie celles 
du duc, son père, données k Nancy Ie 18 décembre 1475, 
lesquelles y sont insérées. (Orig. , parch.) 

Liasse 53. 

42. Lettres de la duchesse Marie , données a Gand Ie 
16 juillet 1477, contenant assignation , au profit du comte 
de Portien, seigneur deRenty, d'une somme de 3,000 livres 
sur les biens de ceux de Tournai et du Tournaisis, pour 
s'en aider dans Ie payement de sa ra neon. (Orig. , parch.) 

Liasse 50. 

45. Lettres de Maxim ilien et Marie, données k Bruxel- 
les Ie 23 décembre 1477, ordonnant la mainlevée de la 
saisie faite des terres de Beaumont , Fumay , Revin , Éper- 
lecques et bois de Bello, et de toutes autres saisies faites 
sur les biens de leur conseiller et chambellan, messire Phi- 
lippe, comte de Portien , seigneur de Croy et de Renty. Il 
est dit, dans Ie preambule, que, messire Antoine de Croy, 
père de Philippe, ayant,en 1453, avance fr. 20,737 2 s. 2 d. 
pour Ie payement des gens de guerre envoyés dans Ie duché 
de Luxembourg , Ie duc Philippe lui engagea , jusqua rem- 
boursement de cette somme, les terres et seigneuries de 
Beaumont, Fumay et Revin (lettres du 16 juin 1453); que, 
par d'autres lettres du 14 aoüt 1453, il lui engagea aussi 
la terre et seigneurie d'Éperlecques avec Ie bois de Bello, 
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en Artois, k raison de fr. 10,636 12 s. que ce seigneur avait 
ui tér ieu rem ent avances; que, en 1474, Philippe de Croy 
et les siens, k 1'instigation de plusieurs jeunes gens, ses 
serviteurs, natifs de France, et aussi pour complaire au 
comte de S l -Pol, connétable de France, son beau-père, 
quittèrent les Pays-Bas et allèrent s'établir en France; 
qu'alors Ie duc fit saisir toutes leurs seigneuries et biens ; 
que, par des lettres du 18 décembre 1475, Ie duc Charles, 
ayant égard k la requéte de Philippe de Croy, lui rendit 
ses bonnes grkces , et lui restitua ses biens; que ledit Phi- 
lippe fut fait prisonnier k la journée de Nancy; que la du- 
chesse, par lettres du 1" mai 1475, ratifia celles de son 
père de 1475; que néanmoins, ledit seigneur n avait pa 
encore étre mis en possession desdites terres et seigneu- 
ries, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 16. 

44. Lettres patentes du duc Maximilien, données k 
Bruxelles Ie 27 décembre 1477, par lesquelles il accorde 
k messire Philippe de Croy, comte de Chimay, qu'il avait 
nommé son premier chambellan , c pour coucher de van t 
» lui , avoir la garde de son scel secret, ainsi que la clef de 
> sa chambre, pour y entrer et en sortir toutes les fois qu'il 
» Ie trouve bon , » 5,200 francs , tant pour gages et pen- 
sion, que pour Ie plat qui lui revenait, et ce in dépend am- 
ment de certaines livraisons journalières de pain, vin, 
büches et lumières, qu'il détermine dans les mémes lettres. 
(Orig., parch.) 

Liasse 62. 

45. Lettres de Maximilien, duc d'Autriche, données 
en son camp lez-S^Saulve Ie 9 juin 1478, par lesquelles 
il nomme Ie comte de Chimay, son premier chambellan, 
lieutenant et gouverneur des villes elchkteaux du Quesnoy 



( 197 ) 
ét de Bouchain, lesquels devaient lui eire remis par Ie roi 
de France, en vertu de la trève. (Orig., parch.) 

Liasse 50. 

46. Lettres de la duchesse Marie de Bourgogne, données 
a Anvers Ie 21 mars 1478 (1479, n. st.), par lesquelles elle 
désigne Michel de Groy, seigneur de Sempy et d'Écaussines, 
comme Tune des trois cents personnes qui profiteront de la 
concession obtenue par elle du pape Sixte IV. Gette bulle de 
Sixte IV, donnée k Rome Ie 3 des calendes de juin 1478, 
et qui est insérée dans les lettres de la duchesse , accorde 
k la duchesse et aux personnes de sa cour , au nombre de 
trois cQHts, qu'elles puissent se choisir , en quelque lieu 
qu'elles soient, un confesseur qui ait Ie pouvoir de les ab- 
soudre, et de leur administrer les sacrements. (Or., parch.) 

Liasse 45. 

47. Lettres de Maximilien et Marie, données k Anvers 
Ie 23 avril 1479, qui transportent au comte deChimay, 
premier chambellan du duc, la terre et seigneurie de Bou- 
sies , au cas que la guerre recommenf&t entre eux et la 
France, et que celui k qui appartient ladite terre, servit 
leurs ennemis. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

48. Lettres de Maximilien et Philippe, données k Turn- 
hout Ie 28 janvier 1479 (1480, n. st.), portant confirma- 
tion, en faveur du comte de Portien, de la jouissance des 
biens des Francais qui lui ont été précédemment assignés. 
(Orig., parch.) 

Liasse 50. . 

49. Mandement du duc d'Autriche, date de La Haye 
Ie 21 avril 1480 après Pèques, aux gouverneur, justicier 
des nobles, gens de son conseil k Luxembourg, et a tous 
nobles , chevaliers , capitaines, gouverneurs des villes et 
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forteresses, etc, d'obéir et don n er toute assistance k soa 
premier chambellan et lieutenant général, Ie comte de 
Chimay , qu il envoie au pays de Luxembourg , avec les si- 
res de Perwez et de Boussu. (Orig., parch. ) 



Liasse 7. 

i 

i 
i 



50. Commission de capitaine général du pays et comté 
de Hainaut et de la ville de Valenciennes , donnée par Ie 
duc d'Autricbe et de Bourgogne au comte de Portien , sei- 
gneur de Croy et de Renly, Ie 6 aoüt 1482. II est dit, 
dans Ie preambule , que Ie seigneur de Ravestein , que Ie 
duc avait investi de cette charge, ne pouvait y vaquer, & 
cause du soin qu'il avait de la garde du duc Philippe, sou 
fils, et que Philippe de Clèves, flls du seigneur de Raves- 
tein, auquel il 1'avait conférée, pour 1'exercer en 1'absence 
de son père, ne pouvait également la remplir, Ie duc ayant 
besoin de lui en son armee. (Orig. , parch.) 

Liasse 66. 

* 

51. Lettres de Maximilien et Philippe, son fils, don- 
nées a Middelbourg Ie 20 aoüt 1488, par lesquelles ils nom- 
ment Ie seigneur de Ghièvres capitaine de leur ville et 
chateau de Huy , au lieu de Philippe de Clèves , qu'ils dépo- 
sent pour sa rebel 1 ion. (Vidimus, parch.) 

Liasse 48. 

52. Lettres de Maximilien et Philippe , données k An- 
vers Ie 5 septembre 1488, accordant au seigneur de 
Ghièvres que , si la guerre éclatait entre eux et les Lié- 
geois , il serait indemnisé , sur les biens de ceux-ci , des 
4,000 livres de revenu qu'il perdrait sur les siens, situés au 
pays de Liége. (Orig. , parch.) 

Liasse 48. 

53. Lettres du roi des Romains, Maximilien, données 
&.... Ie 4 .... 1488, par lesquelles il commet Ie seigneur de 
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Chièvres et messire Jacques de Glymes, k l'effet dedeman- 
der une somme d'argent k ceux du roman pays de Bra- 
bant et du comté de Namur, en faisant connaitre auxdils 
commissaires les raisons qu'ils doivent alléguer pour 1'ob- 
tenir. (Orig., parch., en partie effacé.) 

Liasse 32. 

54. Acte de partage fait, du vivant de leurs pèreetmère, 
par Antoine de Croy, évêque de Térouane, Henri de Croy, 
seigneur de Renty, et Guillaume de Croy, seigneur de 
Chièvres, fils de Philippe de Croy, comte de Portien, sei- 
gneur de Croy, de Bar-sur-Aube, etc, le 13 septembrel494. 
Le seigneur de Chièvres renonce , en faveur de ses frères , 
aux successions paternelle et maternelle, moyennant quoi, 
ceux-ci acquiescent au transport que le comte de Portien , 
leur père, lui a fait, depuis longtemps, des terres d'Arschot, 
Bierbeek, Héverlé, forel de Meerdael, Beaumont, Chiè- 
vres, Fumay et Revin, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 90. 

55. Lettres de 1'archiduc Philippe, données k Bruxelles 
le 5 janvier 1495 (1496, n. st.) , par lesquelles il affran- 
chit Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, du droit 
d'aubaine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il 
venait k décéder en Hainaut, attendu qu'il est né en 
France. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

56. Lettres de 1'archiduc Philippe , données & Ulm le 
5 juin 1496, par lesquelles il conürme la promesse faite 
par lui au seigneur de Chièvres, dans une cédule signée de 
sa main le l er mars 1493, de lui conférer le grand bail- 
liage de Hainaut, aussitót qu'il viendra h vaquer. (Orig., 
parch.) 

Liasse 43. 
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57. c Mémoire de par mon très-redoubté seigneur, 
» monseigneur 1'archiduc, & Mons r Ie prince de Chimay, 
* & Gilles Drulin , conseiller et trésorier des chartes de 
» mondit seigneur en Haynnau , aux greffier et receveur 
» de Luxembourg , et chascun d'eux, de ce qu'ilz aurontè 
» besoigner avec messireRobert de la Marche, ou ses dé- 
» putés, aians povoir souffisant. » 

1° Quoique ledit messire Robert se soit mal conduit 
envers monseigneur , toutefois, en considération de la paix 
de Senlis, et d'aucuns de ses pareus, amis etalliés, moo- 
seigneur est content de traiter avec lui. 

2° Monseigneur fera réintégrer messire Robert en la 
possession et jouissance , en laquelle ont été ses prédéces- 
seurs , des terre et seigneurie de Floranges et comté de 
Chiny, après qu'il en aura fait Ie relief. 

3° Si , après eet te réintégration, Ie procureur de mon- 
seigneur k Luxembourg veut poursuivre aucun droit 
qu'aurait mondit seigneur auxdites terres et seigneuries, 
messire Robert sera tenu de sur ce répondre devant Ie 
juge competent. 

4° Messire Robert jouira aussi de la terre et seigneurie 
de Billon. 

5° Quant k la prévóté de Bastogne et aux autres ter- 
res auxquelles messire Robert pretend avoir droit contre 
Mons r d'Ysselstein , qui les possède , monseigneur lui fera 
bonne etbrièvejustice par sesjuges et officiers, s' il veut 
poursuivre son droit. 

6° Quoique monseigneur ne sache rien de 1'artillerie 
et poudre, touchant ceuxde Thionville, il leur en écrira. 

7° Messire Robert jurera, ou ses députés en son nom, que 
dorénavant il ne fera dommage & aucun des pays et sujets 
de monseigneur, directement ou indirectement, et ne rece- 
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vra ou favorisera aucun qui Ie voudrait faire, en quelque 
maniere que ce fut. 

8° Les députés de messire Robert promettront de faire 
ratifier par lui Ie présent traite, dans Ie temps qui sera 
fixé , et monseigneur fera Ie semblable. 

9° Au surplus, Mons r Ie prince de Chimay s'enquerra, 
par les meilleurs moyens qu'il pourra, si messire Robert 
ne voudrait pas être entièrement serviteur de monsei- 
gneur, et lui faire serment en vers et contre tous, et de 
ce quil youdrait avoir pour cela. 

Ainsi ordonné et commandé par mon très-redouté sei- 
gneur, en son conseil & Bruxelles, Ie xxiij' jour de dé- 
cembre Fan IIII«XVI (1496). 

(Orig., pap., signé de 1'archiduc et du secrétaire 
Haneton.) 

Liasse 6. 

58. Acte fait k La Hayele 12 juillet 1497, portant que, 
ledit jour, 1'archiduc Philippe, en la présence du comte 
de Nassau , du seigneur de Berghes et du prévót de Liége , 
a promis & messire Guillaume de Croy , seigneur de Chiè- 
vres, en parole de prince, et par attouchement en la main, 
que, 1'officede grand bailli de Hainaut venant k vaquer par 
Ie trépas du seigneur d'Aymeries, ou par résignation de 
celui-ci, il en pourvoira ledit seigneur de Chièvres, avant 
tous autres. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

59. Lettres de 1'archiduc Philippe, données & Bruxelles 
Ie 4 juillet 1498, qui nomment Ie prince de Chimay cheva- 
lier d'honneur de 1'archiduchesse , sa compagne , en rem- 
placement de feu Ie seigneur de Bèvres. (Orig., parch.) 

Liasse 21 . 

60. Lettre de Maximilien, roi des Romains, écritede 
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Hal Ie .. octobre 1498, k l'évéque de Liége, sur ce que 
celui-ci avait négociéaveclecapitaineduch&teaudeHornes, 
pour que ledit ch&teau fut mis entre ses mains, au grand 
préjudice du prince de Chimay. Il lui défend bien expres- 
sément de Ie prendre, ainsi que Ie comté de Hornes. (Orig., 
parch.) 

Liasse 4. 

61 . Pièces relatives k la succession du comté de Hornes, 
contestée entre l'évéque de Liége et Ie prince de Chimay : 
mémoires, quceritur, etc. (Environ 1500.) 

Liasse 6. 

62. Remontrance présentée & 1'empereur (Maximilien I er ) 
par Ie secrétaire Jean de Ie Saucb , de la part du prince 
de Chimay, k Bois-le-Duc, Ie 27 septembre 1508, sur la 
conduite qu'il devait tenir dans Ie gouvernement de 1'ar- 
chiduc Charles, son petit-fils , avec les réponses de S.M.I., 
faites h Schoenliove Ie 6 octobre '. 

Liasse 58. 

63. Lettres de 1'archiduchesse Marguerite, donnéesi 
Malines Ie l er mai 1509, par lesquelles, — après avoir rap- 
pelé que messire Charles de Croy, prince de Chimay, ne 
pouvant plus, h cause de son &ge, satisfaire bonnemeot 
aux charges et labeurs qu exigeait Ie gouvernement de Ia 
personne de 1'archiduc Charles, avait, du consentement 
de Fempereur , résigné Fétat de gouverneur et premier 
chambellan dudit archiduc entre les mains de S. M. , au 
profit de messire Guillaume de Croy ; que Fempereur, pour 
lui témoigner sa satisfaction, Favait pourvu du même état 
auprès des princesses Éléonore , Isabelle , Marie et Cathe- 
rine,— elle déclare que ledit prince de Chimay lui a remis 

1 J'ai doooé un précis de cette pièeedans Ie Trésor national, t. II, p. 128- 
131. 
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monseigneur 1'archiduc en bon et sa in état et disposi- 
tion de sa personne; que, dans Ie gouvernement d'ice- 
lui, il s'est bien, düment, vertueusement et loyalement 
conduit , et qu'elle Ie décharge de toutes obligations qu il 
pouvait avoir de ce chef. (Orig., parch.) 

Liasse 63. 

64. Bref du pape Léon XII au prince de Chimay , écrit 
de Saint-Pierre & Rome Ie 14 des kalendes d'avril 1512, 
pour 1'informer que Ie college des cardinaux Ta élu, è 
1'unanimité, Ie 5 des idesde mars. (Orig., parch.) 

Liasse 65. 

65. Lettres de Maximilien et Charles , données k Franc- 
fort Ie 1" juillet 1513, par lesquelles ils tra uspor teut & 
messire Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, gouver- 
neur de 1'hótel et premier chambellan de 1'archiduc, pour 
en jouir sa vie durant, comme en ont joui Ie comte et la 
comtesse de Portien , ses père et mère, les terres et ch&- 
tellenies d'Auderwyck et de Bredenarde, situées au quar- 
tier de S*-Omer. (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

66. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données & 
Bruxelles Ie 31 aoüt 1515, par lesquelles il continue k 
messire Charles de Croy, prince de Chimay, Tétat de gou- 
verneur des ville, terre et seigneurie de Binche et de la 
conciergerie de son hotel en ladite ville. Cet état était venu 
a vaquer, comme tous les au tres, par 1'émancipation du 
prince. (Orig., parch.) 

Liasse 44. 

67. Lettres du 27 septembre 1515 (il n'est pas dit ou 
el les sont données) , par lesquelles Charles, prince d'Es- 
pagne, voulant rémunérer les grands, loyaux et continuels 
services que son grand et premier chambellan , messire 
Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, lui a faits au 
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temps passé, et ne cesse de lui faire nuit et jour, lui cod- 
fère l'état de son lieutenant des fiefs au pays et duché de 
Brabant, au tieude feu messire Henri de Wit tem, seigneur 
de Beersele, 1'autorisant k faire desservir eet office par Ie 
seigneur de Sempy , ou tout autre qu'il jugera k propos. 
(Orig., parch. , signé de la main du prince d'Espagne.) 

Liasse 6. 

68. Commission de lieutenant de la cour feodale de 
Brabant , donnée par Charles, prince d'Espagne , k Michel 
de Croy, seigneur de Sempy, au lieu de feu Henri de Wit- 
tem. A Bruxelles, Ie 27 septembre 1515. (Orig., parch.) 

Liasse 53. 

69. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données & 
Bruxelles Ie 6 décembre 1515, contenant conflrmation de 
celles données k Malines, Ie 26 avril 1509, par 1'empe- 
reur, son grand père, et par lui, en faveur de Charles de 
Croy , prince de Chimay , gouverneur de 1'hótel de la prin- 
cesse Éléonore, sa soeur. Ces dernières lettres, en casde 
guerre entre les Pays-Bas et la France, transportaient au 
prince de Chimay différentes terres appartenant k des 
Francais dans lesdits pays , entre autres : Ghistelles et 
Warneton appartenant au comte de Brienne ; Amblise, au 
seigneur d'Aspremont; Rumescure, Ugies et leurs appen- 
dances, k messire Philippe de Commines, seigneur d'Ar- 
genton, etc. 

Liasse 21. 

70. Commission d'amiral du royaumede Naples, donnée 
k Guillaume de Croy , duc de Soria, seigneur de Chièvres, 
chevalier de la Toison d'Or , par Jeanne et Charles, son fils, 
reine et roi de Caslille , etc, k Bruxelles, Ie 24 décembre 
1516. Elle est en latin , et signée par Charles-Quint : Yo el 
Bey. (Orig., parch.) 

Liasse 43. 
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71. Comraission de capitaine général des armées mari- 
times de tous ses royaumes , donnée par Charles, roi d'Es- 
pagne, k Guillaume de Croy, marquisd'Arschot, Ie 24 dé- 
cembre 1516. 

Liasse 16. 

72. Lettres patentes de Jeanne et Charles , reine et roi 
deCastille, données k Bruxelles Ie 6 janvier 1517, par 
lesquelles ils transportent k Guillaume de Croy, duc de 
Soria , tous les deniers qui peuvent leur rester dus par les 
sujets et vassaux de ce duché. (Orig., parch. , signé Yo el 
Rey par Charles.) 

Liasse 68. 

73. Acte de la prisede possession de la dignité de grand 
amiral du royaume de Naples par Guillaume de Croy, Ie 
20 mars 1517. (Orig., parch.) 

Liasse 69. 

74. Lettres de Raymond de Cardona, vice-roi de Sicile, 
données & Naples Ie 20 mars 1517, qui prescrivent 1'exé- 
cution , dans ce royaume , de celles de Jeanne et Charles, 
reine et roi de Castille, données & Bruxelles Ie 24 décem- 
bre 1516, portant nomination de Guillaume de Croy, duc 
de Soria et seigneur de Chièvres , en qualité de capitaine 
général de toutes les armées navales de leur royaume 
d'Aragon. (Orig. en latin , sur papier. ) 

Liasse 69. 

75. Lettres de Charles-Quint , données k Malines Ie 17 
avril 1518 aprèsPaques, par lesquelles il commet Ber- 
trand de Fyves, receveur des aides de Hainaut, et David 
de Hel fa uit , écuyer , a 1'effet de passer les actes d'échange, 
de déshéritance et d'adhéritance de la terre et seigneurie 
d'Havré, cédée, par laduchesse de Longueville, au comte 
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de Portien , en échange de la terre de Longny en Nor- 
maodie. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

76. Lettres de Charles-Qnint , données & Saragosse au 
mois de juillet 1518, par lesquelles il approuve et ratifie 
Ie contrat d'échange fait entre Philippe , comte de Portien, 
seigneur de Crouy , son chambellan , chevalier de la Toison 
d'Or, et la duchesse de Longueville, Ie premier cédant la 
terre de Longny et ses dépendances, situées au comté de 
Perche, et obtenant la terre cTHavré et ses dépendances, 
situées au comté de Hainaut. Ledit traite, en date du 12 
juillet 1518, est inséré dans ces lettres. (Orig., parch.) 

Liasse 82. 

77. Lettres de Charles-Quint, données & Valladolid Ie 
17 mars 1518 (1519, n. st.) , par lesquelles il remetau 
comte de Portien les droits seigneuriaux et quints deniers 
dont celui-ci lui est redevable, & cause du relief de la terre 
d'Havré, échangée par lui avec la dame de Longueville, 
pour celle de Longny en Normandie. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

78. Procuration donnée par Guillaume de Croy , duc de 
Sorre (Soria), marquis d'Arschot , comte de Beaumont, 
seigneur de Chièvres , chevalier de la Toison d'Or , grand 
et premier chambellan de 1'empereur, & messire Philibert 
Naturel, abbé d'Aynay, dom prévót d'Utrecht, chancelierde 
la Toison d'Or , ambassadeur en France, & 1'effet de, en son 
nom , relever du roi très-chrétien les baronnies , ch&telle- 
nies, terres et seigneuries de Colommiers en Brie, Haute- 
rive, Avent-lez-Moulins, situées en Languedoc; Givet, 
prés de Mézières, Aspet au pays de Comminges, ainsi que 
leurs appartenances et dépendances , k lui données par ma- 
dame Germaine de Foix , veuve du roi catholique Ferdi- 
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nand, du consen temen t de Jean, marquis deBrandebourg, 
son mari; ladite procuration en date du 31 aoüt 1519. 
(Orig., parch.) 

Liasse 20. 

79. Lettres de relief de la terre d'Havré en faveur de 
Pbilippe de Croy , comte de Portien, seigneur de Benty, 
données sous Ie nora de 1'empereur, k Bruxelles, Ie 29 aoüt 
1520. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

80. Patentes de quatrième commissaire au renouvelle- 
ment des lois et k 1'audition des comptes des villes et chktel- 
lenies de Flandre, données par 1'empereur k son grand et 
premier chambellan, Ie marquis d'Arschot, comte deBeau- 
mont, k Bruxelles, Ie lOseptembre 1520. (Orig., parch.) 

Liasse 66. 

81 . Lettres de Gharles-Quint, données k Bruxelles Ie 10 
septembre 1520, par lesquelles, sur la remontrance de 
son grand et premier chambellan, Ie marquis d'Arschot, 
il déclare consentir que, si Ie seigneur de la Boutillerie, 
auquel ledit marquis a , ce jour , résigné 1'état de quatrième 
commissaire aurenouvellement des lois et k 1'audition des 
comptes des villes et ch&tellenies de Flandre,venait k dé- 
céder avant lui, ilpourraitreprendrela mémecharge.(Orig., 
parch.) 

Liasse 76. 

82. Lettres de Gharles-Quint , données k Bruxelles Ie 
28 juin 1521 , affranchissant du droit d'aubaine et de 
mortemain, s'il venait k décéder en Hainaut, son con- 
seiller et chambellan, Philippe, seigneur de Croy, mar- 
quis d'Arschot, comte de Portien, de Beaumont, seigneur 
de Chièvres , etc. Gette grkce lui est accordée , parce qu'il 
étai t né en France, et qu'il y avait en Hainaut une coutume 
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selon laquelle toutes personnes non natives de ce pays 
étaient repu tées aübains. (Orig., parch.) 

Liasse 16. 

83. Lettres d'investiture du duché de Soria en faveur de 
Philippe de Cray, marquis d'Arschot, comme successear 
de Guillaume de Croy, données par Charles-Quint, & 
Bruxelles, Ie 13 avril 1522. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

84. Lettres de Charles-Quint , données & Bruxelles Ie 
6 mai 1522, par lesquel les il nomme messire de Werchin, 
sénéchal de Hainaut , lieu tenant du marquis d'Arschot , 
capitaine général de Hainaut, pendant 1'absence de celui- 
ci. (Orig., parch.) 

Liasse 52. 

84 bis - Lettres de mandement de 1'empereur, en date du 
18 septembre 1522, au premier huissier sur ce requis, 
de faire maintenir Philippe de Croy, marquis d'Arschot, 
dans la possession de la terre de Fosseux en Artois , qu il 
lui avait donnée. (Orig., parch.) 

Liasse 11. 

85. Lettres de Charles-Quint, données k Malines Ie 
12 février 1522 (1523, n. st.), qui affranchissent dame 
Louise d'Albret, princesse de Ghimay, dame d' Aves- 
nes, etc, des droits d'aubaine, de formorture, et de morte- 
main , auxquels elle serait tenue envers 1'empereur, k cause 
de sa naissance étrangère, si elle venait a décéder en Bra- 
bant, ou en Hainaut. Louise d'Albret avait épousé, vingt- 
sept ou vingt-huit ans auparavant , disent les lettres , 
Charles de Croy, prince de Chimay. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

. 86. Lettres de Charles-Quint, données k Burgos Ie 
28 juin 1524, par lesquelles il transporte h messire Phi- 
lippe de Croy, marquis d'Arschot, comte dePorlien, de 
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fieaumont, seigneur de Chièvres, lieutenant et capitaine 
général deHainaut, pour en jouir de mêmè qu'enont joui 
ses grand-père et mère et son oncle , les terres et chitel- 
lenies d'Audrewyck et de Bredenarde. (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

87. Lettres de 1'empereur, données k Bruxelles Ie 20 
septembre 1524, confirmant la nomination, faite précé- 
demment par lui, de Philippe de Croy, marquis d'Ar- 
schot, chevalierde 1'ordre, en qualité de lieutenant et 
capitaine général du pays de Hainaut et de la ville de 
Yalenciennes. L'empereur lui avait conféré eet emploi Ie 
2 juillet 1521 , au lieu de messire Charles de Croy, prince 
de Chimay, son beau-père , qui s'en était déporté en sa 
faveur; mais il avait perdu sa commission, et, de crainte 
qu'onnelui suscit&t pour cela des désagréments, il en avait 
demandé une nouvelle. (Oirg., parch.) 

Liasse 7. 

88. Lettres de Charles -Quint, données h Bruxelles Ie 
8 décembre 1524, par lesquelles, en considération des 
notables services que Ie marquis d'Arschot lui a rendus en 
son dernier voyage d'Espagne, et qu'il lui rend encore 
dans sa guerre contre les Francais, il lui accorde une 
pension annuelle de 3,000 livres. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

89. Mandement de la reine Marie de Hongrie au duc 
d'Arschot, etc, donné k Bruxelles Ie 16 juin 1535 , 1'au- 
torisant h lever desgens dè guerre, & tels gages et salaires 
qu'il jugera expediënt, pour la défense du pays. (Or., parch.) 

Liasse 20. 

90. Lettres de Fran^ois I er , données k Fontainebleau 
Ie 22 décembre 1536, autorisant Ie duc de Guise, son 
lieutenant et gouverneur de Champagne, k traiter de la 

Tom. xi. 14 
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rancon des prisonniers avec les généraux de l'empereur 
et de la reine de Hongrie, sur les bases qu il détermine. 
(Orig. , parch.) 

Liasse 47. 

91. Projet de convention entre Philippt, sire de Croy, 
duc d'Arschot, prince de Cbimay, Ueutenant et capitaine 
général de Hainaut, et Ie doe de Guise, gouverneur et lieu- 
tenant général des pays de Champagne et de Brie , fixant 
Ie prix du racbat des prisonniers qui seront faits de part 
et d'autre, pendant la guerre, suivant la qualité d'ieeux. 
A Bruxelles , Ie .. février 1536 (1537, o. st.) (Pap.) 

Liasse 1!. 

92. Lettres de Claude de Lorraine, duc de Guise, don- 
nées 4 Chantilly Ie 6 février 1336 (1537, n. st.), contenant 
les conditions auxquelles il a traité avec les lieuftenants 
généraux de rempereur en sespays de Hainaut, Nam» et 
Luxembourg, pour Ie rachat des prisonniers. (Or., parch.) 

Liasse 47. 

93. Mandement de l'empereur au duc d'Arschot, capi- 
taine général de Hainaut, en date du 30 avril 1537, afin 
qu'il ordonne, dans les villes de son gouvernement, que 
Ton ferme les portes dont Ton pourra se passer; que, & 
celles qui resteront oa vertes, on commette une garde ponr 
interroger les personnes y en trant, et que, tous les soirs, 
chaque babitant renette k ('officier du lieu la liste des 
étrangers qu'il loge, avec spécification du tien de leur 
naissance. (Orig. , parch.) 

Imm45. 

94. Projet de ratification de la trève de Bomy, du 30 
j uillet 1537 , par Floris d'Egmont , comte de Buren , lieu- 
tenant et capitaine général pour I'empereur aux Pays «Bas. 

Liane 22. 
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95. Mandement da 1'empereur au baron de Liedekerke, 
son conseiller d'état, de recevoir Je serment de messire 
Philippe, wrede Croy, duc d'Arscbot, en qualité de grand 
bailli de Hainaut , auquel état il Ta nommé par lettres 
patente» dn 30 aoftt 1537 , atteodu que celui-ci ne peut 
se transporter auprès de la reine de Hongrie, pour Ie pre- 
ter. A Br u ges, Ie 25 aoüt 1537. (Orig., parch.) 

Liasse 72. 

96. Lettres de Charles-Quint, données & Bruxelles Ie 22 
novembre 1537, par lesquelles il promet, en parole d'em- 
pereur et bon prince, au duc d' Ar schot, cbevalier de 
l'ordre,lieutenant, gouverneur, capilaine général et grand 
bailli de Hainaut et chef des finances, de 1'indemniser, si , 
en passant par la France, pour venir Ie trouver dans ses 
royaumes d'Espagne, ou pour retourner aux Pays-Bas, 
lui, ou Ie» {pens de sa suite, étaient envahis ou détenus, 
npnobstant la saitf-conduit qu'il avait du roi de France. 
(Orig, , parch.) 

Liasse 22. 

97. Lettres de Charles-Quint, données k Bruxelles Ie 
15 juin 1538, par lesquelles il acporde 2,000 livres par 
an , par-dessus ses gages et pension , au duc d'Arschot , 
prince de Chiroay, marquis de Renty, etc, lieu tenant, 

* capitaine général et grand bailli de Hainaut , en considéra- 
tion de ce qu'il s'est engagé & suivre, Ie plus continuelle- 
ment qu'il pourra, Ia reine Marie. (Orig., parch.) 

Liasse 44. 

97 bis . D&laratioa des récoropeuses et indemnités accor- 
dées par la reine Mariede Hongrie, Ie 1" juin 1538, k tous 
les seigneurs, gens d'église et autres, dont Ie roi de France 
retenaii les revenus, parce qu'ils servaient Fempereur 
eontre lui. (Copie, pap.) 

Liasse 16. 
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98. Lettres de Charles-Qi^int, données a Bruxelles Ie 
9 janvier 1543 (1544, n. st.) , par lesquelles il accorde au 
duc d'Arschot, grand bailli de Hainaut, la jouissance, pen- 
dant la guerre, des terres et sèigneuries de Dunkerque, 
Bourbourg, Gravel i nes, Pont-Ruart, Vive et Englemous- 
tier, confisquées sur les Francais. (Copie autfaentique, pap.) 

Liasse 51. 

99. Acte de la reine Marie , fait a Bruxelles Ie l er sep- 
tembre 1545 , ordonnant aux officiers de justice et de re- 
cette des appartenancesdeBlaton,Feignies,Quevaucamps, 
Grandglise, Bernissart etHarchies,que Fempereur a cédées 
au duc d'Arschot, d'obéir k ce seigneur, quoique les let- 
tres de Féchange ne soient pas encore expédiées. (Orig., 
parch.) 

Liasse 79. 

100. Commission de bailli de Hainaut (portatif), donnée 
par FEmpereur h mes si re Jacques de Recourt , baron de 
Licques, son conseiller et chambellan , gouverneur et ca* 
pitaine de Landrecies, et chètelain hereditaire de Lens en 
Artois , k Feffet de recevoir du duc d'Arschot , et du prince 
de Chimay, son fils, la déshéritance des ville, chateau, 
terre et seigneurie de Landrecies. Il est dit , dans Ie pream- 
bule, que, depuis peu, FEmpereur avait fait, avec Ie duc 
d'Arschot et Ie prince, son fils, un accord en vertu duquel 
ils lui avaient cédé les ville, chateau, terre et seigneurie 
de Landrecies, moyennant récompense en fonds de terre 
et revenus sur les appartenances de la terre de Blaton , et 
que, cejourd'hui, il a fait dépêcher lettres patentes de la 
cession faite au duc. A Anvers, Ie 29 novembre 1545. 
(Orig., parch.). 

Liasse 79. 

101. Arrêt du parlement de Paris, du 7 septembre 
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f £49, qui annulle Ie partage fait & Beaumont entre Phi- 
lippe et Charles de Groy. (Orig., parcb.) 

Liasse 47. 

102. Lettres de 1'empereur , données & Bruxelles Ie 13 
novembre 1551 , par lesquellesil nomme messire Philippe 
de Croy, duc d'Arschot, chef et capitaine de 50 hommes 
d'armes et 100 archers a cbeval de ses ordonnances, au lieu 
du feu duc d'Arschot , son frère , aux gages de 1 ,200 florins 
carolus par an. (Orig. , parch.) 

Liasse 40. 

105. Commission de chef des bandes des seigneurs de 
Bèvres, de Berghes, de Molembais, d'A renberg et de la 
sienne propre, qui sont envoyées en Artois, donnée par 
1'Empereur a messire Jean deHennin , seigneur de Boussu, 
chevalier de la Toison d'Or , son grand et premier écuyer. 
A Bruxelles, Ie 13 avril 1553 après Paques. (Orig., parch.) 

Liasse 66. 

104. Lettres de Philippe II, données k Bruxelles Ie 
dernier juillet 1564 , par lesquelles il transporte a messire 
Philippe , sire de Groy , duc d'Arschot, k titre d'engagère, 
la terre etseigneurie de BI a ton. Il est dit, dans Ie pream- 
bule, qu'une rente perpétuelle de 8,125 livres ayant étéassi- 
gnée sur Ie domaine de Hainaut , au profit du duc , ou tre une 
pension viagère de 1,000 livres, kcause de la cession qu'il 
avait faite au roi des ville, chateau etbanlieue d'Avesnes, 
et cette rente n'ayant pas été régulièrement payée , il a de- 
mande une autre assignation , et qull a été convenu avec 
lui qu'il aurait Blaton, moyennant déduclion de 5,663 1. 
2 s. sur ladite rente annuelle. (Orig., parch.) 

Liasse 79. 

105. Reglement porté par Ie grand bailli de Hainaut , au 
mois de juillet 1571 , sur Ie champiage et p&turage des bes- 
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tiaox dans Ie coraté de Beaamcrut. (Orig., cahier de 24 
feuilletsdeparch.) 

Liasse 91. 

106. Lettres d'assüf auce et de sauf-conduit, données par 
Güillaume, princed'Orange, comtede Nassau, etc, gou- 
verneur el capitaine général dé Hollande, Zélande, West- 
Frise et Utrecht, & Jean de Hennin-Liétard, seigneur de 
Haussy , frère du comte de fioussu , Charles Van Arckel, 
seigneur de Weerdenburg, Louis de Montmorency , sei- 
gneur de Buvry, Ie colonel Christophe de Mondragon, 
don Michel de Alen torn et don Michel de Cruillas, en- 
voyés comme otages en Hollande , pour la sftreté des com- 
missaires des états de Hollande et Zélande, chargés de 
traiter de la pacification k Breda. A Dordrecht , Ie 25 fé- 
vriér 1575. (Ofig., pap.) 

107. Lettres patentés du roi , données k Bruxelles Ie 2 
octobre 1576 , par lesquelles , sur la présentation des éuts- 
généraox, il nomme chef et capitaine général du camp 61 
armee que lèvént lesdits états, leduc d'Arschot, prince de 
Ghimay et de Portien, comte de Beaumont, etc. (Orig,, 
parch.) 

Liasse 90. 

106. Bref de Grégoire XIII k Philippe de Croy, doe 
d'Arschot, donné k Rome» sous 1'anneau du pécheur, Ie 
Il février 1577. Il Ie prie d'ajouter foi et créance k ce que 
lui dira, de sa part, Philippe, évdque de Ripa, qu'il envoie 
pour négocier la pacification des Paya-Baa. (Orig.) 

Liasse 63. 

109. Lettres des états-géöéraux des Pays-Bas du roi 
catholique, données k Bruxelles Ie 19 février 1577, par 
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lesquelles ils promettent, en foi de chrétiens et d'hommes 
debiea et d'honneur, qu ils maintiendront , en toute assu* 
rance, et de tous leurs moyens, forces et puissance» la 
garde de la personne du seigneur don Juan d'Autriche , 
que Ie duc d'Arschot, capitaine général de 1'armée des 
états, doit aller recevoir k Nam ar, et conduire k Louvain ; 
qu'ils ne souffriront que , directement ni indirectement , 
en public ou en particulier, par armes ou autrement, il 
soit fait chose quelconque au préjudice de la personne de 
S. A. et de ceux de sa suite, ni contre Ia personne et la 
suite du duc d'Arschot, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 45. 

110. Acte de ceux du magistrat et de la communauté de 
Louvain, du 1" mars 1577, par lequel ils promettent et 
jurent de garder et maintenir don Juan d'Autriche, Ie duc 
d'Arschot et leur suite, contre tous inconvénients et périls, 
de les laisser librement venir, séjourner et partir, el de 
leur faire tout honneur et révérence , comme il appartient. 
Moyennant cette promesse, don Juan avait déclaré qu'il 
viendrait dans leur ville , sans gens de guerre. (Orig. , 
parch.) 

Liasse 44. 

141. Lettres d'indemnilé, données par les états-géné- 
raux des Pays-Bas, Ie l er mars 1577, au duc et k.la du- 
chesse d'Arschot, pour la somme de 30,000 florins, que 
ceux-ci avaieot autorisé lesdits états k lever sur leur crédit 
et hypothèque. (Orig., parch.) 

Liasse 47. 

112. Lettres des états~généraux , données k Bruxelles, 
Ie 20 septembre 1577, par lesquelles, sur la proposition 
de ceux de Flandre, ils confèrent 1'état de gouverneur et 
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capitaine général de Flandre, vacant par la retraite da 
comte du Roeulx vers don Juan d'Aulriche , k messire 
Philippe de Croy, chevalier de la Toison d'Or, dac d'Ar- 
scbot, prince de Chimay et Por tien, comte de Beaumont 
et SeniDgbem , etc, conseiller d'état. (Orig. , parch. , en- 
dommagé.) 

Liasse 42. 

113. Lettres des prélats, nobles et députés des villes, 
représentant les états des Pays-Bas, assemblés k Anvers, 
données Ie 9 avril 1579, par lesquelles ils commettent 
monsieur Philippe , sire de Croy, chevalier de la Toison 
d'Or, duc d'Arschot, prince de Chimay et Porden, 
comte de Beaumont et de Seninghem, messire Jean Van- 
der Linden , prélat de S te -Gertrude, damp Frédéric d*Yve, 
prélat de Maroilles, conseillers d'état, messire Bucho Aytta, 
prévót de S*-Bavon k Gand, messire Gaspard Schetz, che- 
valier, seigneur de Grobbendonck , trésorier général des 
iinances, messire Fran?ois d'Oignies, seigneur de Beau- 
repaire, Adolphe de Meetkercke, écuyer, conseiller d'état, 
messire Adrien Vander Meylen, conseiller au conseilde 
Hollande, messire Bernard de Mérode, chevalier, seigneur 
de Rummen , messire Adolphe Van Goor , seigneur de Cul- 
denbroeck, et Ie docteur Aggeus Albada, a 1'effet de se 
rendre vers les ambassadeurs de 1'empereur, et d'y traiter, 
avec les députés du roi catholique, de Ia pacification des 
Pays-Bas, pourvu qu'ils concluent dans Ie terme de six 
semaines, après lequel ils devront revenir. (Orig., parch.) 

Liasse 5. 

114. Lettres de Philippe II , données & Madrid Ie 4 mars 
1580, et signées de sa main, par lesquelles il ratifie la 
réconciliation du duc d'Arschot, prince de Chimay, telle 
que Fa acceptée Ie prince de Panne. (Orig., parch.) 

Liasse 66. 
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115. Déclaration des communemaitres , échevins et 
conseil de la ville de Malines , du 13 décembre 4582, que 
Jacques de Boussu , baron de Haussy, de Liedekerke, etc, 
et sa femme, Marie de Liedekerke , qui, depuis Ie mois de 
juin precedent , sont venus demeurer dans leur ville , n'ont 
jamais, k leur connaissance, proféré des paroles qui fussent 
au préjudice de monseigneur Ie duc de Brabant , de mon- 
seigneur Ie prince d'Orange et des états généraux des Pr o- 
vinces-Unies. (Orig., parch.) 

Liaise 39. 

116. Commission de gouverneur absolu et capitaine 
général des ville et quartier de Bruges, et de toutes les 
villes, forts et places de leur ressort, donnée a messire 
Charles de Groy, prince de Chimay, par les bourgmestres, 
échevins et conseil de Bruges et les bourgmestres et éche- 
vins du pays du Franc, Ie 5 aoüt 1583. 

Liasse 9. 

117. Commission de colonel de vingt enseignes de gens 
de pied, de 150 hommes chaque enseigne, donnée au 
même par les mêmes , 5 aoüt 1583. 

Liasse 9. 

118. Testament d'Anne de Rennenbourg, comtesse 
douairière d'Hoogstraeten et de Ville, fait k Tournai Ie 3 
septembre 1583. 

Liasse 1. 

119. Pièces relatives k la réconciliation du prince de 
Chimay et de la ville de Bruges avec Ie roi, en 1584. 

I. Lettre d'Alexandre Farnèse , prince de Parme , au 
prince de Chimay, écrite de Tournai Ie 23 avril 1584, en 
lui renvoyant la réponse qu il a faite a ses députés. Il 1'en- 
gage k se réduire sous 1'obéissance du roi, sans marcbander 
avec lui , 1'assurant qu'il lui fera office de père en tout ce 
qui lui sera possible, lui rappelant 1'exemple de ses pré- 
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décesseurs , lui protestant qu'ü ne Ie trompera pas, etc. 

II. Iastmction donnée par messieurs da conseil de Zé- 
lande au sieur Haren , envoyé vers Ie prince de Ghimay , 
faite k Middelbourg Ie 24 avril 1584. Elle contient les 
raisous qu'ils ont eues de s'emparer de 1'Écluse, et toute 
sorte d'exhortations pour détourner Ie prince de faire, 
selon Ie bruit qui en courait , une pai* particuliere avec 
Ie prince de Parme. 

III. Huit lettres écrites , de Tournai , en mai et jnin 
1584, par Ie prince de Parme, au duc d'Arscbot, qu'il 
avait envoyé & Bruges , pour étre présent & la publication 
du traite, et recevoir Ie serment de fidélité des habitants. 

IV. Acte de la prestation du serment de fidélité des ha- 
bitants de Bruges, Ie 26 mai 1584. (Orig.) 

V. Lettres du prince de Parme, données sous Ie nom do 
roi, au camp devant Termonde, Ie 17 aoftt 1584, con te- 
nant ratification du traite conclu avec Ie prince de Chimay , 
a Tournai , Ie 20 mai precedent. Ge traite lui accordait 
1'oubli du passé , lui rendait tous ses biens, même ceux de 
sa femme, et leur permettait de demeurer en lieu neutre. 
(Cop. auth.) 

VI. « Abrégé , en forme de brief recueil , de ce qu'il 
» semble au prince de Chimay debvoir estre inserré au 
» livre que monseigneur Ie duc d'Arscbot faict imprimer, 
» touchant la descente de sa maison , composé par M e Jean 
» Scohier , et ce touchant Ie traicté de Bruges. » C'est une 
apologie, rédigée par Ie prince de Ghimay, de sa conduite 
lors de la réconciliation de Bruges : il s'en attribue k lui 
seul tout 1'honneur , et dit qu'il n'y est parvenu sans beau- 
coup de peines et de dangers. Il raconte les faits jusqu'a- 
près la remise de la ville entre les mains du duc d'Arschot , 
son père. 

Liasse 26. 
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190. Cofömisêion de chef et général des bandes d*or- 
donnances dans F armee du duc de Panne, eavoyée au se- 
cours des catboliques de France , donnée è messire Charles 
de Croy , prince de Chimay , k Bruxelles, Ie 3 juillet 1590. 
(Orig. , parch,) 

Liasse 33. 

121 . Liste des échevins de Mons, crééspar monseigneur 
Ie duc de Croy et d'Arschot , depuis son avénement au 
bailliage de Hainaut, qui fut au mois de mai 1593, jus- 
qu'en 1606. 

Liasse 20. 

122. Commission de colonel d un regiment de vingt 
enseignes degens de pied wallons, donnée par Ie roi k mes- 
sire Charles de Croy, prince de Chimay, etc, lieu tenant, 
capitaine général et grand bailli de Hainaut, k Bruxelles, 
Ie 20 aoüt 1593. (Orig. , parch.) 

Liasse 66. 

123. Commission donnée, Ie 20 aoüt 1593, par Pierre- 
Ernest, comte de Mansfelt, gouverneur général des Pays- 
Bas, au prince de Chimay, comte de Meghem, capitaine 
général et grand bailli de Hainaut, de lever une compagnie 
de gens de pied wallons , de 250 tétes. (Orig. , parch.) 

Liasse 16. 

124. Reglement fait par Charles de Croy, duc d'Ars- 
chot, prince de Chimay, pour Térection de sa chapelle, 
10 juin 1596. (Orig. , parch.) 

Liasse 52. 

125. Ordre de 1'archiduc Albert k tous mestres de camp 
et capitaines de cavalerie et d'infanterie , ainsi qu'aux of- 
ficiers de l'artillerie, d'obéir au duc d'Arschot, qu il envoie, 
pour Ie service du roi , vers la frontière de France. A 
Bruxelles, Ie .. septembre 1596. (Orig. en espagnol , pap.) 

Liasse 65. 
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126. Instractioo donnée par Charles de Croy, le21 mars 
4597, a Pierre Weerts, son bailli et receveur d'Agimont. 
Elle contient prés de cent cinquante points k éclaircir sur 
Ia consistance d'Agimont, ses revenus, son administra- 
tion, sur la justice et police, sur Féglise, sur les hópitaux 
et écoles, sur les droits du seigneur, sur les choses remar- 
quables et antiquités qui s'y trouvent. — La mêrae in- 
struction devait servir. pour Ie prévót d'Orchimont et Ie 
prévót deFumay et Revin. 

Liasse 20. 

127. Accord fait, k La Haye, Ie 6 mars 1599, entre 
Charles , duc de Croy et d'Arschot, prince de Chimay et de 
Portien, comte de Beaumont, Seninghem et Meghem, ba- 
ron de Bierbeek , etc, etc, grand chambellan hereditaire 
de Brabant, lieutenant, gouverneur, capitaine général et 
grand bailli de Hainaut et de la ville de Valenciennes , et 
Marie de Brimeu , son épouse. Ce fut Jean Van Hal Ie, qui, 
en vertu des pleins pouvoirs du duc , conclut eet accord 
avec sa femme. Le duc Ie ratifia par acte du 19 mai.D'après 
une des dispositions du traite, chacun des deux contrac- 
tants pouvait disposer des bieos qui venaient de son cóté; 
mais le duc se réservait d'ordonner de ses médailles a son 
bon plaisir. (Copie.) 

Liasse 4. 

128. Commission de chef et capitaine d'une compagnie 
de 50 hommes d'armes et 100 archers k cheval de leurs 
ordpnnances, donnée par les archiducs & messire Charles- 
Philippe de Croy, duc de Croy et d'Arschot, prince de 
Chimay, etc, lieutenant général et grand bailli de Hainaut. 
A Bruxelles, le 29 octobre 1599. (Orig., parch.) 

Liasse 55. 

129. Mémoire pour 1'ambassadeur vers le roi très-chré- 
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tien , concernant Ie différend existant entre les deux bran- 
ches de la maison de Groy , k raison de la succession de 
la reine Gennaine de Foix. (Sans date.) 

Liasse 68. 

130. Une vingtaine de lettres circulaires écrites, en 
1602, par Ie sieur de Barbaize , lieutenant du bailliage de 
Tonrnai et Tournaisis , k des communes de ce bailliage. 
Elles portent que Ie duc d'Arschot avait fait faire une par- 
ticuliere remarque et annotation de toutes les villes , vil- 
lages, hameaux, pairies, baronnies, abbayes et autres 
particularilés du Hainaut; qu'il désirait faire Ie semblable 
pour Ie Tournaisis, et qu'en conséquence lui, sieur de 
Barbaize, invitait les gens de loi a procurer toutes les fa- 
cilités possibles & la personne qui leur était envoyée k eet 
effet. 

Liasse 26. 

131. Lettre de félicitation du magistrat de Bruxellesau 
duc de Groy et d'Arschot, au sujet de «on mariage. 29 
octobre 1607. 

Liasse 10. 

132. Leitres de commission de gouverneur etcapitaine 
général du comté et pays d'Artois, en faveur du comte 
d'Isembourg , chevalier de la Toison d'Or, données & 
Arras Ie 12 novembre 1636. 

Liasse 42, 

133. Patentes de capitaine d'une compagnie de 40 hom- 
mes d'armes et 80 archers k cheval de ses ordonnances , 
données par PhilippelV k Philippe-Louis, comte deBoussu, 
en remplacement deson pèreEugène, décédé. A Bruxelles, 
Ie 15 décembre 1657. (Orig., parch.) 

Liasse 99. 

134. Acte passé par-devant notaires, a Bruxelles, Ie 10 
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février 1696, par iaquel messire CharlesJLouis-Aotoioe 
«FAlsace, comte de Bousau, prince de Chimay et du 
S'-Empire, chevalier de la Toison d'Or, colonel de cava- 
lerie , etc. , assisté de dame Anne-Louise de Verreycken , 
comtessedouairière de Bousau , sa mère, déelare se porter 
héritier pur et simple du prince ErnestrDominique d'A- 
renberg, chevalier de laToison d'Or, vice-roi deNavage* 
faéritier beneficiaire da prince Philippe, son père.Pfailippe- 
Louis d'Alsace , comte de Bouasu , chevalier de la ToUoo 
d'Or, père de Gharles~Louis , n'avait appréhendé, que sow 
bé»éfice d'inventaire , la succession d'Ernest-Domiflique. 

Liane J1. 



§ II. 



LETTRES MISSIVES * 



155. Lettre d* 1'archiduc Phitippe a l'évêque de Liége, 
écrite de Bruxelles Ie 17 aoüt 1501, afin de Jui reeom- 
mauder les interets du prince de Chimay, qu'on voulait 
fruatrer de la sueceaaioo du coatte de Meur* , son coasin. 
(Orig.,pap.) 

Ljasse4. 

156. Trois lettres de René (René II , duc de Lorraine?) 
au grand bailli de Hainaut , des 15 juin, 9 septembreet 

1 L'inventaire mentionoe , sous Ie n° 19, de» lettres de Mygzj (?) , Sceppe- 
rus, Verreyken et d*EspIeghem. Toutes ces lettres manquent. 11 contient, sow 
Ie n*56, les indieations sufoaBtef : 

<i Lettres des emptrtm Btdttpfe II, Atathtts* etc, , * M. <fe Gtaw; ; w- 
» semble la lettre ridicule de déclaration deguerre d'Amurat* emperewr des 
» Turcs, a Rodolphe II ; item , la description de la cérémonie des noces de 
t> Jean, duc des Deux-Ponts, comte palatin, avec la fille du duc de Juliers. » 

Je n*ai trouyé aucun de ces éocimeats. 
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27 janvier (sans millésime), toucbant des négociations 
qu'il avait avec 1'arcbiduc (Pbilippe-le-Beau?). 

Liasse 18. 

137* Lettre de Ia reine Marie, écrite de Prague, Ie 6 
juin 1522, k la princesse de Chimay. Après 1'avoir remer- 
ciée de son bon souvenir , et de 1'intérét qu'elle prend c k 
» «es bonnes fortunes et prospéritez » , el Ie lui fait satoir 
€ son couronnement en ce royaulme de Bohem , qui a 
» esté Ie premier jour de ce présent mois de juing , avec 
> grosse feste , triumpbe et honneurs. » Elle ajoute : c Du 
* roy, mon très-cher seigneuret mary, vous ay aussi voulu 
» escripre, as$avoir qu'il est en bonne santé, et que me 
» pais et oze vanter que j'ay Ie paragon des mariz. » 

Liasse 21. 

138. Deux lettres de Louise ... (Loutsed'AngouIême, 
nière de Francois I er ?) , écrites de Lyon , Ie 18mai et Ie 28 
juin ...., au marquis d'Arschot, touebant Ie seigneur de 
Douarty, gentilhomme de la cbambre du roi , qu'elle en- 
voyait vers madame sa sceur (Marguerite d'Autriche, tante 
de Cbarles-Quint?). 

Liasse IS. 

139. Une liasse contenanl quarante-six lettres de 
Charles-Quint au marquis, depuis duc d'Arschot 

U yen a une de 1527; cinq de 1529; quatre de 1532; 
qnatre de 1533 ; une de 1535 ; une de 1538; une de 1539 ; 
trois de 1540; deux de 1542; dix-neuf de 1543 ; deux 
de 1544; deux de 1545, et une sans date. 

Les lettres de 1543 concernent la campagne de Gueldre , 
et les mesures militaires k prendre contre la France. L'Em- 
pereur écrit du camp b une lieue de Venlo , Ie 4 septem- 
bre : c Vous avez entendu ie progrès et exploit de ceste 



( 224 ) 

» armee , par Ie conseiller messire Corneille Scepperas , 
» jusqu'k son partement , depuis lequel , les villes et fors 

> de Julliers se sont venus rendre , de maniere que te 
» lout est soubz nostre maio , et aussi on t fait les villes de 

> Remonde, Gheldres, Strale, Wactendonck, et sembla- 

> blement attendons ceulx de la villa de Clèves , et m'en 
» vois aujourd'hoy mettre Ie siége sur Venlo, oü il y a 
b division entre les bourgeois qui se vouldroient bien 
b rendre, et gens de guerre , lesquels démonstrent de vou- 
» loir tenir ; mais c'est une pièce qui ne se peult délaisser 
» d'essayer d'avoir comme qu il soit, et en ay bon espoir, 
» au plaisir de Dieu, et encores, qu'en venant au-dessus, 
» la reste de 1'estat de Gheldres se estonnera, avec ceque 
» Guillaume de Clèves démonstre se vouloir mettre en 
» ma clémence, et renuncer son droit qu'il a en Gheldres, 
» et Ie me rendre » 

Il écrit du camp devant Venlo , Ie 8 septembre : t Je 
» vous ay dernièrement escript la reddition de Remonde, 
» et ma délibération de mettre siége devant cette ville, et 
i» que , selon Ie succes de Ia prinse d'icelle , vous adverti- 
» roye de ce que je détermineroye au surplus. Et depuis, 
* est icy venu devers moy Ie duc de Clèves, lequel s'est 
» entièrement submis k ma clémence , et rendu ceste dicte 
» ville , et renuncé au surplus k tout ce qu'il prétendoit ès 
» duché de Gheldres et conté de Zutphen , les depputez 
» desquels doibvent icy venir cejourd'huy , ou demain au 

» plus tard, pour mettre entièrement lesdits pays.... , 

» et faire Ie serment de fidélité. » 

Il y a une lettre , datée de Bruxelles , Ie 8 octobre 1545, 
qui est écrite par FEmpereur, en qualité de chef etsouve- 
rain de Fordre de la Toison d'Or. Il y fait savoir au duc 
que, depuis Ie chapitre tenu a Tournai en 1531, vingt- 
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deux chevaliers gout décédés ; qu'il a souvent désiré faire 
célébrer Ie chapitre de 1'ordre, pour élire de nouveaux 
chevaliers, et faire d'autres actes nécessaires au bien de 
1'ordre; que méme, en 1543, il avait pris pour eet effet réso- 
luiion de temps et de lieu , mais qu'il en fut empéché ; que 
comme , au moyen de la paix , ces empéebements cessent, 
il a conelu, de 1'avis des chevaliers étant auprès de lui, 
de célébrer Ie chapitre général de 1'ordre k Utrecht Ie der- 
nier de novembre procbain. IJ requiert Ie duc de se trouver 
k cette assemblee, k motns d'empêchement légitime : dans 
ce dernier cas, il devra constituer, pourson procureur, 1'on 
des chevaliers , leurs confrères , et envoyer & celui-ci un 
billet clos contenant les noms et surnoms de vingt-deux 
nobles hommes , de nom et d'armes , vertueux , sans re- 
proche, et dignes, k son avis, d'être re^us h la confrater- 
nité et amiable compagnie de 1'ordre. 

Yoici Ie sommaire de quelques autres lettres qui m'ont 
paru les plus dignes d'attention : 

4 octobre 1527. Le trépas du prince de Chimay , beau- 
père du marquis d'Arschot , et parrain de 1'émpereur , lui 
a été fort douloureux. Il invite le marquis & lui dire en 
quoi il peut le gratifier, ainsi que la princesse de Chimay. 

20 janvier 1532, & Bologne. Il approuve fort ce que la 
reine a fait avec ceux de Bruxelles > et remercie le duc de 
la part qu'il y a prise. 

27 janvier 1532 , & Bologne. Il 1'informe de la demande 
en restitution du duchéde Soria , faite par le duc d'Urbin. 

15 mai 1532. Il lui écrit qu'après avoir été longtemps 
incommodé <Tun mal de jambes et de douleurs d'yeux , il 
se porte bien. Il approuve le duc de n'être pas allé au du- 
ché de Luxembourg , k cause du danger de peste. 

21 septembre 1532. Il lui annonce qu'il 1'a nommé chef 
Tom. xi. 15 
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de ses finances , en remplacement du seigneur de Fiennes. 

43 juin 4335. Il lui annonce son arrivée k CaiUer (Ca- 
gliari). 

22 décembre 4538. Il Fassure qu'il aura souvenance 
de ses services, ainsi qu'il Ta déclaré au seigneur deLic- 
ques , qui , depuis quinze jours , est arrivé avec Ie prince de 
Chimay, son fils. 

34 octobre 4545. Il Finvite & faire receyoir et traiter 
avec distinction, dans son gouvernement de Hainaut, les 
ambassadeurs de France qui viennent traiter avec ceux 
d'Angleterre. 

Liasse 55. 

440. Une liasse intitulée : Lettres de la royne régente d 
feu monseigneur Ie duc £ Ar schot, P. de Croy. 

Elle contient : 

Yingt-quatre lettres de Fannée 4539; onze de Fannée 
4540; quatre de Fannée 4544; dix-huit de Fannée 4542; 
soixante-seize de Fannée 4543; seize de Fannée 4544; 
deux de Fannée 4545 ; quatre de Fannée 4547. 

Plusieurs de ces lettres sont écrites entièrement de la 
main de la reine Marie. 

Celles de 4539 et 4540 concernent presque exclusive- 
ment la révolte des Gantois, et laréception de FEmpereur 
et des princes francais aux Pays-Bas. Je les ai insérées dans 
la Relation des troubles de Gand, qui doit paraitre soos 
peu. 

Les lettres de 4543 concernent principalement la con- 
quête de la Gueldre et la guerre avec la France. 

Liasse 14. 

444. Une liasse contenant quatre-vingt-huit lettres de 
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la reine Marie au duc d'Arschot, savoir: une de 1540; 
quarante et une de 1542; trente et une de 4545, une de 
4544; treize de 1545, et une de 1550. 

Les lettres de 1540, 1544, 1545 ,1550, n'offrent rien 
de notable. 

Celles de 1542, & partir du 16 juillet, concernent 1'in- 
vasion des Pays-Bas que firent les Gueldrois et les Francais. 
Il y en a plusieurs qui sont écrites en entier de la mam de 
la reine. Elle y traite quelquefois Ie duc de Moricau, 
expression qui dénote la familiarité qu'il y avait entre elle 
et ce seigneur. 

Le plupart des lettres de 1543 roulent sur la guerre 
avec le duc de Gueldre et le roi de France. 

Liane 57. 

142. Liasse intitulée : Lettres de monsieur de Gran- 
velle, etc. 

Elles sont au nombre de vingt-deux , savoir : l 

Une de 1538; cinq de 1539; quatrede 1540; trois 
de 1541; deux de 1542; une de 1544; cinq sans millé- 
sime. 

Ces lettres ont trait presque toutes aux affaires particu- 
lières du duc d'Arschot , et spécialement & celles qu'il avait 
dans le royaume de Naples. 

Granvelle y traite toujours le duc de monseigneur. 

Liasse 19. 

143. Liasse intitulée : Lettres de monsieur le président 
Schore, etc. 

Elles sont au nombre de trente et une , des années 1539, 
1540, 1541 , 1542, 1543, 1545, 1546, 1547. 

Ges lettres sont très-intéressantes : le président Schore 
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y informe Ie duc de toutes les nouvelles politiques , des 
dépêches que la reine Marie recevait de FEmpereur, des 
relations des ambassadeurs, de ce qui se passait k la 
ceur , etc. 

Liasse 19. 

144. Liasse intitulée : Lettres du chancelier de l'ordre, 
P.Nigri,etc. 

Elles sont au nombre de vingt-cinq , des années 1539, 
1541, 1542, 1545, 1544, 1545. 

On y trouve surtout des nouvelles , atnsi que des dé- 
tails sur les affaires du temps, et sur ce qui se passait i 
la cour. 

Nigri écrit de Berghes , Ie 4 septembre 1559, pour en- 
gager Ie duc k se trouver k Malines , oü la reine a mande 
les trois membres de Flandre, afin de savoir comment ils 
prennent les troubles de Gand : c II n'y a si sage, dit-il, 
i» qui ne soit bien empesché de trouver Ie moyen de re- 
» dresser 1'affaire. » 

Il écrit de Louvain , Ie 51 aoüt 1545 : c II y a deux cha- 
» retées de nouveaulx chrestiens arrestés k Lyere, avec- 
» ques leurs femmes et enfants, ausquelz Ton impose quilz 
» se voulloyent tirer vers Salonique. Si Ton en povoyt tirir 
» quelque bonne somme de deniers , elle viendroit fort è 
» propos. » 

Liasse 19. 

145. Liasse intitulée : Lettres de monsieur de Praet a feu 
monseigneur Ie duc P. de Croy. 

Elles sont au nombre de neuf. Il yen a une qui portele 
millésime de 1541 ; les autres sont sans millésime. 
Je n'y ai rien vu de notable. 

Liasse 19. 



i 
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146. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Bave. 

Il y en a trois écrites de Tolède les 30 novembre, 30 dé- 
cembre 1538 et 5 février 1538 (1559, nouv. st.); une de 
Madrid Ie 10 juillet 1539; une de Tolède Ie 25 mai 1539; 
une de Regensburg Ie 16 juillet 1541. 

Ges lettres con cement principalement les interets qu'a- 
vait Ie duc d'Arschot dans Ie royaume de Naples. 

Liasse 19. 

147. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Stric , etc. 
Elles sont au nombre de trente, savoir : dix»huit écrites, 

en 1559, de Tolède et de Madrid, oü l'Empereur se trou- 
vait alors avec sa cour et ses ministres ; deux de Franche- 
Comté , en 1 540 ; une de Gand , en 1 543 ; six de Bruxelles , 
de Valenciennes et du quartier général de 1'armée aux Pays- 
Bas, en 1545 ; une de Bruxelles, en 1544; une de Bruxel- 
les et une d'Édimbourg, en 1546. 

Les lettres de 1539 concernent principalement les af- 
faires du duc d'Arschot, dont Stric était vraisemblablement 
Ie pensionnaire. 

11 y en a une du 2 mars de cette année , oü il se plaint 
d'avoir peu d'entremise k la cour, et dit que, si ce n'était 
pour la bonte, il eüt déjk demandé son congé k l'Empe- 
reur , pour manger d'unpauvre hochepot. 

11 annonce au duc d'Arschot, Ie \ w mai de la même 
année, la mort de 1'impératrice, arrivée k Tolède ledit 
jour, k midi, c combien que, pour sa convalescence, 1'on 
» eust porté et fait processions générales, d'heure k autre, 
» trois ou quatre jours devant. > Il présume que l'Empe- 
reur ne pourra pas partir avant an et jour. 

Il écrit, de Tolède, Ie 24 mai , qu'aux obsèques de 1'lm- 
pératrice, 1'ambassadeur de Portugal , k cause de la proxi- 
mité du sang, précédait tous les autres. Il ajoute que 
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1'Empereur s est retiré au cloitre de S l -Jéróme , oü il est 
encore ; qu'ils ont tous été obligés de porter Ie deuil k la 
mode portugaise, c fort dolent et piteulx pour aller en 

* mascaro , car , au lieu que Ton use par-delk ( aux Pays- 

* Bas) de traynnaulx en temps d'y ver et de froidure, sommes 
» contrains les conduyre icy par ceste extreme chaleur, 

> k bien graot traveil et altération. > — Selon des bruits 
qui courent , 1'Empereur partirait pour les Pays-Bas. Stric 
serait heureux d'y retourner, c et du tout k jamais haban- 
t donner cestuy malheureux , qui est changé comme du 
» jour k la nuyt (?) * — M. de Praet est attendu k la cour, 
aiusi que Ie grand-maitre et Ie prince d'Orange. 

Le 14 juillet suivant, il mande , de Madrid : « Les paiges 

> font courir bruit que S. M. se partira brief pour Flandres, 

> dont les seigneurs espaignols ne sont fort contens , et 
» donneot la coulpe de telle induction k monsieur legrand 
» maistre et k monsieur de Praet. > 

On voit, par une lettre du 22 septembre 1539, que Stric 
servait depuis vingt-deux ans, et par une autre lettre du 
31 octobre 1540, qu'il était secrétaire ordinaire; qu'il ve- 
nait d'être nommé maitre des comptes extrordinaire , et 
que le duc d'Arschot désirait qu'il résignkt son état de se- 
crétaire. 

Les lettres écrites de 1'armée, en 1543, parlent beaucoup 
des désordres qui y régnaient. Stric avait été envoyé par 
1'Empereur auprès du vice-roi de Sicile, don Fernando 
Gonzaga, pour 1'assister. Le 16 octobre , il fait savoir au duc 
d'Arschot qu'il a quitte ce seigneur, sans prendre congé , 
attendu qu'il n'y a au camp nijustice, ni correction; qu'il 
y a un quidam , de Bruxelles, sachant toutes les langues, 
qui s'est offert k servir le vice-roi, et que lui, Stric, n'avait 



( 231 ) 

charge de faire aucune dépêche & 1'Empereiir, comme il 
1'avait pensé, etc. 

Liasse 19. 

148. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Syman- 
dres, etc. 

Désiré de Symandres était secrétaire du roi desRomains, 
Ferdinand; j'ai vu une lettre de ce monarque au duc d'Ars- 
chot, en date du 2 novembre 1544, oü il lui disait que 
Symandres désirait, pour sa retraite, obtenir une place aux 
Pays-Bas. 

Les lettres qu'il y a dans cette liasse, sont au nombre 
de dix-huit. Quelques-unes sont écritesen 1540, 1541, 
1544, 1545, 1547. (Les autres ne portent pas de millésime.) 
Deux sont datées de fiinche, une de firuxelles. Les autres 
Ie sont de Lintz, Prague, Spire, Worms, Innspruck, Ha- 
ghenau, Nuremberg. 

Cette correspondance , rédigée avec clarté et précision, 
est interessante. 

En 1540 , Ie duc d'Arschot avait envoyé Ie marquis, son 
fils ainé , et Ie seigneur de Chièvres, son second fils, en Al- 
lemagne, auprès des princes , fils du roi Ferdinand , et cela 
du consentement de ce monarque. Symandres lui écrit 
plusieurs fois , pour rendre témoignage de leurs progrès 
dans 1'étude de la langue germanique. Ils avaient pour pré- 
cepteur M e Jean Bourgeois. 

Dans ses lettres écrites en 1541, Symandres donne des 
détails sur les avantages obtenus par les Turcs en Hongrie, 
et la défaite de Bude. Celles de 1547 traitent de la rébel- 
lion de Bohème , etc. 

Liasse 19. 

149. Une liasse portant, en caractères du XVI 6 siècle , 
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d'une très-graode dimension , Ie titre suivant : Lettres de 
plusieurs seigneurs des finances de VEmpereur d feu mon- 
seigneur Ie duc P. de Croy. 

Ces lettres sont au nombre de quarante-six , et sont 
écrites par Pierre Boisot, H. de Grammez, J. Ruffault, 
Rombaut Loets , Heori Stercke, Laurent Longin et Liéviii 
Wouters, trésorier des guerres, dans les années 1539, 
1540, 1541, 4542, 1543, 1545, 1546, 1547. 

Je n'y ai trouvé aucune particularité bien remarquable. 

Henri Stercke annonce, Ie 8 septembre 1539, Ie décès 
de messire Jean Micault, trésorier de la Toisond'Or, 
arrivé la veille au soir. 

Le 12 janvier 1539 (1540, n. st.) , les chefs, trésorier 
général et commis des finances écrivent que Ie chancelier 
de Brabant, le chancelier de 1'ordre, le S' Schore et d'au- 
tres qui étaient commis avec eux pour communiquer avec 
les députés de Danemarck et le secrétaire de Hambourg, 
étaient absens. 

Je citerai encore un passage d'une lettre que Pierre 
Boisot écrivait de Binche , Ie 5 aoüt 1547, passage qui ren- 
ferme plusieurs énigmes : c Yous ne sauriez croyre com- 
» ment chascun hoingne icy de ce que sa majesté ( la reine 
» de Hongrie) nous y tient, veu aussi que Ton dict que la 
» maladye y est en vj ou vij maisons : toutesfois elle a dict 
» que au plus tard elle partira lundi ou mardi prouchain. 
» Si kprince d'Antoing se fust plus tost hastéde faire eest 
» enffant (?), nous fussions renvoyé Depuis que le 

maistre tfescolle (?) est & Bruxelles , il ne se faict pas 

grant chose : ce qui vient mal k propos tant aux sollici- 

teurs, que & ceulx qui sont sollicitez, car tout viendra k 

baste sur ung partement. > 

Liasse 18. 



» 



» 
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150. Hait lettres de Henri II, roi de Navarre , au duc 
d'Arschot. Une porte Ie millésime de 1559, une aatre celui 
de 1540 : les six autres n'en ont pas. Elles ne contien- 
nent que des témoignages de courtoisie et de bonne 
amitié. 

Liasse 18. 

151. Cinq lettres de Marguerite, rei o e de Navarre, 
épouse de Henri II, au duc d'Arschot. Elles sont sans 
millésime , et même il y en a quatre qui ne portent pas 
de date. 

Liasse 18. 

152. Lettre de Fran^ois I er , écrite de Fontainebleau , Ie 
7 février 1540 , au duc d'Arschot , touchant Ie proces que 
celui-ci avait avec Ie comte de Seninghem , son frère. 

Liasse 18. 

153. Quatre lettres du roi Jean III et de la reine Cathe- 
rine de Portugal , écrites en 1541 au duc d'Arschot. 

Liasse 18. 

154. Lettre de Marie Stuart, écrite de Faclan (en 

France), au duc d'Arschot, Ie 6 septembre (Insigni- 

fiante.) 

Liasse 18. 

155. Lettre de Franfois I er aux habitants de Cambray , 
du 17 juin 1543, servant de créance au seigneur de 
Bournival* 

Liasse 18. 

156. Lettre de la reine Marie au duc d'Arschot, du 
17 juin 1543 , touchant des otages que ceux de Turnhout 
avaient donnés a Martin van Rossem, lorsque, en 1542, il 
passa par Ie Brabant , pour Fassurance du payement des 
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deniers du brant$chat qu'ils avaient fait avec lui , iesquels 
otages avaient été envoyés k Mézières. 

Liasse 18. 

157. Lettre de Henri V11I, roi d'Angleterre, au duc 
d'Arschot, du 1" octobre 1543, lui recommandant Ie 
comte de Surrey , chevalier de son ordre , qu'il envoyait 
au camp de FEmpereur, pour y apprendre Ie métier de la 
guerre. 

Liasse 18. 

158. Douze lettres, dont six autographes, d'Éléonore, 
soeur de Charles-Quint , épouse de Fran$ois I er . Elles 
sont toutes saus millésime, et quelques-unes méme sans 
date. Elles necontiennent rien d'intéressant. 

Liasse 18. 

159. Lettre de Fran$ois (duc de Guise?), écrite de 
Marchais, Ie 17 novembre 1546, au duc d'Arschot, tou- 
chant la personne que celui-ci avait envoyée au ch&teau 
de Portien, pour en être capitaine. En sa qualité de gou- 
verneur de Champagne, il fait savoir au duc d'Arschot 
qu'il ne peut laisser ledit capitaine exercer sa charge, 
parce que celui-ci est étranger. 

Liasse 18. 

160. Treize lettres du duc d'Albe au duc d'Arschot et 
vicissim, écritesen 1572. J'ai transcrit les trois suivantes 
du duc d'Albe, qui concernent la prise de Mons : 

Monsieur Ie duc , pour vous faire part de ce que passé icy , je vous ad?ise 
que hier, environ Ie midy , les ennemis vindrent se présenter sur une mon- 
taigne, a 1'oppositede nostre camp, du costé de Siply , oü (voyant nostre 
camp en bastaille) se tindrent jusques a la nuict, qu'ilz allarentse loger, 
s'estant passé Ie jour par quelques escarmouches légères. Ce matin sont 
venuz, etsetiennentau mesme lieu. 

Du camp devant Mons , Ie ix c jour de septembre 1572. 

Fostre confrère et bon atny , 
F. A. DÜC D'ALVA. 
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A 

Monsieur Ie duc , je vous escripvis , Ie ix e du présent, ce qu'estoit passé jus- 

ques lors. Et, pour vous continuer Ie succes, les ennemis envoyarent , au 

mesmejour , trois esquadrons de reytres , pensans gaigner Ie villaige de Ge- 

mappe , a intention de y passer les gens qu'ilz avoyent destiné jecter dedans 

Mons ; mais ilz fureut si bien renconstrëz de nostre harquebouserie espagnole 

et walonne, ordonnée a la garde et défense dudit passaige , que , les forceans 

quicler rentree que desja ilz avoyent commencé faire dudit villaige, leur at- 

tacbèrent dans la campagne une fort brave escarmouche, assistez dequelque 

peu de cavallerie, si quefurent tuez sur la place bon nombre d'hpmmes, et 

entre iceulxquelquesprincipaulx , et beaucoupde chevaulx ,etplusieurs en fu- 

rent blessez tant par ladite harquebouserie , que artillerie , qui estoit en une 

tranchée faicte a eest endroict-lè ; desquelz blessez Ton a entend u, par les pri- 

sonniers prins depuis , que en moururent beaucoup au camp. Le lendemain , 

Fennemy ne se bougea , que se tient avoit esté pour faire curer les blessez j et 

lendemain , xj« de cedit mois, alla loger au villaige de Hermigny , è une lieu 

de Mons, du costé tirant vers Bins, oü, a minuict, leur fut dressée une 

camisade par xij c harquebousiers , qui exploictarent si bien leur charge , que, 

commenceans a une heure , ne cessarent jusques a trois heures du matin 

1'exécotion , en ayant tué bien grand nombre, et aussy de chevaulx : de facon 

que , hier matin , 1'ennemy se leva comme demy rompo et deffaict , laissant 

derrière grand nombre de tentes et pavülons tenduz , et beaucoup de bagaiges 

et hardes , et alla loger a Pérone pres ledit Binchs : de oü j'ay rapport qu'il 

s'est leve ce matin , prendant le chemin de la chaulcée, si que il faict a croire 

et espérer qu'il se retire vers Gheldres , et que n'avez que Ie craindre è Bruxelles, 

vers oü toutesfois j'ay faict marcher don Marcos de Toledo , avec sa compai- 

gnie et deux enseignes d'Allemans , avec xij quintaulx de pouldre. 

Et , a Toccasion de ceste retraicte dudit ennemy, il m*a samblé faire ce bien 
et soulagement au pays, que de mander, comme je mande, au duc deHolstein, 
qu'il ne passé plus avant que Bois-Ie-Ducq , jusques a aultres nouvelles. Dont 
j'ay bien voulu vous advertir , espérant en Dieu vous envoyer de brief bonnes 
nouvelles de ceste ville. Et, puisque aiusy est de ladite retraicte, et que ledit 
secours va vers Bruxelles , il m'est advis que se pourra bien excuser d'em- 
plpyer les guldes d'icelle ville , dont une vostre faict mention. Et , quant aux 
soldatz espaignolz y estans, j -ay ordonné les faire secourir, veuillant espérer 
que aussy est pourveu aux Allemans. 

A tant, monsieur Ie duc , Nostre-Seigneur vous ait en sa saincte garde. Du 
camp devaot Mons , le xiij e jour de septembre 1572. 

Fostre confrère et bon arny, 

F. A. DUC D'ALVA. 
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Mooiieur Ie <Juc, depuis que Ie prioce d*Oranges, ayant esté fort mal- 
traicté et endommaigé, selonqu'avez esté adverti, s'est retiréd'icy , ses capi- 
taines et gens de guerre qui estoyent en la vilie de Mons, yoyans la contiooa- 
tion de la batterye contre icelle , se résoluerent è requérir abbouchement : ee 
qve leur ayant esté accordé, ont enfin remis cejourd'huy la ville entre lei 
mains de Sa Majesté , et en sortis les vies saulves. Dont j'ay bien voulti you» 
adrertir , afin de en oultre Ie signifier è tous bons et fidelz subjectz de Sadite 
Majesté , è ce que , Ie sgachant , ilz en renden t gr&ces condignes è Dieu , et Ie 
supplient pour semblables succes et réduction desaultres villes distraictesde 
robéissance de Sa Majesté. A tant , monsieur Ie duc, je tous recommande en 
la sainte garde du Créateur. An camp lez Mons , 1572. 

Fostre confrère et bon amy , 

F. A. DUC D'ALVA. 

Liasse58. 

164. Quatre lettres du duc d'Albe au duc d'Arschot, 
écritesen 1573. 

Il y en a deux du 40 juillet, oü Ie gouverneur général 
donne un bulletin détaillé de la reddition de Harlem. 

Dans cel Ie du 13 octobre, il fait Ie récit de la défaite et 
de la prise du comte de Boussu. 

La quatrième est insignitiante. 

Liasse 38. 

462. Une liasse de lettres du grand commandeur de 
Castille , don Louis de Requesens, gouverneur général des 
Pays-Bas , au duc d'Arschot. 

Elle contient des lettres du grand commandeur au duc, 
et du duc au grand commandeur. 

Il y en a : une de 1'année 1573 ; trente de 1'année 4574; 
vingt-quatre de 1'année 1575; sept des mois de janvier et 
février 1576. 

Les lettres du grand commandeur, dont je vais indi- 
quer Ie sommaire , sont celles qui m'ont paru les plus inté- 
ressantes : 
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21 février 1573 (1574, n. st.). Desseins de I'ennemi sur 
Bruxelles; mesures de précautions k prendre. 

5 mars 1575 (1574, n. st.). Motifs <Ju'a eus Ie grand 
commandeur , d'envoyer des soldats k Bruxelles. Satisfac- 
tion qu il a des Bruxellois. 

5 mars 1573 (1574, n. st.). Sar des Francais et d'autres 
étrangers qui viennent dans Ie pays , accoutrés en mar- 
chands. 

30 avril 1574. Afin que Ie duc prie les députés des 
états - généraux d'attendre sa venue, laquelle sera pro- 
chaine. 

5 mai 1574. Touchant Ia publication du pardon géné- 
ral , et la proposition k faire aux états-généraux. 

4 juillet 1574. Acte du grand commandeur, fait k 
Bruxelles, contenant des instructions pour Ie duc d'Ars- 
chot, qu'il envoyait en Bourgogne, afin d'y complimen- 
ter Ie roi très-chrétien (Henri III) , arrivant de Pologne. 

22 juillet 1574. Avis donné au duc que Ie roi très-chré- 
tien ne passera pas par Ia Bourgogne, avec invitation de 
revenir aux Pays-Bas, aussitót qu'il aura fait k Paris les 
devoirs prescrits par ses instructions. 

Liasse 9. 

163. Lettres de Guillaume, duc de Juliers, écrites de 
Hambourg, Ie 6 décembre 1574, au duc d'Arschot, pour 
Ie remercier des deux chiens de sang anglais qu'il lui avait 
envoyés. 

Liasse 35. 

164. Lettres et pièces relatives aux démêlés qu'eurent, 
en 1582, Ie duc d'Arschot et Ie prince de Chimay , sou 
fils, k 1'occasion de ce que celui-ci avait embrassé Ie parti 
des états. 

I. Instruction du duc d'Arschot pour Ie seigneur de 
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Ghislenghien et Ie sieur Schiltmans, qu'il envoie è son 
fils, k Huy, faite & Mons Ie 18 mai 1582. Il y est question 
de la succession mobilière de la duchesse, mère du 
prince. 

II, III , IV. Lettres autographes da dac d'Arschot k son 
fils , des 11 , 22 et 26 juin 1582. Je transcris ici les deux 
dernières : 

Mon filz, je n'ay peu laisser, pour Faffection paternele que je vous ay 
tousjours porté, ensamblela commisération et regretque je recois de vous 
veoir tant légièrement et sans occasion précipiter en si extreme dangier , 
abandonnant , a vostre grand déshonneur et note d'infamie de toute nostre 
maison , Ie service de Dieu et de vostre prince naturel , ensamble vostre père , 
dont avez receu tant de bien , d'envoier encoires pour la dernière fois vers 
vous, pour vous prier et commander , aultant que Ie père a pouvoir et com- 
mandementsur un filz obéissant , que veuillez bien considéjer rimportance et 
progrès de ce faict, et prendre une bonne et salutaire résolution , sans vous 
perdre Ie crédit, et m'advertir d'icelle , ensamble du lieu oü vous vouldrez re- 
tirer , en cas que fussiés délibéré passer plus onltre , afin que , s*il y a moien 
de vous remettre en bon chemin , je puisse faire tout ce que sera en mon pou- 
voir , et que ne sois tauxé cy-aprèa de n'avoir fait mon debvoir de vous avoir 
admonesté pour vous réduire, vous asseurant que n'ay jamais eu rien plas a 
coeur, comme je n'ay encoires , que de vous veoir content , en l'obéissance de 
vostre prince. 

De Mons , ce xxij* de juin 1582. 

Foitre bon père, 

PHILIPPE DE GROT. 

Mon filz, n'estant jamais trop tard pour bien fayre, estant poulsé d'une 
amour ét obligation naturelle, n'ay peu obmettre de voos prier, autant cordial- 
lement que père peult vers son enfant, que, comme je me parte vers Ie prince de 
Panne, pour obvier que vostre bien et de vostre fame ne soyent annoté, qu'ayés 
è vous retirer en quelque lieu neutre , ne vous meslant de riens, avant regard 
et considération qu'il vault mieux laysser el habandonner sa famme , que de 
perdre son ème , honneurs , corps et réputation, n'ayant eu jamais , en nostre 
maison ny race , nul qui ayt esté taxé d'avoir habandonné son prince , son 
père et sa patrie , avec si pen d'occasion et de légèreté , comme faicles : qui 
causera que me ferés finir mes jours en tristesse et regretz, entièrement 
contre la bonne opinion que tousjours avois conceu de vous. J'espèreqae 
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ceste vous adoucirat Ie coeur , vous faisant recognoistre Ia grande faulte que 
commettés vers Dieu , Totre père et Ie monde. A tant , je prieray Ie Gréateur 
vous octroyer, mon filz, sa saincte grace et bénédiction. 
De Mons , Ie xxvj 6 de juing 1582. 

Fostre bon père, 

PHILIPPE DE GROY. 

V. Lettre de Jean Van Halle, écrite de Huy , Ie 23 juin , 
au duc d'Arschot. Malgré toutes les exhortations que lui , 
Van Halle, a pu faire au prince de Chimay, son rtaitre, 
celui-ci et la princesse sa femme, accompagnés seulement 
de quatre personnes, en accoutrement déguisé, sont partis 
de Huy Ie 20 juin au soir. Van Halle avait conseillé au 
prince d'aller k Cologne, ou k Aix; il a pris un autre che- 
«ïin. Van Halle croit que c'est k cause de ses créanciers. 

VI. Requête de Henri Schiltmans au duc d'Arschot. 11 
se plaint de ce que Ie prince de Chimay, en se retirant de 
Huy, a ouvert son coffre, et en a enlevé 1,304 florins. 

VII. Instruction pour Ie seigneur de Rei ncourt, envoyé 
par Ie duc d'Arschot vers Ie prince de Chimay, son fils, k 
Sedan. (Sans date). Il lui dira que Ie duc a trouvé étrange 
son départ de Huy, et qu'il se soit retiré k Sedan , lieu 
d'autre religion que la catholique , même ayant été averti 
qu'il avait fait la cène et autres exercices de la prétendue 
religion réformée, contre 1'assurance qu'il en avait donnée 
k son père. Il Ie priera , sous peine de désobéissance , de se 
retirer en lieu neutre, et sous prince catholique, non en- 
nemi du roi. Il s'offre k Ie réconcilier avec Ie roi. S'il n'a 
pas égard k cette admonition , Ie duc Tabandonnera , et ne 
Ie regardera plus comme son fils. 

VIII. Lettre de Charles de Croy, prince de Chimay, k son 
père, écrite de Sedan, Ie 8 aoüt. Il se plaint que son père 
ait défendu au winagier de Fumay de lui remettre les de- 
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niers de sa recette; il Ie prte de Ie laisser jouir de ce peu 
qui lui reste : autrement, il t&chera de Ie recouvrer sur les 
biens de son père, situés en France, ou ailleurs. Après lui 
avoir toujours rendu très-humble obéissance, il n'aurait 
pas dü être récompensé d'une telle rigueur et si malséante 
a un père vers son fils. 

IX. Lettre du prince de Chimay au seigneur de Melroy, 
écrite de Sedan Ie 46 septembre 1582. Il Ie remercie de lui 
avoir donné de ses nouvelles ; il Fa toujours regarde comme 
un de ses meilleurs amis. Il espère avoir raison des indi- 
gnités qu'on lui a faites. c Au reste, ajoute-t-il, j'ay prins 
» Ie party des estats, lequel f espère défendre et maintenir 
» au pris de ma vie et biens , et ne doubte point Dieu m en 
* donnera la gr&ce. > 

Liasse 96. 

465. Trois lettres de Henri IV au duc d'Arschot, écrites 
de Fontainebleau , les 26 mars , 31 mai et 42 juillet 1599, 
touchant la restitution du chateau de Montcornet, que sol- 
licitait avec instance ce seigneur , en exécution de la paix 
de Vervins. 

J'ai envoyé copie de ces trois lettres k M. Ie ministre 
de l'instruction publique, k Paris, pour Ie Recueil des 
lettres missives de Henri IV, que publie, sous les auspices 
du gouvernement francais , H. Berger de Xivrey. Je crois 
devoir néanmoins reproduire ici la première, qui contient 
un trait assez piquant contre Ie nouveau roi d'Espagne 
Philippe III, et lecabinet de Madrid : 

Mod cousin , il fault que je vous die, avec ma liberté naturelle, que la pro- 
cédure d'Espagne au Caict de la paix est telle , depuis Ia mort du feu roy d'Es- 
pagne, que je ne scay que j'en doibz espérer, car seullement son filz n'en a 
eneores ratiffié Ie traicté ; mesmes il ne m'a adverty de la mort de son père , 
contre Ie commun et ordinaire usage entre tous princes alliez et amis. C'est la 
cause én partie pour laquelle la restitution du cbéteau de Montcornet a esté 
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óifféréé jusques a présent. Toutesfois, désirant vous contanter et gratiffier en 
cela, comme en toutes autres occasions , j'ay bien voullu vous escrire la pré" 
sente , pour vous faire scavoir que je suis contant de faire mettre entre vol 
mains, des a présent, ladite place, pourveu que vous me promettie* , par 
«scrit , signé de vostre main et seellé du seel de voz armes , en foy de princfe 
et de gentilhomme , que vous me la rendrez , ou a cealx que je commettray 
pour la recevoir, si ledit roy d'Espagne ne ratiffie ledit traicté de paix , ou s'il 
advient cy-après que nous entrions en guerre ensemble , ou avec rinfante ét 
1'archiduc (ce que je prie Dieu, et souhaite de tout mon cueur, qui n'arrive 
jamais). Je désire aussi que vous me faciez bailler pareille promesse par Ie 
capitaine que vous commettrez è la garde dudit cbasteau , nonobstant tous 
autres sermens , précédens et subsequens , tant naturelz que autres , qui 
pourroient contrevenir a vostre susdite promesse et obligation. Mon cousin, je 
ne vous demande cecy, pour doubte que j'aye de la parolle que vous m'avez 
douqée sur ce fait , dont je n'ay perdu la mémoire ; mais c'est affin que , s'il 
la falloit accomplir, que vous ayez de quoy mieux vous descbarger et excuser 
envers ceulx ausquelz vous debvez rendre compte de voz aclions, d'y avoir 
satisfaict , et que rien ne vous en puisse estre reprocbé a mon dommage , 
ainsi que j'ay faict dire è vostre maistre dTiostel j prians Dieu, mon cousin, 
<qu'H vous ayt en sa sainte garde. Escrit a Fontainebleau , Ie xxvj"" jour de 
mars 1599. 

HENRY. 

166. Volume relié en bois, recouvert de peau, conte- 
nant : 

Cinquante-trois lettres originales de 1'archiduc Albert 
et de rinfante Isabelle au duc de Croy, éc rites pendant 
1'année 1603; elles n'offrent pas un grand intérêt, ét 
d'ailleurs les minutes en doivent exister aux archives du 
royaume ; elles concernsnt les affaires des états de Hai- 
naut, les affaires militaires, etc; 

Une lettre du conseil d'État au duc ; 

Une lettre du duc k 1'archiduc, du 16 février 1603; 

Deux lettres du conseil des finances au duc ; 

Une lettre du duc k rinfante; 

Une lettre du conseil de Hainaut au duc ; 
Tom. xi. 16 
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Une lettre dn président Richardot au duc , da 3 juület 
1603; 

Conditions sous lesquelles Ie duc de Groy et d'Arschot 
serait content d'entreprendre & entrer dans la ville de 
Bois-le-Duc , et de la défendre contre les invasions et siége 
de Tennemi commun ( Autog. ) ; 

Lettre des députés des états de Hainaut au duc , du 23 
septembre 1603 , lui exprimant f inquiétude que leur cause 
la charge qu'il a acceptée; 

Plusieurs remontrances présentées au duc par ceux de 
la ville de Bois-le-Duc; 

Lettre des états au duc , du 23 octobre 1603, lui expri- 
mant Ie regret qu'ils éprouvent de son absence , et Ie désir 
qu'ils ont de Ie revoir ; 

Lettre des députés des états , du 12 novembre 1603 , 
exprimant leur joie d'avoir appris qu'il a quitte Ie quartier 
de Bois-le-Duc , pour revenir dans son gouvernement ; 

Lettre des échevins de Mons, du 12 novembre 1603, 
exprimant lesmêmes sentiments. Il y est dit que Ie comte 
Maurice et les états-unis avaient retiré leur armee de 
devant Bois-le-Duc. 

Liasse 59. 

167. Lettre de Philippe IV , écrite de Madrid , Ie 4 mars 
1656, au prince de Chimay, gouverneur du duché de 
Luxembourg et du comté de Ghiny , pour lui annoncer 
la nomination de son fils, don Juan d'Autriche, comme 
gouverneur des Pays-Bas. 

Liasse 55. 



( **3 ) 

REGISTRES DIVERS. 

168. Regislre en papier, contenaot 1'évaluation et pri- 
séedes villes, terres, seigneuries et autres biens que ma- 
dame Marie de Luxembourg, comtesse de S'-Pol, Marie, 
Con versan, dame d'Enghien, ch&telaine de Lille, douai- 
rière du ducbé de Vendóme, et les autres sujets du roi 
très-chrétien , possédaient aux Pays-Bas : ladite évaluation 
faite par Guillaume de Landas et Jean de Warenghien , 
conseillers et maitres des comptes & Lille, commissaires 
de 1'Empereur, Jean Billon, conseiller et maitre des comp- 
tes, et Antoine Hellin , conseiller en la cour de parlement, 
commissaires du roi très-chrétien , afin d'assigner k 1'Em- 
pereur, sur lesdits biens, en exécution du traite de Cam- 
bray, une rente annuelle de 25,500 écus (Tor au soleil , au 
racbat de 510,000 écus d'or. — Les commissions données 
par 1'Empereur et Ie roi de France k leurs commissaires , 
ainsi que deux actesde 1'archiduchesse Marguerite , du 11 
décembre 1529, sur des difficultés qui s'étaient élevées 
entre ceux-ci , sont en téte du volume. 

La clóture de Fopération porte la date du 10 mai 1530. 

Liasse 12. 

169. Registre, tenu par Ie seigneur de Boussu, des 
sommes recues et payées par lui , par Ie commandement 
de FEmpereur, depuis Ie l er jour d'aoüt 1530, que mon- 
sieur de Noircarmes partit pour retourner en Flandre , 
jusqtfau 31 janvier 1532, 

Ce sont des dépenses d'une nature particuliere que ren- 
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seigne ce compte , telles que les dettes de jeu , quelques 
aumónes, des gratiOcations , etc. L'Empereur, k ce qu il pa- 
ralt , jouait fréquemment k la pelotte. Yoici quelques arti- 
cles de ce registre : 

c Le .. aofit 1530 , k ung qui présenta k sa majesté une 
» orologe , xx escus. 

* Le .. octobre 1530, k uug paintre d'Augsbourg qui a 
» peint sa majesté, x escus. 

* Le 19 octobre, k messire Oudart ,pour donner&ung 

> prestre qui luy avoit présenté des livres escripts contre 
» Luthere , x escus. 

> Le 13novembre, k messire Oudart, pour donneri 
» ung docteur qui a présenté uug livreksa majesté, xx écus. 

* Le 17 aoüt 1531 , k des joueurs de farce qui avoient 
» présentez une ballade k sa majesté , xx escus. 

» Le 2 janvier 1532, k ung marchant , pour trois 6ae- 
* gues, chascune de cent écus, que sa majesté avoit perdus 
» contre trois dames de la royne, assavoir: Lucresse, 

> madame de Boylen et Quiévrain , iij escus. > 

Le compte de chaque mois est arrété et signé par 1'Em- 
pereur. 

Liatse 45. 

170. c Extrait de tous les deniers receuz par messire 

> Charles, sire de Croy, quatrième duc d'Arschot, depuis le 
» l er janvier 1584, que Son Excellence retourna k Bruges, 
j jusques le 1" de janvier 1596, qu'il est parvenu k la 

> succession de toute sa maison, par le trespas de feu, 
» d'heureuse mémoire , son seigneur et père. > 

Les recettes se composent des revenus de la principauté 
de Ghimay , de la baronnie de Commines , de la seigneurie 
de Halewin , du comté de Meghem et de vingt k vingt- 
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cinq autres terres dont Ie pnnce jouissait du vivant de son 
père : elles comprenneot, entre autres, 179,000 livres re- 
cues pour traitement; 12,849 livres de gains de jeu; 65,000 
livres de dons. — Le total est de 1,035,092 liv. 5 d. 

La dépense totale est de 1,487,052 1. 3 s. 6 d. 

Yoici quelques articles : gages d'officiers et domest iques, 
91,040 1. 11 s.; diners et repas, 1,735 1. 13 s.; docteurs, 
drogues, médecins et distillerie, 3,523 1. 13 s.; voyages, 
vacations, dépêches et dépenses debouche, 70,017 1. 
14 s. ; pertes de jeu, 30,555 1. 18 s. 6 d.; menus plaisirs, 
7,886 1. 16 s. 6 d.; dépenses de cuisine, bouteillerie, 
écuries et extraordinaire de la maison, 240,451 1. 7 s. 6 d. ; 
achats de meubles, bagues et vaisselles, 73,808 1. 6 d ; 
deniers fournis k Son Excellence, 102,300 1. 5 s. 6 d. 

Liasse 102. 

171. Volume en papier, relié en parchemin , ayant 36 
feuillets , portant au 1" feuillet le titre suivant : c Instruc- 
» tion généralle , selon laquelle hault , puissant et illustre 
* prince messire Charles, sirede Croy, 4 e duc d'Arschot , 
» prince du S l -Empire, de Chimay et de Portien, comte 
» de Beaumont, Seninghem, Meghem, etc., lieutenant, 
» gouverneur, capitaine général et grand bailly du pays et 
» comté de Haynnault , veult et ordonne k ceulx quy & ce 
» seront députez et commis par Son Excellence , de dres- 
i ser une description, la plus ample et particuliere que 
» sera possible, et rédiger le tout par escript, et demy paige 
d plyée par le mitan, ainsy que la présente instruction est 

> escripte , affin que , au marge, il y eüt moyen d'annoter 
» tout ce enthièrement que Sadite Excellence trouvera bon 
» et convenable , de tout ce enthièrement en quoy consis- 

> tent les terres et seigneuries de Sadite Excellence , et 
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9 conserver pour mémoire k la postérité touttes les choses 

> plus remarquables et notables, pour la garde du droit 
* tant des biens d'églises et fondations pieuses , que des 
» droicts, haulteurs et prééminences de Sadi te Excellence, 
» et aussy les choses quy touchent h la communaulté de 
» chascun lieu , soit ville , bourgade , village ou hameau : ce 

> qui debvra estre déclaré fidellement et véritablement par 
» messieurs les ecclésiasticques , officiers, magistratz et 
» aultres plus anchiens et notables quy en sc-averoient Ie 
» mieulx k parier et en avoir meilleure cognoissance, affin 

> que Ie tout, deuement vériffié, signé et approuvé, soit 
d rapporté en la trésorie de Son Excellence, et illecq con- 
» serve et garde & tousjours, pour y avoir recours au cas 
» debesoing, et aussy qu'après uneguerre, mortalitéet 
i» dépopulation , plusieurs choses ne soient ensevelyes et 
i» mises en perpétuelle oublyance. » 

Gette instruction n'a pas moins de 445 articles. Voici Ie 
sommaire de quelques-uns : 
Qualité des places et terres de Son Excellence ; 
Comment elles sont succédées k la maison de Groy ; 
La joyeuse entree de S. Exc. en ses terres ; 
Description des villes ou bourgades; 
Leur contenance ; 
Leurs boulevards; 
Leurs tours; ; 
Leurs portes; 
Leurs remparts : 
Les munitions ; 
La garnison ; 
La garde des bourgeois; 
Les sentinelles ; 
La place d'alarme ; 
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Leguet duclocher; 
La fermeture et les clefs des portes ; 
L'église ; 
Son clocher; 
Ses clocbes ; 
Son horloge ; 
Sesparticularités; 
Ses ornements; 

Ses chapelles , autels , vitraux , orgues ; 
Le cimetière; 

Le patron et le diocese de l'église; 
La dédicace ; 
Le pasteur; 

Le collateur de la cure ; 
S'il y existe un chapitre ; 
La célébration de la messe : 
La déyotioo du peuple ; 
Les coofréries; 
Les revenus de l'église; 
La place et siége de S. Exc. ; 
S'il y a des cloitres ou couvents ; 
L'école et l'enseigQement qu'on y donne ; 
Les hópitaux , maladreries , fondations pieuses ; 
Les noms et quaotité des mes; 
Le nombre des maisons , celui des boutiques; 
La maison de ville; 
Le marché; 

Les franches foires et marchés ; 
Les métiers, leurs droits, franchises, privileges et sta- 
tu ts; 
Les serments; 
Si la ville est fort ancienne et appelée aux étals ; 
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Le nombre des faubourgs, des maisons, des censes, des 
feux ; 
La composition du magisirat ; 
Les statuts de 1'endroit ; 
Les coutumes qu'on y observe ; 
L'autorité du magistrat ; 
Les prisons; 
Le pilori et carcan ; 

Les armoiries particulières de chaque ville; 
Les fiefs et les formalités pour les relever, etc, etc. 
On lit ii la fin : c Son Excellence, désirant avoir une 

> description particuliere de chascune de sesdites terres, 

> villes, bourgades ou villages, combien que, eu aul- 

• cunes, aulcuns debvoirs en ont jk esté faictz et mis ès 
d mains de Sadite Excellence, sy esse que, pour n'estre 
d iceulx assez particulièrement et par le menu, elle a 
» commis et commet par cestes Charles Millet, son secré- 
» taire et auditeur de ses comptes, auquel elle ordonne de 
» se transporter en toutes sesdites terres, et illecq en 
» toute diligence besogner k ladite description particu- 

> lière , selon Pordre et forme am pi e ment reprinse en ceste 

* instruction ; ordonnant aux mayeurs , gens de loi , rece- 

> veurs , greffiers et tous officiers, manans et habitans des- 

> dites terres, de k iceluy donner toutte ayde, addresse , 
» assistence et tout ce qu'il aura besoing, et les requerra, 
» de la part de Son Excellence , k Texécution et effet de ce 
» que dessus et quy en dépendt, sans y faire faulte. Faict 

> auchasteau d'Esclaybes, le 5' d'apvril 1597. 

> Charles de CROY. » 



Lrasse 14. 
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172. Gros volume sur papier, relié en parchemin, non 
co té, intitulé au 1" fenillet : c Besoingné faict en la ville, 
» terre et comté de Beaumont, en vertu d'une instruction 
» générale qu'il a pleu k très-hault et très-illustre seigneur 
» et prince monseigneur Charles, sire et duc de Groy et 
» d'Arschot, par la grace de Dieu , prince du Sain t-Empire , 
» de Chimay et de Porden, marquis de Montcornet, comte 
» de Beaumont et de Seneghem, viscomte de Grandreng, 

> baron de Bierbeek , Rotselaer , Hévrelé , Bèvres , Quié- 
» vraing , Wallers , Estroeng , Saintzelles , Lillers , Malau- 

> noy, Sainct- Venant , Commines, Hal u win, seigneur de 

* la terre et pairie d'Avesnes, Blaton , Quevaucamp , Naast, 

> Egmont, Orchimont, et par la grèce de Dieu des terres 
i> souveraines de Fumay et Revin, chevalier de 1'ordre de 
» la Thoison d'Or, du conseil d'estat de Leurs Altezes Sé- 
» rénissimes , grand chambrelan héréditable du duc et 
» duché de Brabant, premier pair, lieutenant , gouverneur, 

* capitaine général et grand bailly du pays et comté de 
» Hainaut et ville de Valenciennes, etc, donnée k son très- 
» bumble et très-obéissant serviteur, Franchois Liesnart, 

* sur tous et chascuns des poincts cy-après déclarez et 
» spéciffiez , desquelz Son Excellence désire et veult estre 
.> appaisée et avoir esclarcissement, aflin de servir de mé- 

> moiré k sa postérité, tant pour la conservation des 
» droicts , haulteurs, prééminencea , privileges et touttes 
» cboses quy peuvent toucher Ie particulier de Sadicte 
» Excellence , que k la communaulté de sadicte ville et 
» comté de Beaumont , appendances et dépendances d'i- 
i celles. Sur tous lesquelz poincts et articles ont esté ouys 
» et examinés les sieur gouverneur, curé, lieutenant, re- 
ï> cepveur, maieur, jurez, greffier et aultres anchiens 
» bourgeois de ladicte comté, par expurgation de leur 
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» se r ment : Ie tout, en la forme et maniere que s'ensuit. » 
On lit, tout en haut de la page : « Présenté k nous, duc 
» de Groy et d'Arschot , en nostre rille et maison de Beau- 
» mont, par Fran$ois Liesnardt , nostre secrétaire , Ie xxj e 
• de janvier 1610. Charles, stre et bug de Crot et 
» d'Arschot. > 

Ge livre commence par nne description de BeaumoBt, 
k la suite de laquelle est une « Déclaration comment cette 
» ville, avecq les villages de Thirimont, Leval soubs Beau- 
> mont, Bersilües-l'Abbaye, bois de Goulo et de Martini- 
» pret sont venus k la très-illustre et très-anchienne maison 
» de Groy. > Cette déclaration remplit douze feuillets. 

Puis viennent : la relation de la joyeuse entree du duc 
Charles de Groy k Beaumont, Ie 3 juillet 1596; laliste 
des dons et presents qui lui flirent faits, tant k cette 
occasion , que depuis, par les bourgeois et sujets de ladite 
ville; la relation de la joyeuse entree de la duchesse, sa 
compagne, k Beaumont , faite Ie 15 janvier 1606; pais 
enfin la description des objets suivants : maisons et palais 
de Son Excellence audit Beaumont; autres maisons ap- 
partenantes k Sadite Excellence; chapelle castrale da 
franc chkteau de Beaumont; biens et revenus appartenants 
a la susdite chapelle ; séparation et desoivre du champ 
S'-Venant ; rentes héritières appartenantes k Son Excel- 
lence; fermes muables, étalages, hayonnages, hallage 
et mesurage, grand poids de Beaumont, r evendrie , ton- 
lieux et poids de sayette , etc. , maltótes , afforage, winage, 
droit de chaussée ; bourgeoisies de Beaumont ' ; droit de 



1 Le texte contient deux cbartes de Guy de Chastillon , comte de Biois , 
sire (TAvesnes et de Beaumont : 
L'une, donnéc le 6 février 1581 , qui affranchit de toutes redevances et 
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ter rage; moulin de Beaumont; grands chemins; chasse, 
franche garen ne; batards et aubains; sauvement; qualité 
de la place de Beaumont ; déclaration des tours et mail- 
lettes étant sur les remparts; portes ; munitions de guerre; 
garde; église paroissiale; sépultures des très-illustres pré- 
décesseurs de Son Excellence; chapelles; autels; verrières; 
orgues; pasteur; messes; confréries (avec les actes de fon- 
dation) ; joyaux et ornements de F église de S^Servais ; re- 
venus de 1'église; fondations; cloitres et couvens : sceurs 
grises; Hötel-Dieu; école; hópital; maladrerie; table des 
pauvres; prédicateurs ; franc béguinage; obits fondés par 
les prédécesseurs de Son Excellence; chapelle du cime- 
tière; croix étant sur les mes et chemins; rues de Beau- 
mont; maisons; maison de vüle *; halle; poids; halle au 
filet; boucherie ; marché et franche féte; privilege des bou- 
chers , cordonniers , charpentiers , tailleurs , caudreliers ; 
diverses ordonnances; visites des fours et cheminées; me- 
sures; poids; tireurs k 1'arc ; arquebusiers ; arbalétriers ; 
hótelleries; villages k clocher et hameaux dépendant de la 
eomté de Beaumont; magistrat de Beaumont , sa composi- 
tion, son autorité; autorité des gouverneur et prévót, etc. 
Le volume est annoté en marge par Ie duc de Croy , 
depuis le commencement jusqu'k la tin. 

Liasse 102. 

173. Volume en papier, relié en vélin, intitulé: c Be- 

«er?itodc« , après leur mort, lesbAtards et aubains qui viendront demenrer 
è Beaumont : clle n*en excepte que le meilleur eatel ; 

L'autre, donnée le 4 septembre 1383, qui affrancBit les bourgeois de 
Beaumont de toutes mortemains et meilleurs catelsqu'ils lui devaient èla 
mort. 

1 On lit , dans le texte, que la maison de ville a été batte en 1547 , 1 548 et 
1549, et qu'elle a coüté 4114 1. 11 s. 11 d. artois. 
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> soiugné et descripiion des droits, bauteurs, préémi- 
* nences et authoritez que Son Excellence a en son village 

> de Solre-Saint-Géry. 

En tête du volume, sont plusieurs plans figuratifs du 
village , avec des annotations qui sont 1'ouvrage du duc 
de Groy lui-méme. 

Yoici quelques-unes des rubriques de ce Besoigné: 
Description du village; droits de Son Excellence; pro- 
priétés de S. Exc. ; droit de mortemain ; église ; sa descrip- 
tion , ses chapelles, ses revenus, ses ornements; confréries; 
livres; biens et revenus de la cure; école ; table despau- 
vres , ses revenus ; prédicateur ; c ha pel Ie ; rues du village; 
noms des censiers et laboureurs ; mayeur et échevins; 
biens et revenus du village; grands chemins; ponts; 
limites; tailles et subsides; seigneurie enclavée danste 
village , etc. 

Gette description est certifiée et signée par Ie pasteur 
et les gens de loi du village, Ie 18 mars 1608. Elle porte 
aussi la signature du rédacteur, Liesnart. 
} A la suite est la description du hameau du Lorroir , 
dépendant de Solre-S*-Géry. 

Liasse 94. 

174. Besogne fait au villaige de Sivry et au haraeau de 
Sautin, dépendant de ce village, etc, par Franfois 
Liesnart. 126 feuillets , relié en vélin. 

Il est dans la même forme et contient les mêmes plans 
que Ie precedent. Il est certifié par Ie curé et les majeur et 
échevins, les 3 et 4 avril 1608. 

Liasse 115. 

175. « Besoigné faict au village de Froidch appel Ie, dé- 
» pendant de la terre et comté de Beaumont , en vertu de 
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» rinstruction qu'il a pleu k hault, illustrissime et excel- 
» - lentissime prince monseigneur Ie duc de Groy et d'Ar- 
» schot , etc. , donner k son très-humble et très-obéissant 
» serviteur, Franchois Liesnart, en date du 4 janvier 
» 1608. » 

Ut supra, mais beaucoup plus volumi neux. Il est certifié 
par les curé , mayeur et échevins, en date du 22 avril 1608. 

Liasse 105. 

176. « Besoingné faict au village de Vaulx, terre de la 
» comtéde Beaumont, sur tous les points contenus en 
» 1'instruction qu'il a pleu k haut et puissant prince mon- 
» seigneur Ie duc de Croy et d'Arschot, etc, donner k son 
» très-humble et très-obéissant serviteur, Franchois 
» Liesnart. > 

Comme celui de SoIre-S*-Géry , et précédé de même d'un 
plan figuratif dressé par Ie duc de Croy. 

Il est certifié par les mayeur et échevins , en date du 4 
mai 1608. 

Liasse 105. 

1 77. c Besoingné faict au village de Rance, en vertu de 
» rinstruction qu'il a pleu k hault, puissant , illustrissime 

> et excellentissime prince monseigneur Ie duc de Croy 
» et d'Arschot , etc. , donner k son très-humble et très- 

> obéissant serviteur, Franchois Liesnart, pour avoir 

> esclaircissemens sur tous les points reprins en sadicte 
» instruction. » — 117 feuillets, relié en vélin. 

Ut supra. Certifié par les curé, mayeur et échevins, Ie 
20 mai 1608. 

Liasse 109. 

178. Besogne fait k Montbliart, terre de la principauté de 
Cbimay, par Fran^ois Liesnart. Non coté; relié en vélin. 
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Utsupra. Certifié par les curé, mayeur et échevins, Ie 
51 mai 4608. 

Liassell4. 

179. Besogne fait au village de Grandrieu, par Fran- 
$ois Liesnart, etc. 49 feuillets, relié en vélin. 

Ut supra. Certifié par les curé, mayeur et échevins, Ie 

10 juin 1608. 

Liasse 114. 

180. Besogne fait au village de Leugaies , etc. Non co té; 
relié en vélin. 

Il est précédé d'un plan , mais sans annotations du duc. 

11 n est pas signé de Liesnart. Il est certifié par Ie curé, et 
les mayeur et échevins, avec la date du 17 juin 1608. 

Liasse 116. 

181. Description abrégée du village de Bersillies-l'Ab- 
baye, par Liesnart 

Ut supra. Il est certifié par les curé, mayeur et éche- 
vins, en date du 23 juin 1608, 

Liasse 103. 

182. Besogne du village de Sivry, fait par Fran?ois 
Liesnart, 1608. Non relié , ni co té. 

La fin manque , et il ne s'y trouve pas de plan. 

Liasse 119. 

185. Cahier de huit feuillets, in-18, écriture très-serrée, 
du XV° siècle, contenant 1'histoire, en latin, du schisme 
qui eut lieu dans Farchevêché de Trèves, après la mort de 
1'archevêque Thiéri , et 1 election de son neyeu Arnold , 
en 1260. 

Liasse 64. 

184. Cahier de 20 feuillets, non cotés, ainsi décrit dans 
Tinventaire : Misérable bouquin, qui nest curieux que por 
la três-singulière adresse de i' auteur a madame de Charotois. 
Il contient : 
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I. Le traite des quatre Vertus, deSénèque, translate 

de la tin en francais par M e Lorent de P , avec dédi- 

cace k Jean , fils et oncle de rois de France , duc de 
Berry et d'Auvergne , comte de Poitou, d'Étampes et d'Au- 
vergne , et lieutenant au pays de Languedoc et ducbé de 
Guyenne. 

II. Une lettre sans date, écrite au duc de Bourgogne 
par Vas Quemade de Ville Lobes , son écuyer d'écurie , en 
lui présentant un livre intitulé; le Triomphe des Dames, 
composé jadis par un gentilhomme espagnol , nommé Jean 
Rodriguez , et que lui ( Vas Quemade ) a fait translater en 
francais par un sien ami , c tant pour donner & entendre 
» h ceuk qui de sexe femenin n'ont point de congnois- 
» sa nee, comme pour divulguer leur tant notoire excel- 
» lence , affin que ceulx qui les ont chières congnoissent 
* lagrant valeur de ce qu'ilz airoent, et les aiment plus 
» fort , et que ceulx qui point ne les aiment , apreng- 
» nent è les aimer. > 11 demande la protection du duc 
pour ce petit livre. 

III. Lettre du même & la comtesse de Charolais , sans 
date, en lui offrant le même livre. Il commence par lui 
dire qu'il a présenté 1'ouvrage i très-haut et très-puissant 
prince monseigneur le duc de Bourgogne, « leplus loyaul 
i» serviteur d'amours et des dames qui au siècle vive; » 
que ce prince Ta fait lire par le seigneur de la Roche, puis 
par monseigneur le batard de Bourgogne , par le bailli de 
Hainaut et par Mons r le Mtard de Gomminge; que tous 
sont des serviteurs dévoués des dames; qu'après cette 
lecture» le duc lui a offert de défendre eet ouvrage, et a 
commandé de le très-minutieusement écrire , enluminer et 
historier très-richement. Comme il se demandait quelle 
serait la première k qui, avant toutes autres, il annoncerait 
ces agréables nou vel les, il a trouvé que c'était & elle, qui est 
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la trésorière d'honneur, de grice et de bénignité. Il de- 
mande qu'elle récompense tous ceux qui, pour sou honnenr 
et celui des autres dames , s'emploieront au présent cas. 
II la prie d'ordonner qu'en un certain jour, il soit chanté 
uue messe solennelle de Requiem en faveur de Pauteur du 
livre, qui est depuis longtemps décédé , afin qu'on voie com- 
ment el Ie bonore celui qui honore les dames. Il lui de- 
mande de c faire copier ledit traite en beau parchemin et 

> belle lettre, bistorier et enluminer de lettre d'or et ri- 

> chement couvrir et tenir en sa chambre, » afin que tous 
seigneurs et nobles qui y viendront, voient 1'honneur qtfils 
doivent porter aux dames ; il voudrait même qu'elle en en* 
voy&t copie & différentes princesses de France. c Au sour- 
» plus, dit-il en terminant, ma tres -redoubtée dame, 
» de 1'absolue puissance d'amours , de qui f ay Ie présent 
» embassade , je ottroie eens jours de pardon k tous ceulx 
9 et celles qui Ie présent livre liront ou oront, et qui 
» prester y vouldront ayde et faveur en ceste tant méritoire 

> oeuvre ; et aulx autres , comme rebelles et prodians k 
^ leurs souverains, je les banis de la gr&ce des dames, et 

> dénonce excommeniés et interdis du temple d'amours , 

> & cloque sonnée et cbandelle estainte , sans jamais estre 
» parchonniers des omosnes, pryères, bienfais, ne quel- 
» conques aultres souffrages ordonnez pour les amoureux 
» malades qui gisent au purgatoire d'amours , en espoir de 
» parvenir en aulcun temps a sa gloire. » 

Liasse 9. 

185. Inventaire des médailles conservées au ch&teau 
d'Héverlé. On lit, en téte , que les médailles y décrites ont 
commencé a étre décbiffrées , annotées et inventoriées par 
Ie duc de Croy, Ie l er janvier 1601. 

Liasse 55. 
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Suite de la Notie* de* manutcrits conservés *oit dan* 
de* dJpót* public* , soit dan* de* bibliotheque* parti- 
culiere*, et qui ont rapport au* travaux de la Com- 
mi**ion* — Public ation* récente* envieagie* sou* Ie 
mime point de vue; par Ie baron de Reiffenberg. 

I. MANUSCRITS. 
CHATEAU DE BOUCHOUT lez-broxulks. 

Charte relative d la dignité de einichal de Brabant. 

Au sixiérae livre du supplément aux Trophée* de Bra- 
bant , on a inséré une liste chronologiquc des sénéebaux 
héréditaires du Brabant. Il semblerait, d'aprés ce document, 
quele titre de sénéchal ait été exclusivement afiecté a la terre 
de Rolselaer; mais la pièce suivante, que je dois a l'obli~ 
geance de M. Ie comte Amédée de Beauffort, qui en pos- 
sède 1'original sur parchemin, avec sceau, prouve que les 
seigneurs de fiouchout ont exercé aussi les fonctions de 
maltres d'hólel. Gependant, comme depuis Tan 1107 jus- 
qu'en ces derniers temps, les seigneurs de Rotselaer ont 
toujours été, sans interruption,désignés comme dapiferi, 
et qu'ils ont coustamraent figuré en celte qualité dans les 
solennités publiques,il est a croire qu'en effet les seigneurs 
de Rotselaer étaient premiers sénéchaux de Brabant, et que, 
si les sires de Bouchoul ont porté ce titre, ce n'a été qu'en 
seconde ligne etpassagèrement. Quoi qu'il en soit,voici la 
pièce annoncée : 

Tom. xi. 17 
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Charta Joannü II , duciê Brabantiae, an. 1299. 

Universis presentes litteras visuris. Nos Johannes , Dei gra- 
tia dux Lotharingie , Brabantie et Lemburgie , notum facimus 
qaod cum inter Gerelmum presbiterum, curatum de Wesen- 
beke, ejus sorores , consanguineos ac alios ex una parte, et 
Egidium de Namurco, nostrum clericum, canonicum ecclesie 
nostre beate Gudule Bruxellensis , Cameracensis diocesis, ex al- 
tera, materia questionis eet (esset?) orta super quibusdambonis, 
vinea videlicet , terris , domibus , domistadiis et aliis ubicun- 
que jacenlibus, pertioentibus ad prebendam dicti nostri clerici 
in dicta nostra ecclesia beate Gudule Bruxellensis , cujus pre- 
bendarum collatio ad dos , jure patronatus , noscitur pertinere, 
quod dicti curatus, sorores, consanguinei sui et alii tenebant 
et occupabant minus juste ; et super hiis veritate de nostro 
speciali mandato per Danielem de Bouchout , nostrum fidelem 
militem et senescakum Brabantie , provide , diligenter et fide- 
liter inquisita a venerabilibus viris Jobanne, cantore ecclesie 
nostre predicte , magistro Symone de Geldonia , canonico ec- 
clesie sancti Pauli Leodiensis , magistro Arnoldo , tbesaurario , 
Francone Piliser, Willelmo de Zelleke et Johanoe Yederman 9 
canonicis ecclesie nostre beate Gudule Bruxellensis predicte , 
Theoderico Loeze, Willelmo Pipenpoi, Godefrido deMons, 
nostris fidelibus, et aliis pluribus fide dignis; idem noster 
senescalcus invenit lucide dictos Gerelmum curatum , sorores, 
consanguineos ejus ac alios nicbil juris in dictis bonis habere, 
etea sibi minus juste usurpasse et contra jus et justiciam te- 
il uisse ; inhibens super hoc noster senescalcus ex parte nostra 
eisdem curato, sororibus, consanguineis suis et aliis ne de 
dictis bonis intermittere se presumantin futurum, et admit- 
tens eundem Egidium, nostrum clericum, canonicum ecclesie 
nostre predicte ad eadem bona ex parte nostra , ut de hiis suam 
faciat utilitatem licite et libenter , tamquam de hiis que ad 
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dictam suam prebendam liquide spectare dinoscuntur ; ac in 
possessionem corporalem eorundem bonorum introducens, in- 
hibitionem , inquisitionem , admissionem ac possessionis cor- 
poralis immissionem per dictas ex parte nostra et nostro man- 
dato speciali factas , ut est dictum , laudamus, approbaraus et 
tenore presentium confirmamus, permittentes eidem nostro 
clerico et hiis qui sunt dictam suam prebendam in dicta nostra 
ecclesia post ipsum obtenturi, quamdiu canonici fuerint, nee 
non hiis quibus bona eadem ad dictam prebendam pertinentia 
sub annuo censu , quamdiu canonici fuerint , contulerint te- 
nenda ab eisdem , pro nobis et nostris successoribus debitam 
warandiam de eisdem et tutelam , et eos in eisdem defendere 
contra quoscunque tanquam dominus et tueri. Ad hec nostris 
senescalco Brabantie predicto et Amanno Bruxellensi qui nunc 
sunt et pro tempore fuerint , dantes presentibus firmiter in 
mandatis ut eidem nostrum clericum et alios , qui post ipsum 
prebendam suam tenuerint memoratam , nee non illos quibus 
bona predicta data fuerint ad trecensem successive de eisdem, 
quamdiu canonici fuerint, defendant in eisdem et quoscunque 
violen tiam ammovendoin premissis, sine alterius exspectatione 
mandati. ïn quorum testimonium et robur firmitatis presentes 
litteras quibus sigillum dicti nostri dapiferi est appensum tra- 
didimus, sigilli nostri patrocinio communitas. Datum Bruxelle, 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo nono, die 
Jovis post Quasimodo. 

(Original sur parchemin avec deux sceaux.) 

Le chateau de Boucbout , situé au village de Meysse , a 
deux lieues de Bruxelles , était une des cinq anciennes 
baronnies du Brabant avec Griiubergbc, Gaesbeck, Duffel 
et Leefdale. On ne sait pas au justel'annéeou il fut bali, mais 
on pense qu'il dut son origine a Godefroid-le-Barbu. Dau- 
trespensent, avec Gramaye, que le duc de Lothier, Gode- 
froid III, éleva yers 1160 ou 1180 cette forteresse, pour 
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servir de boulevard contre les Flamands, après qu'ü eut 
cédé Terraonde a Thiéri d'Alsace ; mais Lindanus monlre 
que cetto cession de Termonde est une fable. 

On ajoute que Boucbout, étant place sur les limiles du 
Brabant et de la Flandre, el que sa garnison deyant étre 
sans cesse en garde contre les incursions des Flamands, 
il y a apparence que lessoldats nommérent cefort Boocholt 
(booc-holt), comme qui dirait: tien* ton are, prends garde 
a toi.Maisce nom a plutót rapport a 1'aspect physique du lieu 
etala forét danslaquelle Ie castel futd'abord érigé, bouc- 
hout, bo\s de hêtre, autrement bocholt, buochulte, boe- 
hout, bokold*. 

On sait qu'il y a plus d'un Bouchout en Belgique. 
Divseus, sous Tan 1405 a , dit que lo duc de Limbourg 
assiégea Boucbout (Bouchoudam). Il est probable qu'il s'a- 
gitici deBocholz prés d'Aix-la-Chapelle. 

Butkens ( Trophéeê , supplément, II, 27) nous apprend 
que les seigneurs de Boucbout étaient de 1'ancienne fa- 
milie de Crainhem, et qu'ils prirent ensuite Ie nom du ma- 
noir.Le premier qu'on puisse citer avec certitude est Daniel 
de Crainhem, si re de la cour de Bouchout, en 1'année 1 278 , 
etdont on trouve la descendance généalogique au tocnell 
des Trophéeê de Brabant, p. 268. 

Les sires de Bouchout ont toujours occupé un rang 
distingué parmi la noblese du pays. En 1234, Waulier de 
Boucbout est compté parmi les principaux seigneurs qui 
suivirent Ie jeune duc Henri II , dans son expédition contre 
la ville de Stade , au pays de Brême 5 . 

« « J.-F. Willeras, Mémoire sur les noms des communes de la provinc* 
de la Flandre oriëntale , p. 39, 
• Rer. Brab. , p. 200. 
5 Divbus, Rer. Brab., p. 34 et 116. 
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Lesceau du Daniël de Bouchout,sénéchal de Brabant en 
1299, sceau annexé a la piéce qu'on vient de transcrire, 
est chargé d'une croix (de gueules en champ d'argent). 

En 1355, Louis de Male, comle de Flandre, s'élant 
avance avec ses troupes dans Ie Brabant, vint se loger ao 
ch&teau de Bouchout ! . Quatre siècles plus tard, Ie 19 raai 
1746, Louis XV y établit son quartier général. Ge fut la 
que lesmagistrats d'Anvers vinrent, Ie raême jour, lui ren- 
dre compte que les alliés , en abandonnant la ville, avaient 
laissé dans la citadelle une garnison de seize cents hom- 
mes. 

L'an 1362, Jean de Bouchout acheta la vicomté de 
Bruxelles *, dignité a laquelle appar^enaient une demeure 
aa Caudenberg, prés de 1'église de Saint- Jacques, une juri- 
diction particuliere et divers droits fiscaux. 

Cette familie continua d'être en possession du ch&teau 
jusqu'en 1465 , époque ou Marguerile, dame de Bouchout, 
morte en 1476, épousa Edouard de la Marck, comte d'A- 
renberg, seigneur de Neufcbatel. Par ce mariage, Bouchout 
resta dans la maison de la Marck , jusqu'a ce que Robert, 
seigneur d'Arenberg, Ie transportat, en 1536, a Maximilien 
deTransilvan , chevalier, qui épousa Catherine de Mol; leur 
fille, Jeanne de Transilvan, dame de Bouchout, Loupoi- 
gne, etc, femme de Fran^is Prosper de Gene ve, seigneur 
de Lullin, Culsingem,etc, chevalier, vendit cette terre en 
1590, a Ghristophe d'Assonleville 5 , des conseils privé et 
d'état sous Philippe II et les archiducs Albert et Isabelle, 
qui, en sa faveur, déclarèrent, par lettres du lOmai 1640, 

1 D'Oudegherst , éd. de Lesbroussart, t. II, p. 401. 
» Butkens ,Troph., suppl., 1 , 464. 

5 Van Gestel, Hi8t.,8acraetprof.,arch.Mechlin. } II, 06. DeCantillon, 
Délicesdu Brabant, II , 130. 
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Bouchout ancienne baronnie, et rétablirent ainsi un titre 
resté dans 1'oubli. 

La baronnie de Boucbout passa ensuite dans la familie 
de France en Artois, par Ie raariage de Marguerite d'As- 
sonleville, fille du conseiller, avec Jéróme Gaspar de 
France, chevalier, seigneur de Nojelles-Wyon. En 1620, 
Ie chancelier de Brabant , Pierre Pecquius, est qualifié de 
seigneur de Boucbout. Cette baronnie fut achetée en 1683 
par Pierre-Ferdinand Roose, seigneur de Froidmond et 
de Ham, haut-voué de Jemmeppe, prés de Namur, araison 
de ses propriétés, et conseiller au conseil souverain de 
Brabant. Le titre de baronnie fut confirmé en sa faveur 
par lettres patentes du roi Charles II, datées du 9 naai de 
la méme année. Depuis ce teraps , cette terre est demeurée 
dans sa familie. Sa dernière héritiére, lacoratessedeRoose, 
Ta apportée en raariage a M. le comte A. de Beauffort, qui, 
avec non moins de gout que de dépenses, a restauré ce 
chateau dans le style gothique, et eu a fait un vrai musée 
moyen age *. 

BRÜXELLES. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 

Ce dépót vient d'acquérir un in-4° en parchemin dé 
121 feuillets, écrita différent es époques, mais commencé 
vers Tan 1623. C'est une copie figurée d'un man user it plas 
ancien , avec des additions de plusieurs moines. Il a ap- 
partenu a 1'archiviste dTpres, feu M. Lambin. 

1 Dans la première édition de Gramaye, il est dit que Ia chapelle est 
dédiée asaint George, et, dans Pédition in-fol., a taint Grégoire: cette 
dernière assertionn'est qu'une faut e typographique. Voir la notice de 
H. A. Wautera sur le chateau de Bouchout, dans 1 e Messagerdessc. kist., 
1843, pp. 117-127. 



j 
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En tête est une liste des fondateurs el bienfaiteurs du 
monastèrede Saint- Jean in Monte (abdye van Sint- Jan 
ten Berge), établi jadis a Téroaanne. 

On en attribue la fondation, en 686, a Thiéry, roi des 
Fran£ais. Gui , corate de Flandre et d'Artois , accorda a 
cette maison religieuse divers privileges. 

Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, fit des libéralités k 
la maison bospitalière de Saint-Antoine a Bailleul, laqnelle 
fut réunie, plus tard, a 1'abbaye. 

Celle-ci fut détruite avec Téroüanne par 1'empereur 
Cbarles-Quint. Martin Rithove, premier évêque d'Tpres, 
lui céda Ie prieiiré de Sainte-Marie-la-Chapelle. En 1509, 
les arcbiducs Albert et Isabelle la transfereren! a Ypres. 
Le 2 novembre 1796 , elle fut suppriraée par Ie gouverne- 
ment franpais. Les personnes qui 1'habitaient alors étaient: 

L'abbé Constantin Heddebault, 

Le prieur Pierre Wemaere, 
Les religieux Francois Cambier, 

Pierre-Francoi» Tandt , 

Jacques Michielsen , 

Francois De Vos, 

Guillaume Van Elslande , 

André Lignel , 

Charles de Brée ou Van Brée , 

Joseph Francois , 

Jean-Baptiste Blootacker , 

Ferdinand Floor , 

Augustin Beghin , 
et Pierre du Hayon. 

On lit ensuite un obituaire ou Kalendarium continent 
nomina prelatorum , religiosorum , benefactorum et 
amicorum moncuterii S. Joannit, Yprae translati 1623. 
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Voici les noms des abbés : 



Junuarius 



Februarius 



Martiu$ 



Aprilt* 
Julius 



Augustus 



September 



6. R. D. Joaones Van der Heyden , abbas huju* 

loei, 1884. 

7. D. Hugo. 

8. Obiit R. D. Theodorieus. 

9. D. Joaones de S. Omer, abbas hajus loei, 1527. 

17. R. D. Anlonius Dalbone, abbas hujus loei, 1505. 
29. D. Wallerus. 

8. D. Balduinus. 

15. D. Martinus. 
19. D. Hugo. 

24. R. D. Thomas Ra ui. 

5. Joanoes de Villy. 

7. R. D. Beroardus de Cerf, abbas hujus loei, 1679, 
stat. 75. 

18. D. Joaones Tabbaert , abbas hujus looi , 1525. 
51. R. D. Bernardus, abbas hujus loei, 1234. 

2. R. D. Eligius de Cruce. 

6. R. D. Joannes Fassin , abbas hujus loei , primus 

a translatione 1570. Hic preceptoriam S. An* 
tonii 1561 monasterio neo acquisivit et mulla 
bona perdita recuperavit. 

7. D. Valentinus de Berti , abbas hujus loei, obiit 

1657. 

19. R. D. Robertus Baert, abbas hujus loei, obiit 

1700, *t. 72, jubilaei 1». 
5. Ampliss. D. Columbanus Limnardes, abbas hujus 
loei, obiit 1753, aet. 85. 

16. Ampl. D. Ludovicus de Gouy de Cartigny, abbas 

hujus loei, obiit Parisiis , 16 aug. 1752. 

8. R. D. Robertus. 

13. Ampl. D. Columbanus de Zulter, abbas hujus 
loei, 1782, ast. 58, relig. 39, sacr. 54, abb. 
dign. 28. 

17. R. D. Wellelmus Gammel, abbas hujus loei, 1385. 



October 



November 



December 
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3. R. D. Franciscus d'Averhoudt ab Helfoult , abbas 

hujus loei , 1547. 
12. R. D. Nicasius. 
28. R. D. Placidus Mariaval , abbas hujus loei , 1458, 

aet. 58. 
18* R. D. Franciscus Everardt, abbas hujus loei, 

1537. 

IR. D. Folquinus, abbas hujus loei, 1120. 
R. D. Nicolaus , abbas hujus loei , qui vixit 
1181. 
18. R. D. Wilhelmus. 

26. R. D. Michael. 

27. R. D. Rogerius, abbas hujus loei, 1221. 



Parmi les bienfaiteurs on remarque : 



Januarius 
Februarius 



Juliut 



October 



18. Henricut de Nova Ecclesia, Elisabeth uxor, et 
Joannes filiut ipsorum, 1369. 

4. D. Gilbertus castcllanut Berg en sis et dominus 

de Coupelles. D. Joannes de WilUrval et 
Bienekes , ann. 1364. 
2. D. Guilelmus castellanus Jl de nar den sis , cornet 
de Franquenberghe. 

5. D, Hugo et Dna Mabilla uxor ipsius, castellana 

Iprensis et Bbillolensis , una cum ipsorum filio , 
1224. 
23. Philip pus Bonus , dux Burgundiae , etc* 



Après un dessin a la plurae représentant saint Benoit 
écrivant sa régie , on lit : 

Incipit prologuê beatistimi patriê nostri Benedict* 
abbatis in regulam monachorum. Cette régie, copiée par 
quelqu'un qui a mis a la fin sa dévise (forti* esto Vrom- 
bout), remplit plus de la moitié du man user il. 
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ARRAS. 

Nicaise Ladam et ses ouvrages. 

M. Ie vicomte d'Héricourt écrit au secrétaire la lettre 
suivante : 

« Monsieur lb Baron, 

» Une erreur grossiëre, et dont je viens seulemeot de 
m'apercevoir, s'est glissée dans la lettre que j'ai eu l'hon- 
neur de vous écrire au sujet de Nicaise Ladam de Bé- 
thune. Je vous ai dit, en effet, qu'un exemplaire de la cbro- 
nique en vers de eet auteur existait dans la bibliothèque 
publique deBoulogne, tandis que j'aurais dft dire dans les 
archives municipales d'Arras. Gette erreur aura probable- 
naent été comtnise ou par 1'imprimeur ou par mon co- 
piste , et je me hate de la réparer en vous envoyant quel- 
ques détails sur Ie recueil dans lequel les oeuvres de Ladam 
sont co ns er vees. 

» Il existe dans les archives municipales d'Arras, riche 
dépót non encore complétement exploré, deux volumes 
in-fol.,connus souslenomde manuscrits de Doresmieulx, 
dont voici Ie litre : 

» Diverse* chroniques , mémoires, traites , accords , 
funèrailles > hap ternes, mariages y entrees solennelhs ét 
autres diverses pièces, par maistre Claude Doresmieulx 
ar testen y Van 1628. 

» Onauraitune fausse idéé de ce manuscrit, si Ton at- 
tribuait a ce zélé artésien les divers documents qu'il con- 
tient, et dont plusieurs sont du plus haut intérêt.Du reste, 
pour qu'on puisse en juger plus facilement, je mets ici la 
tablè de ces volumes. 
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l er Volume. 

« Aucunes choses mémorables advenues en nos pays d'Ar- 
thois et nommément en la ville d'Arras et lieux circonvoisins. 

Aucunes antiquités de la ville de Lille. 

Chanson de Grisard, ou vers plaisans sur la reddition d'Arras, 
par Jean Lemaire, dit Grisard, et un extrait du promptuaire 
des médailles. 

Privileges de Ia ville d'Arras et la ei té, pour lors dits ville et 
cité de Francise, donnés en 1'an 1481 par Ie roy Louys XI* de ce 
nom , roy de France. 

Sonnets de Gilles Surelles sur l'attentat d'Arras en 1'an 1597 
par les Francais. 

Briesve histoire de Flandre sans nom d'autheur, depuis Tan 
792 soubs Lidéric, premier forestier, jusques en 1'an 1 1 42, finis- 
santenThéodoric d'Aussay, comtedeFlandres ,qui, pour Ie der- 
nier, porta les armes géronnéeset.... Ie lion rampansde sable, 
après avoir massacré et occis Nobilon , roy d' Albanië; cy sera 
conté a la vérité Ie martyre de Charles , comte de Flandre, et la 
juste punition de ses meurtriers. 

Plusieurs petits extraits et mémoires depuis les feuilles 97 
jusqu'au feuillet 103. 

Histoire chronologique contenant ce qui est arrivé tant en 
la France , Gaule Belgique que autres lieux de la chrestienté 
durant 404 ans , qui est depuis 1'an 1002 jusque en 1'an 1406 , 
faite, rédigée et mise en bel ordre et tirée de divers mémoires 
par un autheur incongnu et incertain, environ Tan 1412, etpos- 
sible de ces Pays-Bas et comtés d'Artois, depuis Ie fol. 105 jus- 
qu'au fol. 162. 

Divers petits extraits et mémoires. 

Copie de quelques mémoires recueillis par autheur incer- 
tain. 

Aucunes antiquités de Lille. 

Laprinse d'Arras, depuis Ie fol. 178 jusqu'au fol. 182. (C'est 
la surprise de Grisard.) 
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Petites remarques et mémoires. 

Commentaire des guerres d'entre Charles V, empereur , et 
Francois, premier du nom , roi de France , d'auteur incertain, 
de Tan 1519 jusqu'en 1547. 

Remarques et généalogie de Ia maisoo des Févins. 

Mémoires et extraits divers. 

Noms des religieux qui estoient , qui ont esté vestus et qui 
sont morts en l'abbaye de S'-Vaast et Arras et es prévótés 
d'icelle, depuis Tan 1594, par damp MaximiVfen Thieulaine, re- 
ligieux de ladile abbaye, dès la page 313 jusques au feuil- 
let316. 

Description des villes, bourgs, villages, hameaux , ressorts 
et enclavements du pays et comté d'Artois , avecq des montai* 
gnes, fleuves etrivières, des éveschés, chapitres, abbayes, 
prévótés..., couvents et autres lieux de religions, les distances 
desdites villes, les jours de marché et bretecque ordinaires de 
chaoune ville, et autres singularités dudit pays d'Artois, dès Ie 
fol. 317 jusques au fol. 374. 

iubtüiüs (subtilités?). 

Lettre de Maximilien d'Autriche et Marie de Bourgoigoe, 
comtes d'Artois, donnée a Malines Tan 1480 avant Paques, Ie 
28 d'apvril , touchant les biens situés en la chètellenie de Lille 
et enclavements et ressorts d'icelle appartenantaM.Clarem- 
bault-Couronnelle et délaissés au jour de sa mort. 

Mémoire de Couronnel, fils de Pierre Couronnel , tou- 
chant la maison et familie de Couronnel, oü, par occasion, se dé- 
duisent en brief l'envahissement que fit Louis XI de la ville 
d' Arras, après Ia mort du duc Charles devant Nancy. 

Divers mémoires escripts et copiés sur Ia copie manuscrite 
que j'ai eue, appartenant a M. Guillemon, curé , nepveu de 
M. Guill. Gazet, pasteur de S^Marie-Magdeleine en Arras. 

Lettre d'Arnoult de Rivière a M. de S'-Vaast , dom Philippe 
de Gaverelle. 

Mémoire extrait du livre Jean Voisin. 



-^ 
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L'insti tulion de I'ordre des Foles (fous), institué par Mgr . Adolf , 
comte de Clèves, en Pan 1381. 

Mémoires concernant Ie pays et co ra té d'Artois , depuis 1'an 
1170 jusques en Tan 1530. 

Extrait de 1'inventaire des chartes de la chambre des comp- 
tes a Lille. 

Mémoires généalogiqued de la maison de Recours , d'auteur 
incertain. ' 

Mémoires généalogiques touchant Ie seigneur Oudarci, de 
Lens et de Rebecques. 

La lettre de la confrairie de S'-Eloi , en Béthune. 

Gopie de I'entreprise faite par Mgr. Ie comte de Roeulx , lieu- 
tenant général et capitaine pour 1'empereur en ses Pays-Bas , 
1552. 

Manifeste du due de Bukinkam, général de 1'armée du séré- 
nissime roy de Ia Grande-Bretagne , contenant une déclara- 
tion de Sa Majesté en ce présent nommément de Tan 1627* 

La chronique abrégée de Thérouanne, en vers, dès la page 
454 jusqu'en 463. 

Chanson de la prinse et destruction de Thérouanne. 

Prisonniers a Hesdin, 1553. 

Mémoires de Ia maison de Landas. 

Histoire de la fondation de la prévóté de Haspres , composée 

par dom ., religieux de S*-Vaast d'Arras, et prévót dudit 

Haspres. 

Le sommaire de quelque chose advenue jouxte la pronostica- 
tion d'Anthoine Dacha, Tan 1480. 

Gopie de la lettre du grand Turc, laquelle a été envoyée au 
roi Ferdinand. 

Gopie des noms des francais tués le 11* jour daou$t 1557, 
le jour de S ( -Laurent , a quatre heures après diner. 

Prognostic merveilleux sur 1'étrange maladie du S r don 
Diego d'Avalos. 

Généalogie de la familie de Rosimbos. 

Généalogie de Ia familie de NeuviUe. 
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Extrait de Jean Groisier de Tournay. 

Extrait d'un livre manuscrit, contenant lesjoustes de la feste 
des SI rois de Tournay, Tan 1881. 

Extrait d'un livre contenant quelques mémoires de Tournay. 

Liste des gouverneurs et lieutenants généraux des Pays-Bas. 

Les noms de ceux qui sont prisonniers en la bataille Ie jour 
de S'-Laurent , entre S l -Quentin et la Fère. 

Catalogue des abbés de 1'abbaye de Phalempin, depuis 
Fan 408, jusqu'en 1580. 

Mémoires divers. 

Mors Mori (mort de Thomas Morus). 

Prosopopée de la nymphe d'Artois sur la perte de la ville ca- 
pitale d'Arras , 1640. 

Discours touchant la prinse de la ville et cbasteau de Calais. 

La reddition et prinse du chasteau de Calais. 

Discours touchant la reddition de la ville d'Arras. 

La reddition de la ville de Halst (Hulst?). 

Copie de la lettre de la reine, touchant la prinse de Hesdin. 

Entree de Philippe second en Arras, 1549, par Pierre 
Ladam , fils de Nicolas. 

Mémoires divers. 

Lettre de la fondation de la chapelle Duisans, Tan 1628. 

Extrait du registre de 1'échevinage de Lille, de Tan 1314. 

Description dujubiléde Nicolas Tournemme a Isabeau, etc, 
1564. 

Vers du S r sur les dames d'Arras, 1624. 

Particuliere description des comtes d'Artois avec leur ordre 
et suite , composée par auteur incertain peu a prés la mort de 
1'empereur Charles V, etc. 

Mémoire du lignage des Lhermites , de leurs descentcs , et 
comme ils vinrent en France , d'oii nous venons aussi. 

Mémoires , diverses choses, depuis Tan 876 jusques et com- 
pris 1'an 1578, arrivées en ces Pays-Bas , et particulièrement 
en la ville de Douay. 

Annales touchant 1'église collegiale de S l -Géry , située en la 
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cité de Cambray , depuis Fan 500 jusques a Tan 1600 , par 
Daniel Lemasurel. 

Chronique des évèques de Cambrai , dès 1'an 530 jusques en 
Tan 1559. (Gette copie n'est continuée que jusqu'en 1'an 
1491.) 

2 6 Volume. 

Prologue et commencement d'une histoire d'Artois, qui sont 
aUribués aDoresmieuIxméme paria note moderne qui se trouve 
a la téte du cahier. 

GEuvres de Nicaise Ladam , béthunois. 

Petit traite et chronique des forestiers et comtes de Flandre , 
rédigé et mis par écrit par reverend prélat et abbé sire Jean de 
Feucy , abbé du monastère du Mont-S'-Eloi et de Hennin- 
Liétard, conseiller de 1'empereur' Charles V. 

Préface advertance a ceux qui liront les réflexions de Pierre 
Camus sur saint Augustin , de 1'ouvrages des moines fait par 
Ie R. P. F. de Cambrai, capucin , résidant en Arras. 

Mémoire en formede chronique, ou histoire des guerres et 
troubles de Flandre , mutinations et rébellions des Flamens 
contre Maximilien , roi des Romains , ensemble autres chose 
mémorables arrivées èsannées 1487, 1488, 1489 et 1490, ré- 
digées et mises par écrit Ie 8* et 4 e jour de février 1490 , par 
Jean Surques dit Hoccalus , natif de la ville de Béthune , et 
chanteur de gestes, demeurant a Lille, etc... 

Recueil de ceux ayant été présidents de la chambre des 
comptes a Lille, jusques en Tan 1545; complet. 

La surprinse d' Arras, 1492, extrait de 1'histoire d'Enghien 
de Pierre Colins , chevalier , seigneur d'Hertidé ( 1634.) 

Narration de la surprinse de la ville et cité d'Arras et des 
chasteaux desdits lieux , par les Bourguignons sur les Francais, 
Ie 5 novembre 1493, avec autres mémoires continucs jusques 
en Tan 1489. Le tout recueilli et mis en ordre par forme d'his- 
toire, parDenis Maton,manant de ladite ville d'Arras et 1'un des 
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auteurs et conducteurs d'icelle heureuse et profitablesurprinse. 

Description de la trahison de la ville de Lille , 1581 , par 
Mathieu Becquer , lillois ; vers ou rime. 

Ordonnance touchnnt la conduite des quatre chambellans de 
monseigneur Ie duc de Bourgogne, chief du terme de trois mois 
eulx en 1'ostel d'icelui seigneur. 

Histoire de Tancré ( ou Francre ) , prince de Salerne , Sigis- 
monde, sa fille, et Guischard. ( Petit roman de deux pages. ) 

Discours des choses advenues entre Loys, duc d'Orléans , et 
ses enfants et Jeanduc de Bourgogne. (Ouvrage de six feuillets, 
imparfait. ) 

Copie de la lettre écrite & Rome au duc de Savoie. ( Cette 
copie ne paralt pas entière. ) 

Copie des rescriptions faites par Ie roi de France au grand 

empereur de Grèce des qu'ils ont fait ensemble, trouvées 

par Adrien Donus. (Celte pièce regarde 1'ambassade envoyéea 
1'empereur des Turcs par Francois l er . ) 

Comme on Ie voit, plusieurs de ces documents sont du 
plus haut inlérét pour 1'bisloire , plusieurs méme sont iné- 
dits; aussi , Monsieur Ie baron, je vous demanderai la pre- 
mission de revenir sur ce manuscrit et de tous en décrire 
plusieurs parlies. Quant au manuscrit de Nicaise Ladam, 
je ne pourrai rien ajouter a ce que je tous en ai déja dit; 
les dicliers sont peu importants ; celui sur la prime 
d'Amiens coramenee ainsi : 

Amiens , Amiens , énorme et sale tille , 

Lieu violé , sac puant au péchier , 

Réponds deux mots a ta ao&tir Abbeville 

Et plains les griefs péchiers par toi péchier 

Remémoire que Ia griesve nature 

Contre raison et foi »e dénature , 

Kt que force est , veu ton mal cartoy 

Chacun vaulra briefvement véange avoir de toy. 
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Faul-il parier d'autres poésies, si obscènes que Catnlle 
et Ovide, dans leurs pièces les plus libres, ne peuvent en 
approcber , si ordurières qu'on ne pourrait les comparer 
qu'a cerlains recueils qu'on ne cite jamais? Vous Ie sa?ez, 
Ladam était un bien faible poëte , et ses oeuvre» , si tant 
est qu'elles puissent élre utiles , ne Ie sont que pour les 
études historiqueB. J'aurai 1'bonneur de vous adresser pro- 
chainement quelques documents sur Glaude Doresmieulx 
et sur Ie fragment de la chronique d'Arras , donl il est 
1'auteur. 

AMIENS. 

ê 

M. Dusevel, membre du comité des chartes, chroniques et 
inscriptions prés Ie ministère de 1'instruction publique de 
Trance, nous a informés qu'il possédait les documents qui 
suiv.ent : 

I. — (Sana date.) Mèmoire sur la Flandre, VAriois , le Raynauiet le 
CawtbréHs, in-fol., 8 pages. 

Ce mémoire commence ainsi : 

« Ia Flandre , Ie Haynaut, 1'Artois et Ie Cambrésif , que let maisons de 
» Trance et d'Autriche te sont dispntés depnis 1'extinction de la maison 
n de Bourgogne, etc. » 

II. — 1068. Estrait du stege de Dunkerque en 1668, 66 pages in-fol. 

« Pen de temps après la conclnsion dn traite d'alliance entre la France 
» et Cromwel , en 1667 , etc. i» 

III. — 1674. Relation de la baiaille de Seneffe, envoyie par monsieur Ie 
Prince , Ie 12 aodt 1674 , 12 pages in-fol. 

« Les ennemis partirent Ie de ce mois d'anprès de Nivelle, et -vinrent 
» camper Ie mème jour , la droicte an bois de Butsière , etc. » 

IV. — 1677. Relation de la bataille de Caseel, 20 pages in-fol. 

« Monsieur s'est rendu maitre du fort des Vaohes. Le premier scut 
» par les porti» qu'il détachoit de son camp pour observer le prince 
n d'Orange , que ce prince avoit quitte Ypres, etc. >» 

Tom. il 18 
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V. — 1600. Bataille de Flerue, gagnée par 1'armée da roy , oommandée 
par Ie maréohal duo de Luiembourg , aar oelle de 1'empereur , da roy 
d'Kspagne ei des états-généraux ,aous les ordres da prince de Waldeck, 
Ie 1" juillet 1690 , 16 pages in-fol. 

■ Le graad oombre de troapes que Ie roy avoit en Flandres^au com- 
» menoement de la campagne, ayant donné moyen a Sa Hajetté, etc. » 

VI. — 1603. Lettre du roy d M. de Lusembourg , au camp devant le 
chdteau de Namur, le 11 juin 1690, d 10 keuree du nuttin, 12 pages 
in-fol. ( 

« Pour répondre a Totre lettre d'aajourd'huy , a 2 heares da mat in, je 
» tous diray qoe tout ce que vous me mandés me paroit fort jaste, etc. » 

VII. — 1605. Mènoire eur le eeooure de Namur, 16 pages in-fol. 

a Incontinent après que les renforts des troapes qui viennent de 1'armée 
» d'AUemagne et des cótes de Kormandie, seront armei dans lepayi 
» d'entre Sambre et Heuse , etc. » • 

VIII. — 1606. Bombardement de Brusellee, 1605 , 7 pages in-fol. 

« L'armée doit marcher , le 4 aout, du camp de Vaken sar le Moadel 
» & Haateme etBossu, etc. » 

IX. — 1606. Relation ds la bataille de Saint-Denü, en 1606, 80 pages 
in-fol. 

«•L'armée du roy étant campée aux Êcossines (Écaueeinee), j'appr» 
» que celle des ennemis commencoit & marcher pour s'approcher d'Ko- 
» ghien } comme mon unique bui étoit de soutenir le bloous de M ons, je 
* pris résolution de faire camper l'armée de S. M. , la droite a Soignies, 
» et la gauche & Neutille , etc » 

X. — 1700. Estrait dee lettres de mone r le mareechat de VÜlare et de 
M, le mareschal de Boufflere , qui ont rapport d la bataille de JUaiplaquet , 
in-fol. 13 pages. 

<( Dans le moment que les ennemis ont été mattres de la citadelle de 
» Tournay, etc 

XI. — 1746. Siège de Namur par S. d.S. Mg* le oomte de Clermont, 
tontenant lee èvènemente prinoipaus paeeèe d V armee d'observatton 
commandie par M. le mareeohal eomie de Sase, pendant et aprè» le oourt 
de oette espèdition, 46 pages in-fol. 

« La position de M. le prinoe Charles au Maxay , rendant 1'aproche de 
» Kamur inacoessible , le senl parti qu'il y aToit a prendre dans cette 
m conjoncture , étoit de cheroher a luy couper les subsistances , etc 
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XII. — Siéye de Mastreicht y 1740. Attaque de la droite , 49 pages in-fol. 
<c La trancbée fut ouverte la auit du 16 au 16 avril , et commandée par 

m H. lemarquis de Haubourg , üeutenant général , etc. » 

XIII. — Carte manuscrite et colorièe du pays du nord du Franc de 
Bruges , in-fol. 

XIV. — Plan du Quesney, MS. colorié, in-fol. 

M. Dusevel a offert obligeamment des copies de ces 
pièces. 



IL PUBLICATIONS REGENTES. 

I. PBÉLIMIIf AIRES H1STORIQUBS. 

1 • Biographie universelle .*., édition augmentée de 20,000 ar* 
ticles; par une société de genade lettres, tome X, HOP* — KYB. 
Bruxelles, Ode, 1845, gr* in-8° de 352 pp. 

La base de eette compilation est la Biographie universelle de Mi- 
chaud, dont on a supprimé les signatures, la Biographie universelle 
historique de Weiss, I' 'Encyclopédie nouvelle, VArt de vérifier Ie* date*. 
Quant a la soeiétè de gen» des lettres, c'est une société anonyme , comme 
les aociétés industrielles. Parmi les noms qui conoernent la Bel gi que, 
on trouve, dans oe Tolume, Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, mais on 
y cRerche inntilement les souverains du Brabant, dn Hainant, de Na- 
mor , etc, dn nom de Jean 1 etc. 

2. Reise-Erinnerungen om Belgien , von Luisa vow Ploeimies. 
Berlin, Duncker und Humblot, 1845 , in-8° de xn et 345 pp. 

Ce voyage est une course poético-littéraire , dans laqnelle 1'aimable 
auteur semble atoir eu pour oicérone un homme d'esprit , mais pré- 
▼enu , qui lui a fait croire & des tendances imaginaires, e des influences 
qui n'existent pas. H^ie Ploennies parait estimer asses pen la Belgique 
wallonne, malgré sa flatteuse courtoisie pour quelqnes écrivains de 
cette partie du royaume, et fonder sur la prééminence duflamand une 
grande régénération nationale , nne puissante et exclusive alliance 
germano- beige : c'est la , croyons-nous, une illusion qne la poésie peut 
enfanter , mais que la politique et 1'examen attentif de la réalité des 
choses dement dissiper bientót. 
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3. Jtinéraire du Luxembourg germanique , ou voyage histo- 
rique et pittoresque dans Ie Grand- Duché. Dèdiè au red ( des 
Pay$-Ba$); par Ie chevalier Lévêque de la Bassb-Mouturis. 
Luxembourg, Hoffmann, 18-M, in-8° de 500 pp. 

M. Lévêque de la Basse-Houturie a'est voué a Pexaltation d'une familie 
bonorable a laquelle il est allié par ia femme. Cette pieuse préoccupa- 
tion lui a mis la plume a la main et semble Ie guider part out. Elle Pa 
conduit dans Ie Luxembourg et lui a inspiré un livre dont plusieurs 
parties se Jisent avec intéréU Cepeudaot on ne peut se dispenser de dire 
qu'il a trop aecordé a son idéé dominante , et qu'ensuite ses interpre- 
tations archéologiques ne sont pas toujours acceptables. Il faut se défier 
des etymologie* et se tenir en garde contre les érndits qui parlent trop 
couramment Ie celtique. A la p. 4 nous avons remarqué une inscription 
latine estropiée ; p. 33, croira-t-ou a 1'eiistence de 30,000,000 d'babi- 
tants dans les Gaules avant César ? Est-il vrai que les Gaulois sussent 
V art d' émailier? Végèce a-t-il écrit de re vestiaria? p. 308, y avait-il uo 
président du conseildes ministres & Madrid , en 1040? etc. , etc. Nous de- 
mandons grace pour toutes ces questions ; mais nous sommes loin dé 
posséder 1'érudition de 1'auteur , et nous désirons nous instruire. 

A la page 460 il s'exprime ainsi : 

« L'ancien cbateau de Stoliembourg (prés de Vianden) a été long- 
» temp* Ie séjour de seigneurs puissants : les barons de Heyden , qal 
n comptent un justicier des noble* en 1731 , sont les derniers qui Pont 
» habité. Hélas! que sont devenus les béritiers de ces nobles barons?., 
u Telle est la question qu'on se fait a la vue de ces ruines dispersées. 
» Tontefois, o'est une question qu'il faut faire tout bas , dans la crainte 
>» de voir apparafitre un pauvre tombelier, qui vous dira d r une maniere 
» assex brusque : si voue cherchez Ie dernier descendant des barons de 
»» Stolzembourg , Ie voicidevant vous ; qu*y a-t-il pour votre service? » 

M. de la Basse-Mouturie , qui en sait si long sur les marquis de Diekirsch 
et d'autres illustrations du roem e ordre , et qui est cette fois si mal io- 
formé , peut se rassurer. Sans doute rien de plus commun que les dé- 
cbéances : la noblesse et la fortune, la gloire même, qui vaut mieux, 
vont souvent se perdre dans Pobscurité, Pindigence et la bassesse. Hais 
cette fois rien de pareil n'est arrivé. La postérité des seigneurs de Stol- 
xembourg est parfaitement connue. 

Ifous avons en notre' possession une clef de Pancien manoir de Stoliem- 
bourg, longue de 16 } centimètres et qui a été dorée. Elle fut présentée Ie 
1" aoüt 1629è M Jea,n Herman de Heyden, seigneur de lUederw eis , en 
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qualité de représentant d'une branche de la ma is on de Reiffenberg. Sa 
fille, Ève Marguerite, épouta Christophe , baron de Reiffenberg, capitaine 
dans Ie regiment du conite de Maldeghem, »on oncle, et lui-même 
mourut en 1700 Ses deacendants m&les furent Franc, ois-Edouard de 
Heyden , qui épousa Harie-Wilbelmine d'EUx ; Pbilippe-Cbarle» , époux 
de Sophie-Antoinette Walberge de Hohenfels , et enfin Clément-Wen- 
peslas, décédé célibataire a Tréves, Ie 30 janvier 1840 Sans les disposi- 
tiona faites par Ie défunt , sa succession aurait pu être réclamée par les 
families de Schonembourg , Renesse , Harcbes et Reiffenberg. 

4. Mémoires sur les noms des communes de la province de 
la Flandre oriëntale, par J.-F. Willbms, membredela commis* 
sion de statistique de cette province. (Extrait du Bulletin de la 
commission centrale de statistique de Belgique , t. II. Bruxelles, 
Hayez, 1845 , in-4° de 46 pp.) 

5. Précis de l'histoire des institutions des peuples de CEurope 
occidentale au moyen dge, par M. Tailliar, conseiller a la cour 
royale de Douai. (Extr. des Mémoires des antiquaires de la 
Morinie.) Saint-Omer, Chauvin', 1845, in-8° de 148 pp. 

L'histoire des institutions et de la vie politique et sociale est Ie sujet 
de prédilection de M. Tailliar , esprit droit etsérieux, éclairé par Fé- 
tude et la réflexion. 11 a tracé ici les linéaments d'un grand travail, c'est 
un dessin qui ne demande plus que de la couleur et des ombres. Espérons 
qu'il terminera lui-même «on esquisse. 

6. Nederlandsche volksoverleveringen, verzameld en met 
aanmerkingen voorzien door J.-W. Wolf. Op nieuw bewerkt en 
met bijvoegselen vermeerderd. Eerste en tweede stukken, 
Groningen, Wilkens , 1844 , in-8° de x et 208 pp. 

H. Wolf, qui est undes parangons duflamand et de ce que Pon appel Ie Ie 
mouTement germaqique, a rassemblé dans un volume. écrit en allemand , 
k la maniere des frères Grimm , une multitude de légendes belges qui , 
pour n'étre pas toutes d'une complete authenticité , n'cn forment pas 
moins un précieux recueil. On s'occupe maintenant a Ie traduire en 
hollandais', en ajoutant des autorités & celles qu'a citées M. Wolf, 
ainsi que certaios développements au texte. 

Voici une légende qui , avec plusieurs autres , a échappé a H. Wolf. 
Rlle est empruntée a 1'historien Procope et pourrait être intitulée : Les 
bateliers de la Batavie ou de la Frise. Procope raconte donc que les ames 
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de eens qui mouraient dans les Gaules étaient transportées chaque nuit 
sur les rivages de la Bretagne oa Angleterre , et consignées aax puis- 
sances infernales par les bateliers de la f rise on de Ia Bataxie. Ces bate- 
lierf , dit-il, ne voient personne; mais, au milieu de la nuit, nne ?oix 
terrible les appel Ie a leurs mystérieux offices; ils trouvent an rivagedes 
bateaux inconnus préis a passer. Ils sentent Ie poids des êmes qui y en- 
trent Tune après 1'autre, et qui font descendre a fleur d'eau Ie bord da 
gateen. Cependant ils ne voient rien. Arrivés la méme nuit sur les cdte» 
de Bretagne ,*tine autre voix appelle successivement toutes les èmes, et 
elles descendent en silence. » Simonde de Sismondi , Sist. de la chutedt 
{'empire romain , Paris , 1835 , 1 , 283 ; Le Roux de Lincv , Introd. au livn 
des légendes, 02, 03. 

7. De instelling van de orde van S l -Jacob, doorgraaf Fiom V 
van Bolland, in denjare 1279. Een hoofdstuk van hei werk : 
Geschied- eh oudheidkundige beschrijving van de biddebzaal ir 
het hofgeboüw te 'S Gravenhage , door A» Beeloo. Amsterdam, 
P.-V. van Kampen , 1845 , in-8° de 61 p., sans les prél. 

On n'ignore pas que 1'existence de 1'ordre de Saint-Jacques en Bol- 
lende , a été révoquée en doute par plus d'un critique. 

M. le baron F.-G, Van Lynden Van Hemmen a déja publié, en 1827, on 
livre étendn sur ce sujet , auquel il a rattaché une apologie de la véra- 
cité et de 1'exactitude de Christopbe Butkens; véracité qui a para pro- 
blématique, surtout dans YHistoire généalogique de la maison de Lynden, 
Ce livre est intitulé : Twee brieven over de ridderorde van S*-Jacobs 
Broederschap. 'SGra?., Van Cleef, 1837, in-8»de xviet 260 pp., plusan 
feuillet non chiffré et deux planches. 

8* Beknopte genealogische aanteekeningen betrekkelijk ds 
hollandsche edelen, welke bij de instelling der ridder-orde van 
Sint- Jacobs broederschap door graaf Floris V tot ridders §ijn 
geslagen, door L. Var Weleveld. Leyden, Vanden Heuvell, 
1845,in-8°del6pp. 

H. Van Weleveld croit a 1'existence de 1'ordre de Saint-Jacques; il 
adopte sur ce point 1'opinion de M. le baron de Lynden de Hemmen. Ses 
petites notes sont sans conséquence. Elles appartiennent de droit a VA- 
cadémie o? archéologie. 

9. Stamboek van het frieschen, vroegeren en lateren edel* 
Leeuwarden, D. Meindersma , 1845, in-fol • fig. color. 1-16* liv. 



( 279 ) 

Cet ouvrage est disposé par générationa sucoessWes dans r'ordre et 
aeton ia methode obseryé* par Ferwerda. 

Il ne semble pas deToir être confondu avee cette foule de livres gé- 

néalogiques , héraldlques , spéculations honteuses , mais éhontées , sur la» 

Yanité, et qui se mnltiplient d'une maniere si étrange a une époque oü la 

noblesse n'est plus qu'une distinotion purement nominale dans une 

partie dn monde et tend & perdre ses privileges dans toutes les aotres. 

Toutefois , quelque soin que Ton apporte a la rédaotion d'un pareil re- 

cueil , il est bien difficile de n'étre pas trompé par des autorités que Ton 

doit oroire respectables , car la vèritè historique, en matière de noblesse 

anrtout , est loin souvent de se confondre aveo la vèriié officielle ; il est 

plas difficile enoore de se prémnnir oontre les séductions des personnes 

intéressées, de repousser courageufement toutes les prétentions , de dé- 

Toiler san» ménagement tontes les ruses , tous les mensonges. Quant aux 

généalogistea qui tont au devant de Terreur en crédit , qui la caressent 

et la • er vent, soit par cupidité , soit par un autre calcul , sauf è prendre 

leurs dédommagements en rabaissant ceux dont ils n'attendent rien , il 

faut les abandonner au mépris qu'ils méritent. 

10. Mirakele-geloof en mirakelen in de Nederlanden; door 
D. Büddiugh. 'S Gravenhage, Susan, 1845, in- 12 de vin et 
128 pp. 

Ce petit écrit d'un protestant a été inspiré par la célébration du cin- 
quièmejubilé du sacrement de miracle d' Amsterdam. On y tronie, pp. 80- 
83, une pièce de vers en nederdu i U eh , intitulée : Raysr «foFor*, par 
Guillaume Van Hildegaertsbergh. 

11. De Godsdienstleer der aloude Zeelanders, uit oude ge- 
denketukken, volksoverleveringen en berigten opgemaakt , door 
J. Ab. Utrecht Drksselius* Met xix platen. Middelburg, 
Abrahams , 1845 , in-8° dexvi et 279 pages. 

Cette mythologie est nn exposé bien fait de tont ce qn'on a pu déoou- 
Ti'it sur les croyances religieuses de 1'ancienne Zélande , que Tauteur a 
soin de comparer avec Ia Selande danoise. Après avoir expliqué la na- 
ture et 1'étendue de son sujet , il passé en revue les monuments décou- 
▼erts en. Zélande; il en expliqué lecaractère, etmontre qu'ilsse rappor- 
tent au culte des habitants du pays; ce qui lui fournit 1'occasion de 
parier de Ia déesse Wehalennia, de VHercule Magusanus, de Neptune, 
de Jnpiter , de Bnrorina, etc. 

Il n'onblie pas les lieux et les jours sacrés, et indique les relations du 
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colt© avee la nature et let formes judiciaires. 11 réimprime Vlndiculus 
superstitionum, du concile des Eêtines , en 743 , et Ie commenie a l'aide 
du discours de saint Éloi aui habitants des Payt-Bas , qu'il Toulaii con- 
vertir On se rappelle que M. Schades a donné avec des explications ee 
même Indiculus , dans «on estimable ouvrage sur les Pays-Bas a*ant et 
pendant la domination romaine. On sent aussi qu'il est impossible de 
traiter d'une partie queloonque de la mythologie du Hord aana intoqaer 
sans eesse l'autorité du profond JacquesGrimm, 

12. De romeinsche beelden en gedenksteenen van Zeeland, 
uitgegeven van wege het Zeeuwsen Genootschap der weten- 
schappen, beschreven en opgehelderd door D r L.-J.-F. Juisseh. 
Met xix platen. Middelburg, Abrahams, 1845, xxx et 126 
pages, sans I'indication des planches. 

H. Janssen , antiquaire éprouvé , traite ici Ie même sujet que M. Dres- 
selius , mais spécialement en ce qui concerne la période romaine. C'est 
surtout la déesse Nehalennia qui Poccupe , et il citesur ce sujet quantité 
de recherches antérieures de Boxhorn, A. De Later , Blanchard, T. Rei- 
nesius , J. Van Royen , J.-G. Keysler , Gargon , Hesselius , Cannegieter , 
D. Tan Cruisselbergen , De (Du) Cbasteler , Van Lynden , Van Blittert- 
wyk , Lenoir , J.-W. Te Water , Speeleveldt , Pougens , J. Van Lennep et 
J. Scheltema, Mone, De Kanter, Ab Utrecht Dresselius, Schayes et 
Schreibe. Il pouvaity joindre M. Alfred Maury, qui a écrit sur les fiées sa 
moyen &ge et les déesses-mères. hes planches de M. Janssen sont lei 
mêmes que celles de M. Dresselius. 

13. Mphabetische naamlijst hehoorende bij de haart van de in 
Nederland, België en een gedeelte der aangrenzende landen ge- 
vonden romeinsche 9 germaansche of gallische oudheden , bene- 
vens de romeinêche en andere oude wegen , etc. , begonnen door 
wijlen den hoogleeraar D r C.-J.-C. Reovens, voortgezet en 
uitgegeven door D r C. Leeman», en D r L.-J.-F* Janssen. Leyden, 
Hazenberg, 1845, in-8° de xvn et 100 pages, avec une carte. 

L'académie royale de Bruxelles a nommé une commission chargée de 
rassembler les données nécessaires pour dresser une carte archéologiqne 
du pays Ce que ce corps a commencé, trois antiquaires hollandais Pont 
fait en partie. Leur tra va il , quoique offrant d'iné*itables lacunes et des 
omissions faciles a éviter, est une excellente base. On pourra profiter a Is 
fois et de leurs recherches et de leur methode. MM. Reuvens, Leemans 
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e4 Janssen ne jouen t pas, comme bien d'entret, a l'archéolagie : terra 
guam oalcant eorum est, 

1 4. Handboek van den vroegster bloei der Nederlandsche letter- 
kunde, of proeven uit de Nederlandsche schriften der XI 1 £ 9rk en 
XJV m eeuw, door M. B.-H. Ldlofs. Groeningen, Oomkens, 
1845, in-8° de xvi et 428 pages. 

M. Lulofs est nn philologne pfein de aaToir et de critique ; sa réputa- 
iion est faite a eet égard. Les morceam qu'il a réunis dans ce recueil 
«ppartiennent aussi bien a notre anoienne littérature flamande qu'a,celle 
de la Hollande. Il y a toujonrs entre nous, dans Ie passé, de nombreux 
points de contact on des souvenirs communs. M. Lulofs donne d'abord 
des extraits avec notes et examens des divers écrits du vieux Haerlant j 
il passé ensuite en revue Melis Stoke, van Heelu, van Velthem, Jean de 
CJerc , Jean Deckers, Gnillaume van Hildegaersberch , les auteurs ano- 
nymesde Carl en Elegast, Floris en Blanceflor (qu'on vient de publier en 
suédois), Renaud van Montalbaen, Ferguut, Trojaenschen oorloch, Rei- 
naert de Vos, Theophilus, etc, etc; Ie tout est suivi de dissertations 
sur plusieurs points de la grammaire. 

II. HISTOIEE GÉNERALE ET PABTIGUM&EB. 

15. Algemeene geschiedenis des Vaderlands , van de vroegste 
tijden tot op heden, door D r J.-P. Arkhd, II de deel, 2 de stuk, 
7° aflev. Amst. , Schleijer , 1 845 , in-4°, 193-224 pp. et uoe pi. 

16. Handboek der geschiedenis van het Vaderland, door 
M. G. Groen van Prirsterer, 4* aflevering. Leiden , Luchtmans, 
1845, in-8° de tui et 643-1060 pp. 

Cette quatrième partie s'étend de la paix d'Utrecht, en 1713, jusqu'en 
1705. Elle a la forme des manuels de Heeren j les principaux fait* sont 
en lettres ordinaires , les détails en petit texte Le caractère grave et 
religieux de Pauteur domino toute cette rapide et substantielle révision 
de Phistoire de la patrie. H. Groen Van Prinsterer plante en Hollande le 
drapeau de Pévangélisme et groupe autour de lui les evenement* et lea 
hommes. 

1 7 . Verkorte geschiedenis der Nederlanden, van 1713-1 795 % 
door M. P.-J. Walraven. Amersfoort, von Bommel van Violen» 
1845, in-8°de8&pp. 
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Ce que nous savons Ie motns , chose étonnaute , est 1'histoire moderne, 
celle qui s'est pastee pour ainsi dire sous nos yeui. L'oputcule de 
■• Walramen est uq oadre qui peut serrir a fiier les faits principaux et 
è y rattacher ensuite les détails. 

18. Histoire de l'empire d'Autriche, depuis les temps les plus 
reculés jusqu'au règne de Ferdinand ƒ , par Ie chev. Ch. de 
Coeckelberghe de Ddtzele , tome 111°. Vienne, Gerold , 1845, 
in-8° de iv .et 41 J pp. , avec une lith. 

D'Albert I Ie Triomphant, en 1291 , jnsqn'a 1411. M. de Coeckelberghe 
regarde comme vraisemblable 1'opinion qui fait descendre la maison de 
Habsboarg d'Étichon I , duo en Alemanie,qui, depuis 666 jusqn'a690, 
régna snr 1'Alsace. 

19. Fontes return germanicarum. Geschichtsquellen Deutsch- 
lands, herausgegeben von Joh. Fredrich Boehmer. Zweiter 
Band. Stuttgart und Tuebingen , Gotta , 1845 , in-8° de lyi et 
572 pp. 

Les rapport» étroita de la Belgiqne ancienne avec l'empire d'Allc- 
magne ne permettent pas de négliger les sources rassemblé'es par M. Boeh- 
mer. Ce volume , qui embratse les écrWains du XIII' siècle , mentionne 
en effet très-souvent notre-pays. Ony troirre les documents qui suiveut : 

Annales Colmarienses , 1211-1305. 

Chronicon Colmariense , 1218-1803. 

Annales Ar gentinenses, 631-1272. 

Gotfridi de Ensmingen, argentinensis , gesia Rvdolfi et Alberti re- 
gum Romanorum, 1273-1209. 

Annales Spirenses , 020-1272. 

Annales Wormatienses , 1221-1298. 

Diplomata et regesta wormatiensia , 1074-1622. 

Annales Moguntinenses ( 1083-1309). 

Christiani chronicon Moguntinum , 1142-1251. 

Caeearii Heisterbaeensis catalogus archiep. Coloniensium , 94-1230» 

Caesariivita S. Engelberti, 1204-1225. 

Excerpia ex chronica Godefridi cohniensis, 1198-1238. 

Excerpta ex chronica Reineri Leodiensis , 1 199-1228. 

Chronicon Enphardiense , 1223-1254. 

Aus der Reimchronik des Melis Stoke, 1247-1256. 

Excerpta ex chronica Johannis de Beha , 1247-1256. 

Exeerpta ex chronica Thomae Wikes, 1245-1273. 
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B&cerpta es chronica Martini Poloniciconiinuaiione , 1846-1886. 
Conradide PFurmelingen annales sindelfingenses } 1870-1294. 
Burhardi de Hallis vt Dytheri de Helmestat notae hisioricae , 1878- 
1383. 
Hirzelin ueber die Schlaept bei Goelheim , 1888 (en vers). 
Hermanni Mtahensi* annales , 1 158-1873. 
Chronicon Osterhoviense , 1885-1313. 

20. Histoire de la ligue fortnèe contre Charles-le-Tèmèraire , 
par Ie baron Marie-T héodore de Bcssierre , auteur des Sept basi- 
iiques de Rome et de La foi de nos pères. Paris , Siron , 1845 , 
in-8°de483pp. 

M. de Bussierre est alsacien et consenre encore contre let Bourgui- 
gnons Ie» fier* ressentiments qui animaient ses compatriotes en XV» siè- 
cle. Il en résulte pour son livre, ayec moins d'impartiaüté , un intérét 
peut-étre plus grand , puisque ce livre semble écrit sous 1'inspiration des 
passions contemporaines. M. deBussierre n'a pas épargné les recherches ; 
toutefois il traite peut-étre aveo trop de sévérité ce Cbarles-le-Témé- 
raire dontles torts trouvent quelquefois leur excuse dans 1'esprit de son 
époque et dans la perfidie de ses plus dangereux ennemis. Son ouvrage 
est dmsé en quatre parties : Pierre de Hagenbach, celui dont M. Mi- 
chelet a écrit la catastropbe d'une maniere si dramatique } — Ie siége de 
lï euss , la guerre de Sundgau et la conquête de la Lorraine j — les ba- 
tailles de Granson et de Morat; — Ie siége et la bataille de Haucy. 

21. Chronique de Vabbaye de Ter Doesi (publiée pour la So- 
ciété d'émulation de Bruges), par F.-V. (F. Vapide Putte) et 
C. C. (G. Cartor). Bruges, Vande Casteele-Werbrouck , 1845, 
in~4°de 82 pp. 

Il n'existe pas d'ancienne chronique de Ter Doest ; les infatigables 
éditeurs y ont suppl^é par un texte francais puisé dans les archives de 
Pabbaje, conservées au séminaire de Bruges, texte auquel ils ont joint 
les chartes les plus intéressantes sous Ie rapport historique ou topogra- 
phique. 

22. De rebus Christiani secundi Daniae 9 Norvegiae , Sue- 
eiae regis exsulis cotnmentatio. Scripsit C.-F. Allen, pars I. 
Hafniae, Lud. Klein, 1844, in-8° dexet 100 pp. 

Christiern II est Ie roi sur lequel M. Altraeyer a réuni des renseigne- 
ments neufs et interessants et dont notre célèbre Gorneille de Sceppere fut 
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Ie chanoelier et Papologiste. Ce prince pasta en Belgique une grand e 
partie de »on exil et y porta son esprit inquiet et despotique. On peut 
consulter surtout , en ce qui nou» eoneerne , Ie* ohapitres 3 et 15. 

28. Antonio Pere* et Philippe ff, par M. Mignet, membre 
de ('académie francaise , secrétaire perpétuel de 1'académie des 
sciences morales el politiques. Paris, imprimefie royale, 1845, 
in-8° de v et 306 pp. 

Reproduction des belles études historiques insérées d'abord dans Ie 
Journal dee savants , a Poccasion du livre de don Salvador Bermudex de 
Castro , sous Ie titre de : Antonio Pere*, eecreiario de estado del rey 
Felipe II. Ainsi réunies, on en saisit mieux Penchainement et Pon appré- 
oie avec plus de facilité et de plaisir Ie style grave , ferme , por et sou- 
tenu , Pesprit politique , la pénétration et Pimpartialité de Paateur. 

24. Tableau fidele des troubles el révolutions en Flandre et 
dans ses environs, arrivés depuis 1500 jusqu'è 1585, par 
Beau coc rt de Noortvelde , avec une introduction et des notes 
par Octave Delpierre. (Publié par la Sociétédes Bibl. belges 
séant a Mons, n° 14 des publicatioos ). ïn-8° de x et 142 pp. 

Dans une introduction de quatre pages, il est dit que si Ie style de 
Beaucourt avait été en harmonie avec Ie sujet , Ie tableau fidele aurait 
pu être comparé a ce que présentent de plus attachant et de plus noble, 
les récfits des révolutions anciennes. C'est abuser un peu du droit d'édi- 
t«ur. De Beaucourt sans doute écrit mal , ma is son plan et sa maniere de 
juger les événements ne valent guère mieux que son style. 11 n'a pas vu 
les choses de haut et s'est attaché a de petits détails qu'il apprécie avec 
de petites idees. En lisant ce récit , il est impossible de comprendre les 
causes générales des événements et d'en saisir Ia physionomie. L'hono- 
rable écrivain qui a attaché son nom a ce livre , en s'élevant contre Ia 
partialité avec laquelle il lui semblait que Beaucourt avait été jugé , est 
tombe dans Pexcès contraire; et cela est facile a concevoir , en vertu da 
principe de réaction : parce qu'on s'était montré trop sévöre, M. Del- 
pierre a été trop indulgent. Vpyez ce que nous avons dit du travail de 
Beaucourt , alors manuscrit , t. lil de ces Bulletine. 

25. ffendricky graaf van Brederode, mede-grondlegger der 
Al ederlandsche vrijheid verdedigd. Wederwoord aan M '. G.Gbobr 
van Prirsterer van M.-C. Van Hall* Arasterd», J. Muller, 1845, 
in-8°de 129 pp. 
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M. Van Hall riposte a M. Groen Van Prinsterer, dont la réponse ne Pa 
point satisfait. II Ini semble qu'on fait trop belle part maintenant è Phi- 
lip pe II , a set conseillers , anx executeurs de êeê volontés , et trop pe- 
tite a leurs adversaires. En passant , il prend aussi la défense de Yander 
Yynckt , dont 1'ouvrage est jugé par M. Groen Yan Prinsterer comme 
superficiel et mal digéré , oppervlakkig , onbekookt, 

26. AnnaU* Antwerpienses ab urbe condita ad annum 
MDCC , collecties ipsius civitatis monumentos publicis privatis 
quae legitimae ac patriae linguae iisque fere manu exarati* 
auctore Daniels Papcbbochio S.-J. ad cod. MS. ex bibl. regia 
quae vulgo Burgundica vocatur ediderunt F. «Al. Mebtkiib, 
bibl. civ. A n t werp. et Ern. Büschmawh, prof. hist. inacad. reg. 
artium Ant. — Antwerpiae, J.-E. Buscbmann , 1845, gr. in-8° 
de xti et 473 pp. et 3 pi. 

Ainsi que I'indtque Ie titre , cette publioation a été faite d'aprés le ma- 
nuscrit original, n° 1725 de notre bibl. roy. , fonds Yan Hulthem, ma is 
qui malheureusement n'est pas complet. Selon toute apparence , la . 
partie manquante a été égarée dans 1'imprimerie , quand on commenca 
Timpression de 1'ouvrage , dont les 32 premières pages in-fol. ont été 
acbevées du want de I'auteur. 

Le manuserit , tel qu'ü e\iste , ne contient que sept parties , la 2« , la 
S«, la 6*, la 6« , la 7« la 9« et la 11«. Celles qu'on n'a plus 1'espoir de re- 
couyrer sont la première, qui devait contenir 1'histoire depuis les 
temps les plus reculés jusqu'a 1'année 1305, et qui est remplacée par 
des épreutes imprimées conservées dans le fonds Yan Hulthem, de 358 a 
708; la quatrième, qui comprend la période de 1477 a 1534; lahuitième , 
de 1590 a 1635, et la dixième enfin, de 1666 a 1693. 

1*9* éditeurs, en se permettant quelques légers changements et re* 
tranchements devenot nécessaires , ont ajouté a ces Annales un code di* 
plomatique tiré des archWes d'Anvers. Us se «ont acquittés avecbeaucoup 
de soin et de iele de leur minutieuse fonction. 

Le savant Papebroeck ne nous apprend rien de neuf sUr deux grande» 
inTentions dont on pent, sans trop de vanité, faire honneur aux Pays-Bas; 
la peinture a 1'buile et la typograpbie. Il pari e de Tune d'aprés L. Guto* 
ciardini et C. Yan Mander (p. 259) , et de 1'autre, d'aprés les Dèlicea deê 
Pays-Bas (p. 408)! 

27. Les êièges d' Arren, histoire des expéditions militaire* 
dont cette ville et son territoire ont été le thédtre , par Achmet 
d'Hémcourt. Paris j Dumoulin, 1845, in-8* de 407 pp. 
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L'auteur commenoc a César , ce glorieux jaion de nos annales franques 
et gauloises , et ne s'arréte qu'en 1642. C'eat un ooin de Fhistoire géné- 
rale, f ouillé avec soin et dont il est sorti plut d'une curioaité inconnue. 

28. Histoire constitutionnelle de la monarchie espagnole , cte- 
puts Vinvasion des hommes du Nordjusqu'a la mort de Ferdi- 
nand VII, 411-1833, par Ie comte Victor du Hamel. Paris, 
Ancyot, 1845, 2 vol. in-8% l w de 416 p. , 2« de 481. 

Dana ce lWre onvoit lea franchiaea constitutionnelles de 1'Espagne at- 
taquées les unes aprèa lea autres sous lea princea de la maiaon d'Autriche 
et recevoir lea plus rode* coups de Philippe II, tandis qu'il perdait une 
partie des Pays-Bas par suite du même système. La dynastie autrichienne 
occupe Ie 3* lnrre. Charles-Quint et son fils sont peints avec des couleur» 
qui n'ont rien de bien neuf. M. du Hamel a cédé, comme tant d'autre», 
au plaisir de faire assister Charles-Quint a %e% propres fanérailles. Il 
marque même la date de cette cérémonie (20 sept. 1568), qui doit pa- 
raitre plus qu'équiyoque après ce qu'en a dit M. Gaohard. En général , 
«et ouvrage , qui se Ut avec intérét, ne repose pas sur des études asses 
aolides. 

29* Het leven en de regering van Z. M. Willem I , koning 
der Nederlanden , enz», door G. Engelberts Gerrits, met vier 
staalplaten. Amsterdam, P.-N. Van Kamper^, 1845, in-8° de 
xx et 391 pp. 

30. Het leven , de hrygshedryven en de regering van Z. M. 
Willem den ƒ, koning der Nederlanden, enz. , door H. Zeeman. 
Amsterd. , Van Arum, 1844, in-8° de vin et 269 pp. 

Le moment n'est pas encore yenn pour appréeier en cannaissance de 
cause le souyerain qui a régné quinse ans sar la Belgique ft la Holland e. 
Quelsque soient le mérite etPimpartialité des auteurs qu| ont écrit sur 
cette époque , il leur a été impossible de dépouiller entièrement leura 
préventions, leurs ressentiments ou leurs sympathies : le tsmps présent 
est l'arche du seigneur. Cependant lorsque le combat est décrit par 1'un 
des combattants, les passions mêmes du narrateur donnent de 1'intérêt è 
son récit; mais il n'en est pas de même de ces satires de sens rassis on 
de ces froids panégyriques dont on nous accable trop souvent HM. Ger- 
rits et Zeeman, qui ont pris la plume longtemps après M. Joitrand, ont 
composé un éloge plutót qu'une histoire. Sans doute Guillaume ne peut 
que gagner a attendre. Les années affaibliront le souvenir de ses fautes 
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■et feront mienx valoir aet bonnet et précieuset qualites. Il restera cer- 
tainement de lui la mémoire d'un roi qui, a*ec det Tuet on peu plat 
grande 8 et des difficultét moint insurmontablet, eut été Ier pendant du 
plot illuttret de «et anoêtret. 

81 • Schetsen van de Friesche geschiedenis in het algemeen en 
wegens het 'strafregt in het bijzonder, door Af. Daam Fockkma. 
Leuwarden , Brouwer , in-8°, t. 1, 1840 , tui et 224 pp. ; t. II * 
1840, vu et 345 pp. san* Yerrata; t. III, l 8ta stuk , 18-44 , vin 
(-X) et 378 pp. , et 2 pp. pour V errata. 

La dernière partie t'arréte è Pan 1515. L'aatenr , comme 1'indique ton 
titre , t'ett attaché surtout a la légitlation et a Fétat tocial ; cette ma- 
niere d'envitager 1'hittoire donne a ton Ut re un intérét toot particulier. 

32. Beschrijving van de stad en het ambacht van Hulst, moo 
als dezelve voorkomt in het aardrijkskundig woordenboek der 
Nederlanden, door J.-G. Ds Potter , medewerker aan het ge- 
melde woordenboek. Gorinchem, Noorduyn, 1844, in-8° de 
68 pp. 

Cet échantillon d'un grand dictionnaire géographiqne de la Hollande , 
concerne une looalité de la Flandre sélandaite , jadit impériale , et qui 
r-evient fréquemment dant notre ancienne bittoire. 

33. E ene korte beschrijving van Zevenbergen en van de ver- 
woesting aldaar dooreen windhoos, den 19 aug. 1845, aange- 
rigt, door R.-O. Aittoiï, predikant* Dordrecht, Lugerwey, 
1845,in-8°de28pp. 

34. Geschiedkundige beschryving van de stad Breda en hare 
omstreken, door A.-J. V ander Aa, met platen en fac-similes. 
Gorinchem, Noorduyn, 1845, in-8° de vin et 310 pp. 

La partie topograpbique et ttatittiqae tient une grande place dant ce 
livre; pp. 64-08 ett une liste det hommes et femmes célèbret de Breda; 
a la fin te trouvent quelquet biographiet, celles d'£ngelbert II de 
Nassau, de Heerten Verhof, appelé par let meilleurt auteurt Martin 
Vanden Bogaard ou Martin Detjardint, et de Jean Vander Corput. 

35* Geschichte der Trevirer unter der Herrschaftder Roemer, 
von J. Strimngbr. Trier , Link , 1 845 , in-8° de vi et 328 pages, 
a vee une carte. 
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L'autenr oommenoe par la guerre contre Arioviste , et termine sa pre» 
mi ére partie e la guerre contre let Batavet , c'est-a-dire qu'il embrastela 
période écoolée del'an 68 avant Jésus-Christ , a Pan 71 depuis sa ntii- 
aanoe. Par maniere d'anneie, il traite des routes et des fortifioatioos ro- 
maines dans Ie paya de Trèves. La seconde partie Ta de Yespatien a l'in- 
Tasion de la'contrée par les Francs , ou de Pan 71 a 1'an 464. Get ouvrage 
ne peut qu'ajouter a la réputation de M. Steininger. 

86. Relasioni degli ambasciatori Veneti al senato , raccolte, 
annotate e publicaie da Eugehio Albem , a spese di una societa. 
Firenze, 1839-40, in-8°, serie l a , vol. 1°, xx et 469 pages; 
serie 1 1» , vol. 1°, 470 pages ; serie III* , vol. 1°, xxnr et 471 pp. 

La politique de Yenise a été longtemps considérée comme la plai 
profonde et la plns habile. Servië par des hommes de talent, la répa- 
bliqae était iastraite de toot ce qui se passait dans Ie monde et conoaii- 
«ait anssi bien les hommes qne les choses. L'égoïsme et la tvrannie, tooi 
les apparences de Ia liberté, ont fini par la perdre. M. Ranke en étudiant < 
la monarchie des Espagnols et des Osmanlis , a fait apprécier 1'utilité et 
1'importance des relations vénitiennes, dont, par parenthese, notffbi- 
bliothèqne royale possède quelques-unes en manuscrit. M. Alberiaen- 
trepris nne choae très-utile en formant un recueil de cea relations diplo- 
matiques, dont M. !f . Tommaseo avait déja mis au jour deux volume» in-4", 
concernant la France. La nouvelle colleetion sera drvisée en trois séries, 
les relations des états de 1'Burope, celles d'Italie, celles des étati 
Ottomans. 

Le premier volume débute par nne relation de Bourgogne , Relasione 
di Boryogna , par Yincenzo Quirini, en 1600 (pp. 1-50)» L'occaaion de 
cette ambassade fut l'avénement de Philippe-le-Beau au duché de Bour- 
gogne. 

Ce rapport est suivi d'un autre de Wiccolo Tiepolo , revenu de la cour 
de Charles-Quint en 1633 (pp. 31-144). Bernardo Navagero fournitoae 
autre pièce du méme genre sur cette cour, a son retour a Yenise en 1540 
(pp. 888-368). 

III. GOHPOSITIOKS HISTORIGO-LITTÉRAIHES. 

S7. La bataille des éperons , par Ad. Mathiku, a W. de 
Keyser. Mons, Hoyois, 1845, in-8° de 60 p. (Extraitdes mé- 
moires de la Sociélé des sciences et des lettres du Hainaut). 
Poême suivi de notes. Elles occupent les pp. 39-60. 
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38. Arnold van Schoorisse, episode uit den opstand der 
Gentenaers (1382-1885), door Josbph Ronssb, scbryver van 
Kapitein Blommaert, Pedro en Blondina, etc. Audenaerde , 
G. De vos, 1845 , 4 vol. in-18. 

39. Lodetoyk van Nevers , drama in drie hedryven ( en prose), 
door Karel Ondereet, voor de eerste mael te Gent vertoond op 
den 27 oct. 1844. Gend , Hoste, 1844, in 18 de 93 pp. 

M. Ondereet est auteur d'un autre drame flamand, Lecapitaine de Wa- 
terloo , en trois actes et en prose, joué a Gand Ie 23 janvier 1842 , et d'un 
vaudeville en un acte, aussi en flamand, la Gallomanie, joué, Ie 1" 
juillet 1841 , comme let autrespiècesde Pauteur, par une société drama- 
tique particuliere. 

40. De slag by Nieuwpoort , dichterlyh krygstafereel , door 
L. van Hoogeveen-Sterck. Antwerpen, 1844, in- 8° de 149 pp. 

En vers de différenti rhythmes, avec des note»; Ie tout dédié a H. N. de 
Keyser , assez connu comme peintre eminent. 

41. Rubens et Fan Dyck a Saventhem , comédiê-vaudeville 
en deux actes , par Louis Sghoonen , représentée pour la première 
fois au théatre royal du Pare, Ie 25 janvier 1845. Bruxelles, 
D. Raes , 1845 , in-8° de 44 , pp. , sans un épilogue de 4 pp. 

IV. DIPLOMATIQUE. 

42. Précis analytique des documents que renferme Ie dépót 
des archives de la Flandre occidentale , d Bruges 9 par F. Priem. 
2* série , tome 3 e , Comptesdu Franc. Bruges, Vande Casteeie- 
Werbrouck, 1845, in -8° de 807 pp. 

43. Lettre a MM. les questeurs de la chambre des représen- 
tants sur les documents concernant les anciennes assemblees 
nationales de la Belgique, qui existent dans les archives de Si- 
mancas et dansles bibliothèques de Madrid; par M. Gachard. 
Bruxelles, imprimerie du Moniteur , 1845, in-8° de 47 pp. 

Lespapiers relatifs a la Belgique, qui se conservent a Simancas, for- 
ment deux séries distinctes, dont Pune appartient a la collection des 
papiers d'ètat, et Pautre a la collection des secrêtaireries provinciale* . 

Tom. xi. 19 
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M. Gacbard analyse rapidement les pièces qui appartiennent & eet deux 
sections en let ditposant dans 1'ordre chronologique. 

44. Jnventaire des archives de la Belgique , publiè par ordre 
du gouvernement, sous U directionde ^/.Gachahd, archiviste gé- 
néral du royaume % etc. T. II, Bruxelles, Hayez, 1845, in-fol. 
de xix et 688 pp. 

Ce deuxiöme volume de 1'inventaire des archive» de nos anciennes 
chambres de» comptes comprend : les comptes de Phótel des soaveraint 
des Pays-Bas et desprinces de leur familie , au nombre de 259; 

Les comptes de la reeette générale des finanoes, au nombre do 400; 

Les comptes des recettes générales des provinees, an nombre de 1881 ; 

Les comptes particuliere des domaines, au nombre de 16, #43 \ 

Les comptes des domaines jésuitiques , au nombre de 484; 

Enfin les comptes des officiers de justice, au nombre de 19,803. 

De sorte que Ie nombre total des comptes dont ces six séries sont for- 
meel est de 38,900, ranges sous 18,939 nnméros. 

TJne table chronologique des pièces et ane longue tab Ie alphabétlqoe 
de» noms terminent Ie volume. 

45. Les archives dfi 1'ancienne abbaye de Chat eau, prés Mor- 
tagne et Saint-Amand , viennent d'étre cédées par M. Caster- 
maa de Tournay, a M. Benézech de Saint-Honoré , mairede 
Vieux-Condé , amateur distingué d'antiquités et de curiosités 
littéraires. Ces archives, d'un intérét bistorique très-grand, 
puisqu'elles renferment une foule de cbartes originales du 
XII* siècle, revétues de leurs sceaux et signatures', étaient de- 
me u rees en la possession <Tun vieux prieur deChAteau-l'Abbaye, 
réfugié a Tournay; ce religieux mourut dans cette ville il y a 
troisans ,et c'est alors queM. Casterman devint propriétaire de 
cette précieuse collection. II est a déplorer qu'il n'ait pas donner 
la préférence a un de nos grands dépóts littéraires. 

46. Gedenkstukken tot opheldering der Nederlandsche ge* 
schiedenis, opgezameld uit de archiven te Byeeel, en op gezag 
van het gouvernement uitgegeven , door M. L. Ph. C. Vanbei» 
Bergs, Il d * deel. Leiden, Lucbtmans, 1845, in-8° de vin et 
368, sans Yerrata, avec une planche. 
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Le second rolume dé ée recueil interessant poor notre histoire, forme 
Ie premier tome d'une corretpondance de Marguerite d'Autriche , gou- 
vernante des Pays-Bas, avec set amis, sur les affaires des Pays-Bas, de 
1606-1528, tirée des archives de Lille. Ces lettres étant en francais, 
Téditeur , pour éviter une bigarrure désagréaMe , a rédigé set notes dans 
la méme lengue. Le commentaire est substantiel et instructif, et Ie 
texte contieni des détaih précieux sur des evenement* encore peu on 
mal connus. 

Y. HtSTOIRE DRS SCIEKGES, BBS LETTRES BT DES ARTS. 

47. Den Vaderhndslievenden Belg, letter- en geschiedkundig 
tydschrift. Opgedraegen oen de hewaerders van het nationael 
viaemsoh taelstelsel. Brussel, De Mortier, eerster jaer gang, 
1844, in-8°de 188 et 16 pp» 

Orthographe de Des Roches déTendue contre Ja commission dont H. 
Bormans a été le rapporteur. 

48. Beredeneerde geschiedenis der Nederlandsche schilder- 

* 

houtsny- en graveerkunst , door D r George Rathgeber. Naar het 
hoogduitsch ; met aantekeningen van den vertaler. Eerste deel. 
Van de gebroeders Van Eyck tot op Albrecbt Durer's aanwe- 
zigheid in de Nederlanden. 1400-1520. Amsterdam, Binger, 
1844, in-8° de xixn et 432 pp. , sans V errata. 

Dans cette traduction , 1'original a été amélioré et 1'interprète de 
M. Rathgeber avoue a*eo reconnaissance les obligations qu'il a sous ce 
rapport a Htt. Holtrop, Jfoordsiek, A. De vries, Schinkel et J. Devos 
Willems, etc. L'auteur original qui a beaucoup lu , beaucoup compulsé , a 
profité naturellement des ouvrages publiés en Allemagne, tels que celui 
de M Gr.-F. Grossmann : Aufbau derNiederl. Kunsigesch. und Museolo- 
gie. Annalen der Baukunst und Bildnerei, Weissensee, 1839, in-fol., les 
écrits de MM. Schnaase, Waagen, etc. Le traducteur, dont les notes 
remplissent les pp. 333-425, a surtout consulté les sources nationales. 
En applaudissant a ce qu'il a fait, il nous semble qu'il reste encore quel- 
que ohose a faire. La question de 1'origine de 1'impriraerie est reprise, 
pp. 355-380. 

49. Nieuw biographisch , anthologisch en critisch woorden- 
boek van Nederlandsche dichters , byeengebragt door A.-J. 
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Vakdeb Aa en eenige andere vaderlandsche letterkundigen, kun- 
nende dienen als aanhangsel op P.-G. Witsëh Gbysbbbk's Woor- 
denboek der Neder L dichten. Tweede deel, C-N. Amsterdam , 
W. de Grebber , 1845 , in-8° de u et 480 pp. 

50. La plus ancienne gravure connue avec une date. Mé- 
moire par Ie baron ds Reiffenberg. (Extrait du t. XIX des Mé- 
moires de i'acad. de Brux.) Bruxelles, Hayez, 1845, in-4° de 
30 p. et 4 p. d'un postscriptum, avec un fac-similé in-folio. 

51. Etude archèologique , architectonographique et iconogra- 
phique sur Véglise souterraine oVAnderlecht lez- Bruxelles , par 
M. Frédébic V ander Rit. (Extrait du t. XVIII des Mém. cou- 
ronnés et mém. des savants étr. , publ. par I'acad. de Brux.) 
Bruxelles , Hayez, 1845, in-4° de SOp. avec 4 pi. (Voyezn 56.) 

52* Elnonensia, monuments des langues romane et lu- 
desque dans Ie IX* siècle , dccouverts par Hoffmann de Fal- 
lersleben, et publiés par J.-F. Willems. 2° édition. Gand, 
Gyselinck, 1845, gr. in-8°. 

La première édition de eet interessant opuscule parut en 1837 et ne 
fut tirée qu'a 120 exemplaires. Le chant d'EuIalie est un des monuments 
de la langue romane quiont le plus d'importance. — M. Willems, enmain- 
tenant sa première citation de ce que nous avonsdit, dans 1'introduction 
au premier volume de notre édition de Philippe Mouskes, concernant 
VEpinikion de 881 et les prédications de saint Norbert , a Valenciennes, 
a oublié que depuis nous avions reotifié nos assertions , au 2« vol. du 
mème ouvrage , pp. 741-742. 



>. Letterkundige naoogst, door J.-H. Halbebtsma. 2 de stuk» 
Deventer, J. De Lange, 1845 , in-18, xv et 588 pages. 

Ce volume commence par une lettre écrite en francais ( francais ré- 
fugié et quelque peu frison ) , et qui offre des observations justes sur la 
formation de la langue romane avec une longue note sur 1'étymologie du 
mot jouter, eitraite d'unlexique frison inédit, dont M. Halbertsma est 
1'auteur. On distingue encore des remarques sur le roman de Ferguut, des 
fragments de Haerlant et du poëme de Percival , enfin des reflex ioni sur 
Ja républiqne des Provinces-Unies , par Franco is Hemsterhuis. 
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VI. HÉMOIKRS ST PUBLICATIOUS DB SOCIETES SAVANTE5. 

54. Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers 
publiés par V académie royale des sciences et belles-lettres de 

Bruxelles, t. XVII, ann. 1843 et 1844. Bruxelles, Hayez, 

1845,in-4°. 

Ce volume contient entre autres unmémoire deM. Ie chevalier Félix 
Vanden Branden de Reeth , sur la familie Berthout , ton origine , let pro- 
grès de sa puissance et 1'influence qu'elle a exercée sur les affaires du 
pays. Ce mémoire a obtenu la médaille d'or en 1844. Il se compose de 
195 pages in-4° et est dWisé en ome chapitres. 

55. Nouveau» mémoires da V académie, etc, torn. XVIII, 
Bruxelles , Hayez , 1845, in-4°. 

Mémoire sur la guerrs de Zèlande (1803-1806) j par J.-J. De Smet, 
39 pages. 

56. Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers , 
publiés par Vacad. royale de Bruxelles , t. XVIII , Bruxelles , 
Hayez, 1845, in-4°. 

Étude archèologique , architectonographiqus et iconographique sur 
rèylise souterrains (TAnderlecht Isz-Bruwelles , par M. Frédéric Vander 
Kit. 30 p. et 4 pi. (Voy. n° 51.)' 

57. Annales de la société d 9 émulation pour V étude de Vhis- 
toire et des antiquités de la Flandre. Tomé II, 2* série, n° 4. 
Bruges, Vande Casteele- Werbrouck , 1844, in-8°. 

Ce cahier de 335-410 pp. est presque entièrement rempli par une es- 
pèce d'Hosschiana, ou recueil de jugements sur Sidronius Hosschius, a 
propos de la féte de Herken , si bien célébrée en flamand par M. Van 
Duyte, en latin par M. Cornelissen. 

58. Annales de la société d'émulation pour V étude de Phist. 
et des antiq. de la Flandre, t. III , 2* série , n° 1 . Bruges, 1845, 
in-8°, fig. 

Pp. 1-16 (Taboe Carton et Pabbé Vande Putte). Uotice sur un tombeau 
tronvé a Barlebeke Ie 3 aoüt 1845. On s'était flat té d'abord d'avoir re- 
trouvé Ie monument funèbre d'un des forestisrs de Flandre; mais la 
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question de 1'exUtence et de la iépulture des f ore» tier», comme Pobser- 
▼ent les judicieux critiques, n'a pas fait un pa». L'on a trouvé un tombeau 
au milieu de la nef de 1'ancienne église d'Harlebeke , et ce tombeau est , 
•elon toutes Ie» apparences , celui de dame Ide Van Steeuhu^se. 

Pp 17-33 (H. Tande Velde). De» dune» en'Flandre. 

P. 34 (L'abbéVande Putte.) Konnaie de Dixmude. 

Pp. 36-70 (L'abbé Vande Putte). Géuéalogie de» comte» de flandre. 

Pp. 71-104 (Discour» de M. Ie comte deffluelenaere, rapport de M. de 
Herssenian). Gheminée du Franc de Bruges. 

89. Annale* de la société royale des beaus-arts et de littèra- 
ture de Gand. Gaod, DeBusacher, 1844-1845. i re , 2 e et S° Ut. , 
in-8° de txii et 120 pp. , $ Bg. et 2 fac-similés d'écriture. 

Pp. 8-13. Relation latine du supplice de Balthasar Gérard , atsassin da 
prince d'Orange , tirée , par ffl. Ie baron luie» de Saint-Génoi» , d'un ma- 
uuscrit de Iabibl. impériale de Vienne, n<> 8,967, f o 1.207 etsuiv. 

Pp. 67-77* Plan d'une topographie historique de no» communes ru- 
rale8 , par H. Jules de Saint-Génoi». 

Nou» avion» songé a ce travail en rédigeaot les tables du premier vo- 
lume de nos Monument s pour servir a Vhistoire des provinces de Hai- 
naut , de Pfumur et de Lusembeurg. 

Pp. 84-87. Eglise de Courrières (Pas de Galais) et aépulture de Jean 
defflontmorency , qui y fut enseveü en 1663, par M Breton, jeune. 

Pp. 88-100. Bibliograpbie. Ce que coutait jadi» un volume grand in- 
folio orné de 42 pi. , par M. Prudent Van Dujrse. 

11 s'agit de la desociption de 1'entrée du prince cardinal Ferdinand, 
frère du roi dTUpagne. Cet ouvrage ne coüta , en 1036 que 7,449 1. 13 ». 

60. Sociètè littéraire de Vuniversité catholique de Louvain. 
Choix de mémoires. III. Louvain, Fonteyn, 18-45, in-8° de 
429 pp. 

Pp. 117-152. Étude sur les causes duprogri* et de la déoadence de» 
beaux-arts en Belgique. (Th. Smeken».) 
Pp. 411-421. Bataille de Woeringen , poëme (M. G. Mollet). 

61. Werhtn uitgegeven door de vereeniging ter bevordering 
der oud Nederlandêche letterkunde. Leiden, Du Mortier, 184a, 
2°jaarg. l ,le aflev., in-8<> de 122 pp, 

Ce volume contient Ie premier Ut re dun poëme de Dirc Potter, inti- 
tnlé : Der minnen Loep. L'éditeurest M. P. ieenderU. 
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VII. BGKITS PERIODIQUES, JOUftNAUX. 

62. Revue nationale de Belgique, 6* armee, t. XII, 3° liv. 
Bruxellès , Decq , 1845 , in-8°. 

Pp. 162-103. Peinture flamande a 1'oceasion de VHistoire de la pein- 
ture flamande et hollandaise , par A. MichieU. 

Pp. 104-181. Extrait analytique de 1'ouTrage de H. Ch. Weiss : V Es- 
pa gne depvis Ie règne de Philippe lljusqu'd l'avènement dee Bourbons. 

68. Le tnéme ouvrage, 4 e livraison. 

Pp. 203-218. Busbecq. Dn diplomate flamand du XVI 9 siècle a la cour 
de ConstanHnople, 

II ne semble pas qne 1'auteur de eet article , fort bien fait du reste , 
ait eu connaissance de la publication de M. Von Gevay, sur les négocia- 
tions diplomatiques avec la Porte. Il est vrai que celles de Busbecq n'en 
fontpointpartie, et que M. Von Gevay n'a mis au jour jusqu'ici, parmi les 
Belges , que celles de Schepper. 

Pp. 219-229. Simon Stévin. 

Ce grand mathéinaticien , eet homme de génie s'est-il conduit en mau- 
Tais citoyen en restant au service du comte Maurice de Nassau ? L'auteur 
de 1'article démontre clairement la négative. La question nationale était 
loin d'être tranchée alors, etceux qui répondront a la question proposée 
par 1'académie sur le règne d'Albert et Isabelle ne feront pas mal de 
ra e Ure a profit les quelques vues qui leur sont indiquées en passant. 

64* Le mime ouprage , 5 e livr. 

Pp. 265-273. Hubert et Jean Van Eyck ( extr. de VHist. de la peinture 
flamande, par H. Alfred Mi oh iels). 

6ö. Revue nationale de Belgique, t. XIII , 2* livr. , Bruxellès , 
1845,in-8°. 

Pp. 73-89. Les fréres Van Evck (2« article). 

66. Messager des sciences historiques et archives des arts. 
Année 1845 , 2° liv. Gand , Hebbelynck, in-8°. 

Pp. 193-205. Lettres adressées par Maxim il ien I, archiduc d'Autriché, 
depuis empereur > a 1'abbé de Saint-Pierre , a Gand , et a quelques autres 
per sonnages. (Jules de Saint-Génois.) 
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Pp 200-243. Essai historique et «tatistique sur les journaux belges 
— Provincea de Limbourg et de Liége. ( Andr. Warzée. ) 
Pp. 244. De la peinture historique en Belgique. ( Al ex. Pinchart.) 
Pp. 255-263. Archives des églises paroissiales. ( Th. Schellinckx. ) 
Pp. 264-267. Encore quelques mots sur Ie lAber floridus Lamberii ca- 
nonici (J de Saint-Génois ) etc. , etc. 

67. Revue de Liége, publiée par M.F. Van Holst. 15 aoüt 
1845. Liége, Oudart , in-8°. 

Il y a dans ce cahier, comme dansles autres , de 1'esprit , de Ia variété, 
une propice association de talents. On y remarque toutefois une inno»s- 
tion.Jusqu'icila Revue n'avait pas Phabitude defrapper, elle seconten- 
tait d'avertir d'une Toix caressante. Gette methode a paru a un «avant 
professeur contraire a la discipline académique j en conséquence , il • 
mis une férule dans Ia main de lapacifique et indulgente revue, qui, 
fidele a ses inaüncts , a protesté en note contre quelques-uns des arréte 
du critique. Pour nous, nous ne protestons pas , au contraire nousadop- 
tons avec docilité quelques-unes de ses remarquea; néanmoins nous lui 
remontrerons en toute humilité que, dans un recueil de diplömes, lei 
ranger par fonds, cartulaires ou chartriers, comme cela se pratiqne 
dans les inventaires de nos archives, ce n'est peut-être pas une confu- 
sion aussi déplorahle qu'il Ie dit, lorsqu'une table analytique et chrono- 
logique rétablit 1'ordre des temps et rend les recherches d'une extreme 
facilité. Nous oserons penser, a propos de la table onomastique, que 
parmi plusieurs m il lier» d'énigmes souvent indéchiffrables , il n'eat 
donné a qui que ce soit de trouver Ie mot de toutes, que d'ailleurs , de 
légères méprises ne sont pas irréparables. Nous ajouterons que si eette 
table n'apprend rien de nouveau , au gré du docte censeur , il est qoan- 
tité de personnes qui y ont trouvé des renseignements qu'elles avaient 
demandés vainement ailleurs, témoin les articles Diest, Florennes, 
Mirewart* Salm, etc; enfin, si nous comprenons combi en il estutile 
et glorieux d'être du pays de JU. Pimpurniaux , .nous iraplorons merci 
pour ceux que Ie sort a fait naitre dans d'autres lieux : c'est un bel et 
grand avantage d'ètrc de Naraur , sans doute , mais il ne faut pas en abuser. 

68. Belgisch Museum voor de nederduitsche tael- en letter- 
kunde en de geschiedenis des vaderlands, uitgegeven door 
J.-F. Wilibms, 1845, l ,te aflevering. Gent, Gyselinck, in-8°. 

Pp. 5-22. Inauguration d'Albert et d'Iaabelle. (L. Yande Wal Ie.) 
Pp. 22-36. Siége de Gand , en 1488. ( Amand de Bast. ) 
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Pp. 37-140. La première joie de Marie, mystère flamand de Tan 1444. 
(J.-F. Willem*.) 

69. Nederlandsch archief voor kerkelyke geschiedenis , door 
N.-C. Kist en H.-J. Royaards, hoogleeraren te Leidenen Utrecht. 
Vijfde deel. Leiden, Luchtmans , 1845 , in- 8° de vi et 552 pp. 

Pp. 317-321. La réformea Anvers en 1020. (N.-C. Kist.) 
Pp. 458-459. La réforme dans Ie pays de Liége (ce n'est qu'un coart 
extrait en francais d'un article deffl. Ferd. Henaux, intitulé : Coup d'cBtl 
sur l'hist. monetaire du pays de Liége. Messager des sciences hist. de 
Belg. 1844,3eIW.,p. 410. 

70. Algemeene konst- en letterbode voor het jaar 1845. 
Haarlem , Loosjes , in-8°. 

A Ia page 85 se trouve on second article sar 1'imitation de Jésus-Ghrist, 
et dans lequel la question de 1'auteur de ce livre est agitée de nouveau 
et résolne en faveur de Thomas a Kempis. L'auteur ne connaissait pas la 
dissertation de ffl. Ie prof. Bormans, insérée dans notre precedent volume. 

71. De vrye Fries, Mengelingen uitgegeven door het Friesch 
Genootschap van geschied-, oudheid- en taalkunde* Leeuwarden, 
Suringar, 1845, IV d. , l' te stuk, 104 pp. 

Pp. 20-33. Dissertation de M. Daam Fockemasur les limites de la Frise 
aux différent es époques. 

Pp. 34-49. Suite d'un mémoiresur la numismatique de la Frise , par 
21. J. Dirks. 

Pp. 70-93. Sur 1'état social de 1'ancienne Frise, par M. V. de Haan 
Hettema. 

Pp. 94-204. Observations diverses sur la langue frisonne, par M. R. Pos- 
thumus. 

72. Revue de bibliographie analytique, par MM. E. Millsr et 
A. Aubeiias. 6° année. Mai 1845. 

Pp. 445-450. Article favorable sur Ie premier volume de VHistoire des 
Belges dia fin du XV III* siècle , par M. A Borgnet. 

73. Le correspondant , t. X, 8 e année, 9 e liv. 10 mai. Paris, 
Waille, 1845, gr. in-8°. 

Pp. 412-452. Des changements observés dans le elimat de la Francs , 
par le D T Fuster (2* article ). 
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L'euteur soutien! que Ie olimat de Ia France a ofaaogé et cbange conti- 
nuellement, contre 1'opinion de M. de Gasparin, sutvant laqnelle les 
saisons ont un caractère d'immutabilité permanente , et leur» variations 
en plus ou en moins ne sont que des osoillations autour d'un point fiie. 
Dans eet article, il traite suooetsivement du climat de la Gaule avant 
Tére chrétienne; pais jasqu'au YI e siècle 'de cette ére; du climat de la 
France pendant Ie moven age et de 1'étendue de se* vignoble*. 

74* Le comspondant. Tom. XI, 8* ann., 17* livr. 10 sept. 
Pari», Waiile, 1845 , gr. in-8*. 

Pp. 713-746. Etudes sur la Belgique, par M. Charles de Riaocey(2« 
article), d'aprèi VHistoire du royaume des Pays-Bas } ^*t M. de Gerlache. 

75. Jahrbiicher des Fereins von Mterihumsfreunden im 
Rheinlande. VII, Bonn, Marcus, 1845, in-8° de 176 et 123 
pp. , avec six pi. 

La sooiété des antiquaires du Rhin reoueille avec unsointrès-digncffé- 
loges, tont ce qui pent éclairer 1'histoire du passé, dans ses rapports avec 
les contréet riveraines dn fleuve allemand, principalement au point de 
vue archéologique. MM. Welcker, Lersch et Boeking lui ont imprimé & la 
fois une direction savante, méthodique, et nne activité soutenue. M. Ie 
professeur Hermann Huiler traite, dans ce volume, de oe que fit Céaar 
aux environs de Coblence ; H. J. Schneider , du chéteau romain voiain 
de Grevenmacher et d'une sépulture romaine de Clèves; M. Janssens, de 
Leyde , d'une collection d'antiquités bataves avant et pendant la période 
romaine; M. Schmidt, dedifférentet sépultures chrétiennes du IV* siècle, 
qui sont au mutée de Trèves ; M. Welker, d'un sarcophage du musée de 
Cologne, etc. , etc. La moitié du volume est remplie par une nouvelle 
édition des poëmes d'Ausone et de Fortunatus sur la Moselle, avec com- 
mentaire par M. Ie prof. Édouard Boeking. On voit que cette publication 
estbien nourrie et unit la variété è 1'instruction. 

76. Bulletin des arts..., sous la direction du Bibliophele Jacob. 
Quatrième année, 1845-1846, t. IV, n™ 8 et 4. 10 sept. et 
10 octobre 1849. Paris, in-8°. 

Pp. 128-124. Sur Jean fflemling, de Bruges (H. C. C. C. de Bruxellea). 

Pp. 146-147. Extrait d'un catalogue fait en 1485, des reliques appar- 
tenant a 1'abbaye de Saint-Bertin , a Saint-Omer. ( Gustave Brunet. ) 

Pp. 161-166, Hotes sur 1'origine de la gravure , trouvées dans les pa- 
pier» de feu M. Delbecq de Gand (l er article). 
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77. Jahrbücher der Litteratur. Hundert und zehnter Band. 
1845. April, Mai, Juni. Wien, C. Gerold, in-8°. 

Pp. 178*200. Article sur Ie premier volume de : Correspondent des 
Kaisers Carl V, aus dem königlicken Archiv und der Bibliotheque de 
Bourgogne zu Brussel, mitgelheitt von D r Gabl Lanz. Eersten Band, 
1513-1632. Leipzig , F.-A. Brockhaus, 1844, in-8°, xxvm et 708 pages. 

Cet article est de M. Chrael , excellent juge en ces matières. 

78. Le correspondant , t.XH,3°année, 22 e liv. 25 nov. 1845. 
Paris , Waille. , in-8°. 

Pp. 513-566. Troisième et dernier article sur VHistoiredu royaume des 
Pays-Bas de H. le baron De Gerlache, par M. Charles deRinncey. 

79. Bibliotheque de Vècole des chartes, revue d'èrudition con- 
sacrée principalement a V etude du tnoyen óge. 7* année , t. Il 
(2 e série). Sept.-oct. 1845, l re livraison. Paris 1845-1846, in-8°. 

Ce recueil, oü Pon a élevé en quelque sorte nne chaire a 1'érudition sé- 
rieuse , a la critiqne profonde , a conqnis nn des premiers rangs parmi les 
publioationft périodiquea de la Franoe. Le dernier cahier contient, entre 
autres artiqles , les suivants : 

Pp. 1-31. Des pèlerinages en Terre-Sainte avant les croisades (par 
Ferd. Lalanne ). 

Parmi les pèlerins des Pays-Bas, nous ne reconoaissons que Jean Hsss^ 
( lean de Hese), prétre du diocese d'Utreoht, sur lequel neus avons 
donné* une notioe *, et qui voyagea non pas en 889 , oomme le dit par 
mégarde H. Lalanne, mais en 1480,ainsi qu'ii le déclare lui-même ex- 
pressément ; ( vers 1053) Anselme , chanoine de Liége , ave o son évêque 
Thóoduio; en 1054 , Lietbert , évêque de Cambrai j vers 1060 , Conrad, 
comte de Luxembourg , et , en 1090 , Robert, eomtede Flandre*. 11 ne se* 
rait pas très-difficüe d'augmenter cette liste. 

Pp. 84-85. Annonce du Bulletin de la commission royale d'histoire de 
Belgique , t. IX et X ( Le Roux de Lincy. ) 

* P. 88. Annonce du mètnoire de M. De fieiffe*berg f sur une gravure en 
bois de Van 1418. 

* Hist. des ducs de Bourg. % par M. de Barante. Brux. 1835, in- 8», V, 425-437. 
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Manuêcrit dun Glossaire latin-frangai* du 
XV* siècle; par M. Em. Gaghet. 

Tout ce qoi peut abréger nos recherches, tout ce quiest 
de nature a éclaircir nos doutes dans la lecture des anciens 
textes, me semble devoir intéresser vivement les travail- 
leurs qui déblaient Ie champ de 1'histoire. Lorsqu'on songe 
aux difficultés souvent insürmontables que présentent les 
vieux manu8crits ; lorsque, malgré les travaux ad ra irables 
desDuCange, desCarpentier, desBorel, etc, on se trouve 
arrélé si souvent a cause d'un mot jusqu'alors oublié, 
n'est-ce pas une bonne fortune que de rencontrer un vieux 
glossaire manuscrit dans lequel se trouvent beaucoup de 
mots omis par les savants lexicographes dont je parlais 
tout a Theure? Dès que j'eus examiné ce précieui frag- 
ment dans un des volumes manuscrits de la bibliothèque 
de Lille, j'eus hale de Ie transcrire pour mon usage per- 
sonnel, tant il me paraissait pouvoir être utile a mes tra- 
vaux. Depuis j'ai pensé qu'il pourrait aussi être utile a 
d'autres, et aprés y avoir ajouté, mais avec modération, 
quelques remarques ahsolument nécessaires ' , je n'hésite 
pas a Ie présenter. Ghacun pourra y prendre, y corriger, 
en retrancher même ce qu'il voudra, d'aprés Ie résultat 
particulier de ses propres recherches philologiques. Je 
n'ignore pas que beaucoup de mots repris dans ce glossaire 
sont connus et par conséquent inutiles ici, mais je suis 
d'avis qu'il ne faut pas morceler une piéce de ce genre, 

1 Les mots on les phrases entre parenthese sont tous ajoulés par moi a° 
manuscrit. 
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8iirtout lorsqu'elle nest pas plus longue que celle-ci. 
Quand yerrons-nous enfin élever a la langue romane d'oïl 
un monument, Taste et imposant comme celui de 1'immor- 
tel Du Cange, et qui puisse rendre inutiles les petites pu- 
blications isoléesde 1'espèce de celleque je hasarde aujour- 
d'hui. 

Je dois ajouter que j'ai extrait ce petit glossaire d'un 
MS. de la bibliothéque de Lille, porté au calalogue sous 
la lettre et Ie n° E. 36. 



91 COEPORE HÜMANO IT PARTIBD* EJUS 
ET ANIMALIBÜS COMMTJH1BUS. 

Anima , Ame , corpus, corps. 

Homo , homme, vir 9 homme. 

Muiier, femme, uxor, fentme, 
marito vivente, Relicta , quando 
mortuus est. 

Caput, chief. 

Coma , chavelure e qui. 

Juba, chavelure serpeutis et 
leonis. 

Cesaries , chavelure d'omme. 

Crinis , chavelure de femme. 

Capillus, cheveux. 

Corona , couronne. 

Trica, ce y trèce. 

Tricatura, tréchure. (Roquefort 
donne trechouoir, rubans, orne- 
ment de tête.) 

Glabella, grene de chief. (Da 
Cange donne de ce mot 1'expli- 
cation suivante : Grana capitis 
quia nuda est sine pilis , a gla- 

■ for, glabellus, nudus sine pi~ 
lis. ) 

Glabera , teigne. 

Tinnia, teigne. 



tingneux. 



Glabriosus 

Tinnosus 

Sinciput, pars capitis ante. 

Occiput,\e haterel. (Roq. lanuque.) 

Fontinella , fontenelle . 

Ru ga , e , fronce. 

Frons, front. 

Supercilium , sourchil. 

Intercilium, entre deux sour- 
cieux. 

Oculus , cel. 

Glirotica f Ie pel du nès. 

Palpebra, paupière. 

Pupilla , Ie prunelle de 1'cel. 

Lipa, cachie, lippus , cachieux. 

Strabo, borgne. 

Luscus , lousche. 

Monoeulus , qui n'a qu'ung cal. 

Cecus, aveugle, nasus, nè». 

Nasus aquülusy nés bécus. (Ce 
mot se retrouve encore comme 
nom propre dans certaines fa- 
milies du département duïïord.) 

Nasus symus , nés camus. 

Pirula, bec du nés (Ie bout du nes.) 

Naris, narine. 

Interfinium, entre deux narinet, 

Catarrus , raorveau. 
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Maxilla , joe , gena , joe. 
Fans , joue, faoiet , face. 
Effigies , «ambiance. 
Vttltus, viaire ou visaige. 
ilurfr, oreille, cranum, test. 
<?6r0&rtrm, eer veil Ie. 
Colltim , ooi , o* , bouche . 
Buca } bouce, oachina, moe. (Pro- 

noncei moue. ) 
Volugena, moe. 
Labium, lèvre, labrum, lèvre. 
Lingua , langue , palatum , pales. 
Colunnelli, dentes. 
Singna , genc,ure. 
/?en«, dens , */?«/« m, orachas* 
Saliva , talive 
Spama. esceume. 
ColaphuSy colée (accolade). 
Gutur, gorge 
Tomplum, temple. 
Gn/a, genie. 
JJumerus , espaule. 
Homoplanta, Pos de 1'espaule. 
Assella, asselle. 
La nu go , poil folaige ou de pre* 

miere barbe, ou la fleur de oar- 

don sèche. 
Barba , barbe , pectus , pis. 
Mamilla, mamelle. 
Papilla, mamelle d'homme 
Uber, pis de beste muée (béte sau- 

vage , qui ne parle pas). 
Braohiitm , brach. 
Cubitus , queuste. 
Manuëy main. 
Pul ma, pal me. 
Vota , puignie. 
Pugnus, puing. 
AUtpa, joe (prononces /o»«) ou 

palmée. 



Palmata, paulmée. 

Ulna, brachiée. 

Ir % fons de pal me. 

Digitus, dois. 

Junctura, joincturo. 

ünguis % ongle. 

üngula, ongle. 

Veruca, vérue ou poreil en la 
main. 

Carobeus, seuron. (Dom Ca r pen- 
tier donne ce mot avec la tra- 
duction de Suron, d'après ua 
glossaire lat. franc, de la bibl. 
du roi, 531.) 

Parapharagaraus , seuron. 

Polex , pauch. 

Index ) secundus digitus. 

Medius , Ie moy en doit. 

Medicus , Ie quart doit. 

Auricularis , lepetitdott. 

Os , os sis , os. 

Medulla, moulle (moei Ie). 

Nervtts, nerf. 

A rteria , vaine de corps. 

Fewa , veine* 

Cutis , cuir. 

Ter gum ^ dos, <Jor*«m, dos. 

Spina , eschine du dos oa espiae. 

Latus , costé. 

Renes , rains. 

Venter , ventre, attent* , idem. 

Alnus, ventre. 

Struma , boche ou pis. ( Bosse ptf 
devant ou a la po Urine ) 

Gihbus , boe e. 

Gibbosus , boohus par derière. 

Sirumosus , bochut ou pis. 

Tumor, enfleurc. 

Tumidus , enflé. 

Or, ceur. 
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StomachiiSy estomach. 

Epar, foye. 

Fel, amerou fie!. 

Jecur, jusier (gésier). 

Ren, roignon. 

Splen , rate. 

Sanguis, sangc. 

Cruor, sangc. 

Pulmo, poumon 

Umblicus, norabri l. 

Pecten, pen il. 

Penes, ponil. 

Pvbes, ponil. 

Priapus, y.. 

Veretrum. idem. 

V ir ga virilis, idem. 

Metuia , c...Ue. 

Testiculus , c.llon 

Genitalis, qui appartient a géni- 
taire , gal lic e , c.llon. 

Hernosus, éscoutliés t?e/ errenés. 

Hernia, ronture (ruptnre), en- 
flure ou entaillnre de c.llons. 

Vulva, c. 

Tantigo, landie (Voy Dom Car- 
pentier, au mot Landica, et Ro- 
quefort , au mot Landie, ) 

Membrana, entrepete ? 

Mat ris, marris (Voy. Roquefort j. 

Pödex , poistron ( Voy. Roq. Ceci 
tranche toutes les difficultés et 
confirme la supposition de Bo- 
rel). 

Peritonevm , f andamen tu m . 

Viscera, entrailles. 

Exta, entrailles. 

Tlia, entrailles. 

Intesiinum , entrailles. 

IVatis , nathe. 

Pi ga , idem. 



Femen , cuisse. 
Femür, cuisse. 
Crus , cuisse. 
Coxa , cuisse. 
Anus, cul , culuf! } ciil. 
Lientheria , foire. 
Lientheriosus , foireut. 
Bombus, pet, bombulus , idem. 
tfnna , pissate. 
Strula , vesse. 
Fasula, vesse. 
Larida , vesse. 
Sperma, semenche d'omme ou 

d'aultre beste. 
Cipho , sonus quem facit muiier 

mingendo. 
Tibia, gambe, genu, genoul. 
Po pi ex , garct. 
Tibiale, jambon. 
Musculus, soris de gainbe (Ie 

raollet , Ie gras de jambe ). 
/*£« , pié. 

Cavilla , ceville de pié. 
Clato , talon, talus , talon. 
Planta, plant. 
Articulvs , orteil. 
Pellis, pel. 
Caro , char. 
CoHum , cuir. 
Membrum , membre. 
Talassus , vestigium in lulo. 
Artvs, membres. 
Cadaver, charongnc. 
CVa , hance 
Papula , gratele (bouton , dar- 

tre , etc. ) 
/f/e/ifo, nienton. 
Cartillago, tendre 03, gallice r 

nerf» ou cuir de dos, il est plu» 

mol de os et plus dur de char. 
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Legia , tendrecuir d'oreille, dar et 

mol comme dessus. • 

Sura , cheville de pié. 
Arieria, vaine ou conduit du 

corps. 
Tiria , roupie. 
Callus y couenne de lart, oa dure 

de mains ou de pies. 
Mendibula , joe ou matquoire au- 

querole. (?) 



SIOmTEE SS IHUDKUTIS HUSTICIfl. 

Pileus , capel de poil. 
S er tuin , capel de fleurt. 
Cephilacium , amuche. 
Galerus , capel de feutre. 
Cucufa , coife. 
Flatneolum , voile. 
Caputtegium , coivrechief. 
Aft'fra, mitre. 
Capucium , caperon. 
Corniculcij cornète. 
Colobium, froc. 
Sarrabara, esclavine (Notre lecon 

donne tort a Barbazan qui veut 

lireifc/amtne). 
Supertunicale , sercort. 
Tunica , cote. 
Togra , idem. 
Cirotheca , gant. 
Aft'fo , mitaine. 
Maniflua, moufle. 
Sarrabelum , braie. 
Penna, penne. 
Cupparus, ornement, roquet ou 

manche broudée. 



Pellicium, plichon. 

Camisia , chemise. 

Bracale, braieul. 

Braoa , braie. 

Caliga, cauche. 

Calceus , cauchon. 

Crepita , bote. 

Tibialis, estival qui appartient a 

gambe. ( Les Italiens disent en- 

core sHvali. ) 
Occrea , house ou houtel. 
Zt£a,lanière. 
Ligula , lanière. 
Curalia , housiaux. 
Solea, sommele. 
AntipedaUy a vanpiet. 
Impedia , empiengne. 
Pictalium , tacon. 
Intercutium , rivet. 
Sotular , soler. 
Nodulus, neu, noiiel. 
Pluscula , bloucquette. 
Bribipium , bec de soler. 
Luripipa, poulane. 
Cilicium , haire. 
Calopedium, estace , patin ou piet 

de bos. 
Digitale, dé de cousturière 

cousturier. 
Manica, manche. 
Epicogium, houche. 
6'aj?a , cape. 
7Vca, dé de cousturier. 
Fustomelum, fustane. 
Mantellus , mantel. 
Clamis , mantel. 
Sudarium, suaire. 
Pallium t pale de mors. 



oa 
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SEQUITUR Dl INSTEUMMTI8 BRLLIC1S. 

Lorica, haubert. 

Bomhicinium , ponrpointou auc- 
ton. 

Disploïs, jupon. 

Macula, maille de fer. 

Ensis , espée. 

Muero , espée. 

Gesum, guizarme. 

Btpennis, hace danoise. 

Scutum, escu. 

€lipeus 7 boucler. 

E gis, escu , pelta, «ten. 

Targia , targe. 

Lanchea, lance. 

Hasia , lance , acta , haee. 

Sparus , faueon. 

Venabulum , espieu. 

&a/*a , heame. 

0*u«, Ie oreate dn heame. 

7Wim», gavelot on dart. 

Spiculvm, gavelot ou dart. 

Jaeulus, javelot ou garlot. 

Arous , are. 

Sagitta, saiiette» 

Romphsa, gladius flammêus. 

Caiapulta, saiiette barbée, 

Balista^ are balestre. 

Alenacia , alemas. ( Voy. Carpen- 
tier qui traduit ce mot par a/e- 
*mw, petit poignard, poincon.) 

Cicca, miséricorde. 

Cornv, cornet. 

Lituus, greelle. (Roquefort donne 
greüle.) 

Tuèa y buitine. 

Fvnda, fundefle. (Fronde, ma* 
chine de guerre. Voy. Roque- 
fort.) 

Tom. xi. 



Pharetra, Ie waine des saiiettes 
(la gaine). 

Clava , machue. 

Gladius, glave ou espée. 

Mangonalê , mangonel. 

Stibulum , mangonel. 

Femorale , cuissir. 

Genitale , genoullier. 

Ignipelagus , feu grégois, 

Materiacium, materes. 

Arma , armes. 

Bellitropa , tournoy. 

Confliótus, assemblees de ba- 
tailles. 

ffastiludium, tournoy, jeu de 
lanehe. 



SbAOTTUA SI IH8TRÜMIHTIS aUSTIClS. 

4rolruft», queruée. 

&ft'*a , Ie mftnehon de oaruée. 

l/«fM , idem , earuoa , carue. 

Vsnga , beéche. 

£»<7<> r houe. 

Sarpa, sarpe* 

Securis, cuignie. 

Tribula, herce. 

Piga , 6«r*a rustici, 

Traha vel heripioa , herce. 

Furca, fourque. 

Flagellum, tribulum, flaiel, 

(fléau). 
Foffwr va/ vomis , coutre ou soc 

de carue. 
Culirum , coutre. 
Stimulus , aguillon. 
Cenovectorium , chWière. 
FanntM, van. 
Retrogerium , hoste. 

20 
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Sacvlus , aacquelet. 

Saeus , sac. 

Suleus , roye de carue» 

Cadriga, carette. 

Biga, carette at quevaulx c'on 

dist tamberele. 
Dolabra, doloire, gallice, hache. 



lille). 



SEQUITUR 9B PAR1MMT18 HUIU&UI. 

Faciüy boadel. 

Viola, queneulle (quenouil 

Colue, idem 

Fisus, f uitel (fuseau). 

Peplum, gaimple. 

Crinalê n trecon (treates). 

Monile, fermal. 

Acus, aguille. 

Aouariunty aguillier. 

Speculum , miroir, 

Filum, fil. Globus vel glomus, loj- 

•el de fil. 
Glomicellus , loutelet de fil. 
Forcerium, forgier. 
Serinium, escrin. 
Clitella ,coïïre. 
Claris, clef. 
Sera, serrure. 
Serula, locquet. 
Anulutj anel. 
Girgülum, derwidoir. 
Alabrum, troal. 
IVummus, deaier. 
Feritorium , batoir. 
VerUbrum , apeson, 
Traole, troal. 
Forsex , farce. 
Mataxa, teren*. 
JPwcw , boitte. 



Pupa, poupée. 

Pt/runt, voire. 

Unguentum , oogaement. 

£V«m0*a, aumotnière. 

Teristrum , vestement de femme, 
camite. 

Pee ten , pigne. 

Calocertatorium , ridoir. 

Excudia, etcouche. 

Pecinaia , bateaul*. 

Morganicum f chalWali. 

Cera, eire. 

Color, couleur. 

Limpulus, poupée de lin. 

Multiplicium , camite ridée. 

Lana, laine, trama t traime. 

Troclea , touret. 

Metaxa, coadunatio filorum» 

Cento y feutre. 

Larnatium, chalWali. (Dn Canga 
donne Ie mot la/mam , qu'U tra- 
duit par «nu», capsa, ce qoi 
s'éloigne uu pen de charivari)* 

ifonoctpAaiit* , marmouaet. 



SIQÜITTO SI AHIXAUB1M BOH1STICU. 

Bos, boef ou Yaeque. 

Vacea, vacque. 

Juventa vel bubula, genice. 

Taurus, tor el. 

Buculus, bouTet. 

Vitutus, Tel, poreus, porc. 

Verree , Ter. 

«ft**, truie. 

Scropha , icL, martti», poreerie. 

4 ra, por cberiee. 

ArmerUum, vacquerie. 

Bostar, bouverie. 
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Bubulcus , bouvier, 

Suèulcus , porquier. 

Gres , tropel de brebis. 

Artes, mouton. 

Verves, idem. 

AT«ft> , mouton. 

Ovis vel bidens f brebis. 

Agnus , aignel. 

Agnellus , aignelet. 

Pastor , pasteur. 

Opilio, bergier. 

Pêdum , baston a bregier. 

Tugurium, loge a bregier, maison 

petitte. 
Magale, idem. 
Ca nis, quien. 
Licista, üsse. 
Catulus, caiel. 
Molosus , loymier. 
Odoritecus, bracque. 
Spartanus, mastin. 
Venaticus, kien acheret. 
Aggregarius , chien a bregier. 
Leoparius , lévrier. 
Capriolus, kievrot. 
Capra, quièvre. 
Ennoyeus , c««fe« caprarum 
Edus , bouc. 
Edulus , boucquet. 
Bubalus, bougie sauvage , boef. 
iniiw , asne, onna, anewe. 
Asellus ,petit ane. 
Asella, petite Anesse. 
Onager , ane sauvaige. 
Equitium , haras. 
Gerulasista, sommier. 
EquuSy cheval. 
Sonipes, cheval dettrier. 
Asturco , oysel , ostoir , ou cheval 

grant come destrier. 



Caballus , grant cheval. 
Veredus , cheval de limons, 
Emissarius vel cheval. 
Succussarius , cheval trotaut. 
Desiraritts, dettrier. 
Quadrupes, cheval è quatre pief. 
Pulus, poulain. 
E qua, jument. 
Jumentum , jument. 
Gerulus, sommier. 
Omelus, camel. 
Petulus, equus gui kabet albe* 

pedes. 
Ferrum, f er. 
Strigilis, eatrille. 
&/fa , selle. 
Pulvillus,b*ê. 
Panellus , penel. 
Stropa , ettrier. 
Arquillus , 8x900 de acHc. 
Singula, chaingle. 
Subsellium , toubtcaingle. 
Pectorale, poUtrail. 
Postela, culiöre. 
FrenuiH) frain. 
Zonica, trouce(trouate). 
Mentiea , malette. 
Capistrum , chavestre. 
Camus, idem, calear , etpron. 
Columbar, colier. 
4fona , rêne. 
Zorvtet, rêue. 
Jpo^romttcm , travail. 
Ergasterium , travail. 
Batum, picquotin. 
Sambuca , sambue. 
Renda , carette, fts'^a , idem. 
Quadriga , id. 

Falerae , harnas a chevaulz. 
Scaber, butoir as marissaulx. 
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Sestia , bette. 

Animaly bette, pecus t beatail. 

BBQURUB VI MUHALIBflt SYtTESTBIS. 

Csrvus, cerf. 
Cerva , bitee. 
Damina, dain. 
Aper, taingler. 
Leo , lyon , leoneulus , lyonnet. 
Leona, lyonette. 
Unicornis , ünicorne. 
Ürsus, oor». tfirw», onrte. 
PaniherOy panthère. 
Taxus , Uitton. 
/Wra, bette tauvaige. 
Ferina, satrvaigine. 
VenaUo % venoiaon. 
Putades, eaputeia(?) 
Espirio , f«ptrfo/«*,etcuiren]. 
Leopardus t lupart. 
Lupus , leu , /upa , louve. 
TigrU, tigre. 
Cuniculvs, connio. 
Hericius, vtfhrredon, bfrrecon. 
Lepus , lièvre. 
Mustella , mouttoille. 
Vulpes, r eg nart. 
. Talpa, taupe tonant. 
Symea, tinge. 
üfu* . 80 rit. 

Ratus , rat, cafiM , oat. 
Murüegus, idem. 
ö/w , loir. 
Bivria, bièvre. 
Elephas, éléphant. 

SEQUITUR DS tBBl BHT1BÜB. 

Jdrus, terpent aquatiqoe. 



Anguis , terpent d'yawe. 

Coluher , terpent onlèvre. 

Draoo } dracon. 

Vipera , terpentaille. 

SoorpiOy etcorpion. 

Basilicus , eocbatile. 

4#pM , gitoa* aenus serpenHs talis 
naturae quodgirat volenten eam 
incantare contra eumpugnando: 
aliam naturam habet quod quan- 
do quis vult eam incantare ajfr 
gitunam aurium terrae et aliam 
obturat medianie finecawh, nt 
audiat vocem incantanti*. 

Involvulus , nng terpent. 

siQurrca db ybhbuw. 

Lacerta , laiarde. ' 

F* #pa , wetpe. 

itana , raine. 

Grülus, vermis qui cantat »» 

furno. 
Cicada, qui cantat, crinchon. 
Buso , erapaut. 
Ciniphes , mouche at qnieni. 
irtido re/ sanguis-suga, tantae. 
0Oto , 90/ zinsilla , cincelle. 
Formica, fourmion. 
Locusta , cantereulle. 
Jranea, araigne. 
&arra6*ti«, etcarboite. 
Tinea , Ter de robe* 
Testudo , limecnon. 
Pediculus , poul. 
Pulem , pnebe. 
£?«/«*, aneelle? (mot illi»ibl« » 

aillenrt nne montquette). 
Lens, lente. 
Papilio, pawillon. 
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Apesvel apiê) montche de ▼ai»- 

•elle. 
Brucuêy haneton. 
Ervca , chanille. 
Musta , montqne. 
Ceredo , vermis ligni. 
Termus et ternus, id. 
Carmus, vermis lardi. 



8IQU1TOB ME ATIBU9. 

Anoeps, uUelier. 

Pellicanus, pelliean. 

Lucina, cardonnereulle. 

Cornix , oornaille. 

Ciconia, cuyne. 

Ibis f idem. 

Ancipiter y hottoir. 

Aquilla , aygle. 

Crodius, gerfaut. 

Monedula , cavée. 

Cinus , cyne. 

Passer , monsson ( en rojnchi mou- 

chon). 
Meruia , noire merle. 
Perdis , pertris. 
Sirutio, idem. 
Faleo, faucoo. 
Pullus, pouohin. 
Ancer , gart. 
Auca, ayée. 
Aucerulus , ovson. 
Aueaius , ariër. 
CapO) capon. 
Gallus, cocq. 

Gallina, gline (enrouchi, glène). 
Nisus y esprevier. 
Anas, anette. 
Alloda, aloée. 



Ardea , haron. 
Graculus , gay. 
Phüomena , losinol. 
/tafo , paan. 
Facianus , fatsant 
Vespertilio , cande-aorit. 
Cotumix , qaaille. 
/ta&o, chuette. 
Niticorax , fresaie. 
Jrundo , arnnde. 
Corvus, corbel. 
Turtur, toartereulle. 
Capusy mousquet. 
CWumfoff, coulon. 
Columba , coullon privé. 
Fenix , fenis. 
ReguluSy roitelet. 
Sturnus , ettourttej. 
Milvus , huan twl eaeoufle* 
Spitacus , papegay. 
6ru« , gru e. 
Pluvianus, piotmer . 
Gamaleon , idem. 
Mavistus , manvis. 
Fulicay idem. 
Ales , videcocq. 
Pediga (pedica) , piége. 
Lurale , loir a prendre oysaux. 
Jactaculum , gès. 
Ancipula , escoipel. 
Fiscus, glus. 
Terrifieium, cambre. 
Obvolutorium , pavillon a prendre 

pétris. 
Curuca, oysel, gallice cucul, et 

aliquando signifie oil qni est 

cous et nouristaultrui enfant et 

cuide lei siens nourir. 
B ritus , haneton ou une monsee. 



J 
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Anguüla , anguille. 

Salmo , samnon. 

Silurcus, mennise* 

Siiurue , petit poisaon . 

Truca, troite. 

LuciuSj loc. 

Peeten, plays. 

Ifwwia , Umproy. 

La-mpreda, idem. 

/VAa v perque. 

Capito , cabot. 

éro&to , goagon v*/ goirvion. 

<4foc, hereno, 

Stancius, tenque. 

Ragadia, raye. 

CongruSy trugre, 

Cancer, escretiee. 

Megarus, macrel. 

Aloxa, &\oig. 

Polippue , sèche. 

Balena , balaine. 

Cate , idem. 

Marelucium , merlens. 

Delphinuê, daufio. 

Melquemurue , morae. 

Mures eet quidam piscis au jut 

eanguinis Hngitur eptima pur- 

pura. 
Polimita , raie. 



SRQUiTua ui NOHimios Fumoaum. 

Puteus , pui» 
&'<«#« , seille. 
Torren* f ruissel. 
Bivuiue , petit ruissel. 



Fluctus, fluvius , fleuaéè. 

Flumen , fleuée. 

ilgtia , yawe. 

Litnpha, idem. 

Anguis , serpent de yawe. 

Latex , yawe. 

FortSy fontaine. 

Stagnum f estanc. 

Vivarium , titier. 

Vadium , wès. 

/ïsjpa , rite aptoe currentis. 

Litus , rite de mer. 

Margo , rite de fontaine. 

Abiseue , abisme. 

tfftda , nnde »#/ aoifa 

Af ara , mer , f return , idem. 

jEquor, id. Pelagns , idem. 

Salum , id. Arena, gratelle. 

Sabulum, sablon. 

Secana , Saine. 

Matrona, Harne. 

fsara , Oise. 

Ligeris , Loire. 

Rodanu», Rosne. 

Hamus , haraechon re/ ham. 

Piecator , pesquenr. 

Tribula , trouble. 

Galea , galée. 



SEQUITUR Dl VIRUS. 

^trra , tent de Boréat. 

Flamen. 

Aquilo , Notus, 

Eurus. 

Turbo , ventus. 

Flatus , Zephiru». 

Tinphonicus , a , «m , tent. 
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SEQUITUR DB TIRRIHU H0HM1U8. 

Humus, terra, tellus, solum, 

terre. 
Saltus, lande. 
Pratellum , prayel. 
Garana t garenne. 
Collis , tertre on moniaigne. 
Novale, garquiéro, terre labouró 

de nouvel. 
Firgultum, vergier. 
Arpentum , arpent. 
Mons , montaigne. 
Vallis , Talée. 
Fïa,voie. 
Jter , chemiu. 
Gressus , chemin. 
Limes , *enüer ou sente. 
Trames , sente. 
Methodus,, soutier. 
Semita , sente. 
Anfraetus, fraoture, voye, gallice 

frete. 
Salenbra , Toye pierreuse. 
Latibulum , taniére. 
Latebra , tenière. 



SCQCmJa Dl «OBIHIBUS 1BTALOAU*. 

Aurum , or. 

Argentum, argon t. 

Siannvm, estain. 

Auricalcum, arcal on escume d'or 

Electrum , esmail on letton. 

Cuprum, oeuvre. 

^*, arain. 

Calips , achier. 

Plumbum , plonc. 

Ferrum , f er. 



Bietallum , métal. 
Lamina, pièche de plonc- 



siQurrua oi sbiikuvs. 

Mes sis , bles preste» a soiier on 

messon. 
Frugis , blé en grenière. 
&£0« i blé a semer. 
Bladum , blé. 
Triticum , formant. 
Avena , avaine. 
Ordeum , orge. 
fïcta , veelte. 
Fenum, fain. 

Mistolium, mesteul (méteil). 
Siligo, «oille (seigle). 
Trimestris , soucrion. 
Gelima , garbe. 
Merges, garbe. 
Manipulus , gavele. 
Stipula, esteale. 
Arista, espi. 
Stramen , feare. 
Palea, paille. 
Furfur, bren. 
Acus, hoton. 
Ferina , ferine. 
Culmus, Ie toyau de blé ou 

chamée. 
Palcare , paülier. 
Fapulpa , faitas (?)• 
Cousquilla y cosse. 



StQUITÜH Dl LIGUM1NIBUS. 

Pisum , pois , /afla , fève. 
Sitrulus, sorre. 
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Müimm , grain , mille*. 
Lens, lentille. 
Plus , poolt. 
Atnigdalum, auende. 
Caldarium, cauldel. 
Adipatum, eane craaae. 
Sopulatum , erve. 
Csparium, oWe.J 
Legumen, potaige. 

•SQUITUB BI aiKHU KT LAMBUM. 

Jaspis , jaspre. 
Saphirus, aapbir. 
SmaragduSj emmeraude. 
Margarita, magarite. 
Carbunculus % eacarboucle. 
Adamas , ayemant. 
Marmot , marbre. 
Alabastrutn , albaatre» 
Calculus , /apw <i* 0*0 /ï* ca&r , 

gaUice y pierrettea. 
Calx , caulx. 
Plastrum , piastra. 
Creta, croie. 
Pumex , ponche. 
Cimentum, ciment. 
MolariS) meule 90/ mole». 
ü/o/a , meule. 
Atramentum, atrement. 
Sulfur, aouffre. 
Gemma, pierre prétienae. 
Cristallum , criatal. 
Congeriss , moncbel de pierre»» 

SI SYLVIS IT HtHO&UUS. 

Lucus , boia. 
XticartiM, forcstriei. 
Siiva, forest. 



Nsmus , boia. 

Indagago, pare* 

&/>#, aoifa (haiet). 

Laurus , laarier. 

Csdrus, eèdre. 

CypresstiS) cipres. 

Taxus , yf . 

^/ear, bérable. 

Eseulu8 } nefflier. 

Pinnus , pin. 

Alnus y anne. 

ÜUAfft4,boa8. 

Aft'rica, geneste. 

Quercus, quesne. 

FaguSj fou (en roachi ie betre 

s'appelle encore un /bic). 
Fraxinus, freane. 
Ultnus ) oorme. 
Amigdalus , amandier. 
Ficus % figue on fignier. 
/Vu* , noia ou noisier. 
Castanea, oaataigne ou caatain* 

gnier. 
Populus, pauplier. 
Tremulus, tramble. 
Corulus t caure. 
Prunus, pronnier. 
Pirus, poirier. 
Csrasus , eeriaier. 
Morus , mourier. 
Salix , aaacb. 
Coactanus, eat arbre de pépin, et 

fruotus ejus est noia de S* Graa- 

cien. 
Sambucus , aehus. 
Balsamus, baaimer. 
Pessicus n pieaqaier. 
Cinusy bouêvel conelier{?) 
Oniiw, caslaignier v««* queques- 

»•(?) 



Prunus, prooneüer «o noire es- 
pine. 

Cornus, cornoilier. 

Vimen, oaière. 

Stier, osrere. 

Bussus, bay» croissant. 

Bussum, buis benoitooupé. 

Rubus , buiaton. 

Dumus , buisson. 

■tfdera, jerre. 

Baoa, baie. 

Contes, r ons se. 

Redargar, englentier. 

Spina , espine. 

Abltoh (sic) , Tépre , ronse. 

Canua, rosel. 

Arende, rosel. 

Oliva, olivier. 

Olsasier , ol Wier sauvaige. 

Viridarium , vergier. 

Arbor , arbre 

Trigula, ireulle. . 

Radix , raehine. 

Liber, escorce. 

Suber, esoorche. 

Cortex, escorce. 

/fa«t««, rain (ram eau), 

Ramulus, rainsel. 

Virgus, vierge. 

KM* , vigne. 

Ftnca , vigne. 

Labrusca , vigne sauvaige. 

Papinus, feulle de vigne. 

Botrus , bourgon de vigne. 

£foa f crape. 

Phalanga, moisine. 

Antes, fossettes de vigne. 

Glans, glant. 

Palma, pal me. 

Planianus , plant as ou plasne( pla- 
tene). 
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PtóstrntM» , aube espine. 
Palmes , rain de yigne. 
Suoulus , ente ( greffe ). 
Meserasus , merisier. • 
Inniperus , genoivre. 
Ruscus , groussillier. 
Fraoinus , fraaier* 



Dl ROftllUCi FRÜÜTÜUM AJLBOAVH. 

Esoulum , neffle. 

Amigdalum , amande. 

Coriletum, coudraie. 

Prunum , pronne. 

Prunetum, pronnele. 

/*omtiif», pome. 

Pomeium, puoiette. 

Pomarium } pumeraie ou lieu ou 

er o i ss ent pumiers. 
Pomerium, idem. 
Pirum, poire. 



romanum ; puiutsrau 
croisseni pumiers. 

Pomerium, idem. 

Pirum, poire. 

Piretum, herbe, poirei. 

Perisomata , parare. 

Oleum, oeulle. 

Cerasum, cerise. 

Cerasetum, ceriseiou lieuoü crois- 
seni cerisiers. 

Morum , moure. 

Moretum, meurei. 

Salicetum, suuchoie. 

Coctattum, coing. 

Balsamum , banme. 

Pessieum , pesque. 

Cinum , cenele. 

Prunum , pronnelle. 

Cornum , cornolle. 

Vimetum , osière. 

Vinum, vin. 
Vinetum , vignon. 
VinaHum, mare. 
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Acium , pépin. 
Acefum , vinaigre. 
Agresta , verju». 
Tartarum , lie. 
Mezerasum , merise. 
Rouscum, grooasaüle. 
Fr acium, freze. 
Mustum, montt. 

SI HOBIBIBUS HlBliABM. 

Ortus , courtil. 

Ortolanus , parator orterum. 

Füix , feuchière. 

<S»7ör ; mente. 

0/u*, choul y porée 90/ colet. 

Cauliëy idem. 

Mangudaris , tronc de choul ou 

de colet. 
Ligustrum , primerole. 
Mandagore, mandegloire. 
Vervena , vervaine. 
Papaver, pavot. 
Salvïa, sauge. 
Urtica, ortie. 
Consolida, consaude. 
Agrimonia, agrimonie: 
Lilium, fleur de lia. 
Lupiscita, luposche. 
Solsequium , sousaie. 
^€/a , bete. 
Porrum, porel. 
Poreta, porée 
Ysopus , ysope. 
00JM, oignon. 
Allium, ail. 
Nattturcium, creston. 
/to*a , rosé. 
Sicuta, sigue. 
Saliunca, caudetrape. 



Hiitcula, eacludongnie. 

Eruca , eschalongne ( échalotte). 

Mal va , mauve. 

Maratrum, fenoul. 

Petrocillum, presin. 

Vioala , violette. 

Lactuoa, laitue. 

SinapiSy aenevel. 

Apium , ape. 

Barbaronis , jo inbare. 

^9r6a Urrestris , herbe terrestre. 

Celidonia, célidone. 

/Stt/a , rute. 

Acedula, oteille. 

Plantago, plaintain. 

Cerofolium, cerfeul. 

Girofolivm, girofle. 

Trifolium^ tréfeul. 

Cardo , c ar don. 

Tribulus , idem. 

BruHca, bourache. 

Morela, morele. 

Intubus, paucel. 

Parella , parelle. 

Hapa, navet. 

Lapa, gleton. 

#/»a , roncbe. 

Juncus, jon. 

Joncetum, jonquée. 

Canaberxum ) cannevière tienen* 

nevière. 
Canabrum, cannevis vel cheo- 

nevi«. 
Portulatü , peurpié. 

dk sPBciiirs. 

Zucara, chucre. 
Zinzibrum, gingenbre. 
Gingimber ) gingembre. 



I). 



Cera, eire, thus f enohent. 
Cinamomum , canaille. 
Costus, caneille. 
Ciminvm y commin. 
Piper , poivre. 
Zodoare, oitoal. 
Riziy rii. 
Gruellum, groei. 
Crocus, «af ren. 
Amigdalum , «mande. 
Liquiricia , rieolitte (réglitse) 
Eleborum, cifonie. 
Carita, cabar. 
Gariofilus, clan de genofle. 
ilfW, miei. 

Caeiafistula , oaciafistre 
Apothecarius , apotécaire. 
Speciariusj éspisaier. 
■Apotheoa, eapiaerie. 
Species,, eapUes. 



SB 90HIHIBV6 OfnCIOlVa, fMHCIfUM, 
MUBLlTOftOH, GLlllGOftUM BT 8KR- 

viebtium. 

Papa, pape. 
Cardinalis, oardinal. 
Patriarcha , patrarehe. 
Primas, prinehe, prélat, ehapi- 

iaine. 
Arehiepisoopms , arche? esque. 
Archiprmsvl, idem. 
Episcopus , évesque. 
Pratste^ idem. Pontifex , idem. 
Abbas, abbé. 
Abbatissa, abetse. 
Prior, prieux. 
Priorissa , prieuse. 
Decanus, doyen. 
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Archipresbyter y archeprestre. 
Archidyaconus , arehediacre. 
TVjanrartfiM, trésorier. 
Eletnosinarius , auamónnier. 
Celerarius, oélerier. 
Granitarius , grangier. 
Scolasticus , eacolastre. 
Caneülarius , canohelier. 
Marticularius , marguelier. 
Capiterius , "chetechier. 
Pralatus , prélat. 
Subdecanus, •enbidoyen. 
Subcantor, soubsehantre. 
Subscolasticus , soubscolastre. 
PrcBcentor. 

Supprior, sovpprieu*. 
Canonicvs , ohanoisne. 
Monialis , nonnain. 
Lector , liseur. 
Cordiger, cordelier. 
Jacopita , jaoobin. 
Meremita, hermitte. 
Anachorita, reneluse. 
Dyocesis , evesquié. 
Civitas , mstropolitana, Ie cité oü 

Ie erchevetque deineure. 
Presbyter, prertre. 
Sacerdos, prestre. 
Antistss , idem. 
Dyaconus , dyacre. 
Levita, dyacre. * 

Aeolitus vel acoliia, acolite. 
Sacerdoiium , prestriae. 
Officialis, official. 
Judex , juge. 

Subdeleyatus , tubdélégat. 
Commissarius , commissare. 
Advocatus , advocat. 
Causidicusy idem. 
Auditor, auditeur. 
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Magister, ma Utre. 

Doctor, dooieur. 

Vioe magister f toubimaistre. 

Submonitor, toubsmaistre. 

Bachalarius, baobeler» 

Pedagogus, qui ducit pueros ad 

seolas. 
Clericus, elerc. 
Scolaris , esoolier. 
Diseipulus 9 ditciple. 
Notarius , notaire. 
Tabellio , tabellion. 
Sigillifer, scelleur. 
Sacristo, seoretain. 
Corista , cuerier. 
Imperator, empereur. 
Imperatrix , emperresse. 
Rex t roy , regina , royne. 
Dux, duo. 
Ducissa, ducesse. 
Cemes, oonte. 
ComitUsa , contesse. 
Prineeps , prince. 
Vicecomfis, ▼Uconte. 
Vicecomitissa , viscontesse. 
Senescallus, senesoaulx. 
Satrapa , vavasseur , juge. 
S er gans, sage. 
Miks , chevalier 
TVro ,juvenis miles, 
Scutifer , escuier. 
Ballivus, bailli. 
Castellanus , caatellaio. 
Prator, pre>ost. 
Prafectus , idem. 
Prapositus f pré vost. 
/faro , baron. 
Magnas, 

Serviens, eergent. 
Cliens , «ergant. 



Satillis, sergant. 

Maior, maieur. 

Par , pareil. 

Soabinus, esohevin. 

CenoWt/m , abéye. 

Conventut, couvent. 

PrcBoo , messagier ou coureur et 

inarcbant. 
IVunoius , messagier. 
Legatus , nuntius pappa 
Ambasator , nuntius regis. 
Stipendarius , sodoyer. . 
Stipendium , aodée. 
Civis, citoyen. 
Suburbanus, qui demeure atfourê- 

bours. 
Vülanus , villain. 
Vitticus, qui proprie villa guber- 

nator est , et quandoque dscitur 

dispensator universa domus, 

soilieet omnium possessionum 

et villarum. 
Vülica , uxor vittici, 
Dominus, seigneur. Herus, idem. 
Domina , dame , Aero , idem. 
Famulus , varlet. 
Servus , «erf. 
Pedisequa , cbambière . 
Ancilla , mesquine. 
Dapifer , despensier. 
Claviger , porteur de clés. 
Pincerna , bout i Uier. 
Caifitfrart««, eambrelent. 
Cocus, queu. 
Magir • {Magister cequus) naiitre 

queu. Obstetrix. nourische. 
Alitrix, altrix etaltricula, idem. 
Puo?/ , camp ion. . 
Balestariuê , arbalestier. 
19 anus } nain. 
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Nana, naioe. 

Lideen, har peur. 

Cornicen, corneur. 

E x ecutor , executeur. 

Emulus, flateur 011 en vieux. 

Testis , tesmoing. 

Mimus, jongleur 011 ménestrel. 

Joculator, jongleur. 

Hystrio , jongleur d'abusquina ( ?J 



HOMlffA A&TiriGÜM «GlAKIGO&VK. 

Corrigiarius , conroyer, 
Sellarius , «elliier. 
Scutarius , escuier. 
Lormarius, lormier. 
Cirotheearius , gantier. 
Cappellarius , cappelier. 
Firmaculariu* , fermelier. 
Pietaciarius , chavctier. 
Alutarius, cordouanier. 
Pelliparius , peletier. 
Ansionarius, regratier. 
Pastülarius , paatisier. 
Pistor, idem. 
Panifex, boulengnier. 
Pro zone ta , courrétier. 
Nummularius , monnoiier. 
Trapseta , cangeur. 
Aurifaber , orfèvre. 
Faber, fèvrè. 
Chipharius , hanapier . 
Pannarius, drapier. 
Carpentarius , carpeniier. 
Botarius , caron. 
Pluscularius , blouchier. 
Carnifex , bouchier. 
Eruginator, fourbiaaeur. 
Carutarius, carton. 



Mercator, marchant. 
Apoteearii, apotécaire». 
Carustariusy caron. 
.A/ofonrfiJiarut «,mannier(meun ier). 
Tinetor, taintelier. 
Credo, tanneur. 
Textor, tisserant. 
Fullones , foullons. 
Serurarius , serurier. 
Pectris , pineresse (peigneuse ou 

cardeuse de laine). 
Devaeuatris , desruideresse. 
Aneeps , oiselier. 
Pisquator, pesqueur. 
Ortolanus , gardinier. 
Pandoxinarius , brasseur. 
Conservator , conchierge. 
Af0«ff6ra*uct«f#, paroheminnier. 
Genetarius , tixerant. 



8BQV1TVR D* L1BBI8 ICGLI8UI. 

Missale, mesie). 
Manuale , manuel. 
Breviarium , bréviaire. 
Hymnarius , hymnter. 
Psalterium, p «au 1 tier. 
Gradale, grel. 
Kalendarius , kalendier. 
Antiphonarius , antiphonier . 
Martyrologium , martyrologe. 
Ordinariunty ordinaire. 



SEQUITUR SE TEST1MXHTIS 1CCL18IAK. 

Suppellicium , «oupplis. 
Amictus , amit. y//6a , aube. 
Poderïs, aube. 
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Sinclorium, ohiinttire. 


Vtntilagium, coq 


Fan* la , fnnon. 


CaogB , d'aprè» 


Stola , eitolo. 


tin - fran^aii da 


DiUmaliaa , dalaiatifae. 


Thou , tradait ei 


fnfula, cimle. 


ckel qtti est **r 
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„„„.,«.„< 


Pallium, patio. Pulpttrum, pout- 


Domus , ma ito o. 


pilre. 


Uttnsilo , out il ou < 


Calii , calice. 


Castrum , caatel- 


Palena, platiue. 


Opidum , caatel. 


Curpuralia , corporauli. 


Predium , maooic . 


Turrüiuluwi, enoheaioir. 


Ede* , miiiDD de rit 


dfmt. 


6'ujq , domus patip* 


Crux, aait. 


Atdificium, édiSce. 


Aava btneiicla, eaue benoite. 


Curia , court de co» 


ratel. 


Curlis , cirnrt de con 


bière. 


Panmenlum , paven 


*, fiertre. 


Lyesstratitvt , paven 


MM. 


Campitum, quarefot 


iciuKi , trdtorier . 


Cadriviun , idem. 


is, reïustiairr. 


■ Siriurj , idem 


, bannier e. 


Porie*, paroit. 


DM, 


üimo, eraiace. 


rena. 


#uru» , mur. 


ie 


tacunor, feite de nu 


ulum, tabctDacle. 


Cu 1 ra en, idem. 


, oef amettre encens. 


Doma , feite de maiit 


i , crucefil. 


Colua, pummel, (Vot 


mage 


d'apret on manmcril 


, clocque. 


duroin»7879.) 


aar, 


Trabs, tref. 




Trabal , idem. 


n.ptrloir. 


Tianum, ehcvruli. 




Ttgula, tieule. 




Later, idem. 


e, cloqnier. 


Jntemvrale , barbiC" 


■t. 


Marais, crenel vet cit' 
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Graduêy degrei. 

Solarium , solier. 

Asser , ais. 

üostium , hui». 

Liminare , huisserie «ei entree ; 

Urnen , seul. 
Thalamusj chambre 

Camera , idem, 
Promptuarium , despense. 
Borreum, grenier. 

Pent*, celier. 
CWarttfi», idem. 
Cloaca , prWée. 
Latrina, idem. 
Memperium , torchon de cul. 
sjnuteryium, idem. 
Cbgtttna, cuisine. 
Nidor, pueur de cuisine. 
Porto , porte. 
Janua , idem. 

Valva , trape de cave. 

ForïSj porte. 

Janitor, portier. 

Rapabulum , barre. 

06** , idem. 

Vectis, vereil. ( Du Cange traduit 
ce jnot par rtrsïrtjei , «ir^ra ot'rt- 
ft*. N'est-ce pas ici Mmw?) 

Cavilla , kevüle. 

Groffua , gon. 

VerteneUa, verteuaille. (Roque- 
fort écrit verUveüe. ) 

Vertolium , verent vsi vertcui. 

Clavis, clef. 

&0ra, seruire. 

Seratorium y serrure. 

Serrula, loquet. 

CamtaiM, cheminée. 

Epicausterium , tuyau de eherai- 
née. 



Stabulum , estable. 

Testa, pièce de pot de terre. 

Patslla | paielle. 

Cacabus , caudron. 

Caldaria , caudière. 

Forulus f soufflet. 

Focus, iynis et ubi atre ienis fo- 

vetur. 
Foculus , petit feu. 
Focarium , fouyer. 
Focarius , j»a»t> tfi oinere coctus. 

Follis , soufflet. 

Folliculus, idem. 
Folliculus, dicitur esse ieeia fru- 
menii in qua granum servatur. 
Repoficilium, quod panitur super 

iynem de nocte» 
Ignifulcium, manetes ( cbeuets. ) 
Anlipirale, escren. 

Ypopirgium, andier (Voy. Roque- 
fort). 

Cratis , gril. 

Craticula , idem. 

Mortarium, mortier. 

Tribuius , pestel (pilon.) 

/>ifa , pilete. 

Uncus^ croe. 

Creagra , navet (orochet). 

Stipes , tison , estoo ou tronc. 

Torriê , tison de feu. 

Cremaie , cramillie. 

Rotundate , platel. 

Discus, platel. 

Paracis , platel. 

Scutella, escuelle. 

Acetabulum , sausière. 

Mensa , table. 

Propinatorium , dréchoir. 

Promptatorium , idem. 

Forma , fonne. 



Soamnum , banc. 

Tripos , tretel 9 bestal. 

Tripes , nne cose a iii pies. 

Gausape, nappe. 

Mappa , nappe. 

Manutergium , donblier. 

Faciiergium. 

Pelvis , bacbin. 

Lavatorium, laToir. 

Crater, hanap. 

Ciphus, godet t>W banap. 

Murra, madre (Cetfe esplication 
vient a Pappa i de ropinion de 
Cardan et de Scaliger qni voient 
dans les hanaps maserins les «nu r- 
rina poemta des anciens). 

Dolivm, tonnel. 

Vrna , tonna a fonller vin. 

Pinta y pinte. 

Lagena ,bov\*\\\e ewiquarte. 

Ydria, craohe oukane. 

Dyota , godet a ii anses. 

Sal, sel. Salina, saline. 

Culcitra, qnente de lit 

Pulvinar, eonssin. 

Auricular, ore il lier. 

Cervical, oreillier, eonssin. 

Coopertorium , convertoir. 

Sargia, sarge. 

Culcitra picta , cente - pointe 
(conrte-pointe.) 

Finibriatum, ourler. 

Finibrium, ourle. 

Ferculum , més. 

Clitella, coffre. 

jércha , bucbe. 

Pistrinum , pestrin . 

Politrudum^ buletel. 

Taraiantarum , idem, on Ie batoir 
dn molin, on ton de trompetter 
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Taratantisare , buleter, tromper, 

on lasser. 
Cribrum. 

Radarca, radoire de pestrin. 
Fsrmentum , levara. 
Azima, idem. 
Sporta , corbeille. 
Sportula, corbillon. 
Parnitu, Tan. 
£or«« , boistel. 
Candelabrum , oandelier. 
Lampas, lampe t>«f lampa. 
Laterna , lanterne. 
Lucerna , idem. 
Calatus, panier. 
Ureeuêy pot a yawe. 
Coclear, cuillier, lonce. 
Tripofonium , treffonier. 
Socale , sonaille (?) 
Sedile, siége. 
Sponda , calit. 
Sapha, jate. 

Saricus, murus destructus. 
Clibanus , fournaise. 
Fvrnus, foor. 
F«n* , broqne sans cbar. 
Verutum , broque oü Ie cbar test. 
Sartago , paille de fer. 
ffaustrum y stelle («eau.) 
Situtoj stelle. 
Coligerium, conrge. 
Coligeriatum , conrge. 
Casearium, casier. 
Artonium , tas de blé ou mule de 

fain. 
Cortina, cortine. 
Linteum , drap de lin. 
Linieamen , idem. 
Porticusy porget. 
Cardo, pivot. 
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Postica , posticutn, vel posticium , 
t?e/ postis ou postius 1 c'est is- 
sue faite par derière, gallice 
porie de derière. 

Antica, porte de devant. 

Propugnaculum , bertèche. 

4rea,aire. 

Horrea , grange. 

Tectutn , couverture. 

Fenestra, fenestre. 

Stülicidium , goutière. 

Columpna , piler ou columpne. 

Basis , fondement. 

Licinium, mesche ou limignon 
de caudelle. 

Licinus , idem. 

Candella , oandeille. 

Pertica, perche. 

Emunctorium est instrumentum , 

. medianie quo candellam emun- 
gimus. 

Munetorium , mocheron de oan- 
deille. 

Collirium. 

Collirida, lesche de pain (frian- 
dise). 

Panis, pain. 

Laganum, tourtel en paille oü 
bugnet d'obin (?) 

Sibum, gastel. 

Collibium, parvurn munusculum , 
V0/ fructus , tii pomum vel 
nuces. 

Bellarium , idem. 

Antepometutn, idem. 

Collibista, qui vel recipit collibia 
pro usura , t>«/ aliquo alio ser- 
vicio. 

IgniSj fu. 

Focus, feu, rogus } idem. 

Tom. xi. 



/>*r, fu. 

Flatnma , flamble. 

Fumus , fumée. 

Fuligo , noireur de feu ou sieuee- 

de cheminée ( suie. ) 
Sintüla, estainceille. 
Fomes, idem. 
Favilla, flamesque. 
Carbo, carbon. 
Pruna , carbon ardans. 
Ptra, feu, rogus, feus. Scilicel 

congeries lignorum in igne , ro- 

0«« <fam nundum arrusus est. 

Pira ex quo ardet, ustumprius- 

quam arserit. 
Pirossium, feu d'os. 
Arula, pot, anse , greil ou paielle 

a mettre brese. 
Lignum , fust. 

Ca/o , portuer de buisce (bushes) 
Cinis , eendre. 
Placenta , fouacbe. 
Arthorea, roussolle (sorte de ga- 

teau. ) 
Flato , flan. 
Jrthocaseus , flan. 
Focapis , tarte. 
Jrtorira, tarte. 
Artocopus, escaudich (Voy. Car- 

pentier au mot escaudetus. ) 
Geneaculum y matoignon. 
Sepum , sieu. 
Sagimen , sain. 
Temetum , "vin. 
Nectar, pimen. 
Sincera , claré. 
Mus turn , moust. 
Pandoxinium , brassin. 
Cervisia , cervoise. 
Vapa, goudale. 

21 



?: 



■s- 



w< 



-*- 



^. 



ï*. 



i ' 



( 322 ) 



f/- 



m 



Ypa , souppe on yawc. 
Offa, souppe en yawe crasse. 
Éutirum , barre. 
Caseus, frommaige. 
Alveus , auge. 
Alveolus , auget. 
Libra , libre ou balance. 
Statera , balancfre. 
Truchina, idem. Bilanw , id. 
Scoba , ramon. 

Scobs, purgame ntum dovs (domus?) 
Modium, muy. 
Saccus, sac. 
Forulus, fóurel. 
Vagina , waine. 
Lamina, pelite pièche. 
Vertolia , virole. 
Scala, eaquelle. 
Ovum, euf. 

Albumen , blanc de Toef. 
Vitellum , nioieul d'oef. 
Cadus , baiil. 
Fondus , fons. 
Circulus , cercle. 

Clepsedra , brocque a tonnel è 
vin ou a aultre. 



#ter, bouteille , baril. 
Flascula , houtaille , flascon. 
Fiasco, idem. 
Brocula , broche. 
Fa 5, vaissel. 
Tapetum , tapü. 
CasMile , pannetière. 
Aqualicium , entonnoijer. 
Simila vel similago , fleur de 

ferine. 
Erectorium , dreauoer (dressoir). 
Crucibolum , craisset. 
Petaso , bacon. 
Petasiunculus , diminutif. 
Petasum vel petasus , calciamen.- 

tvm mercurii ad vol and um. 
Colimidum , cocque plumet • 
Pannipurgium , buée. 
Lacticinium , compegnage. 
Holccus , monsteron , galliee sal~ 

salie. 
Gambons, galliee. 
Cubisonium, idem est. 
Lopilopium , wingneron. 
Ovificium , tiuauté re/ rastons. 
Lauricale . haubregons. 
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